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Un appel tout spécial est fait k l'oblijfeance des photographes amateur:; qui po':.«éderaîent 
dét! clichés de monuments ou d'œuvres «l'art susceptibles de lij,'Urer dans l'Inventaire. 

A la demande du (Comité. M. Coppielcrs Slocliove a hien voulu se charger de faire, au 
point de vue de r/niwHta»re wMûlpgifueM dépouillement des archives de Tégliie &int*Jacqaee, 

de l'église Saint-Martin d*Akkcrgcni(l), et de !"\:!i';p S i;n(-Michel : M. A van Wrrvoke s'est chargé 
du même travail en ce qui concerne les archives «le la cathédr;ile Je Saint-Havou, cl M. V. vander 
Haeshen pour celles dn Petit Béguinafe. 



(1) Gei liavauz sont imprimés dans le BulUli» de la SocUtéd^hMoirt et tParekMtifie d* Omit 
]9Q0^ n»4,etl901,n-l 




INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. c:, , ç 



SCULPTURES. 



Musée lapidaire aux ruines Je 
Vabbaye St-Bavon. 



XIV' SIÈCLE. 



Cul de lampe en pierre bleue. 

Le motif de sculpture 
reproduit ci-contre mesure 
27 cm. de liaut, 50 cm. de 
large et 43 cm. de profon- 
deur. 

Il nous montre, cour- 
bée sous le repli de la 
pierre, une tête de femme 
qu'un voile ou bonnet à plis 
retombants, encadre. La 
main gauche soutient le 
menton. Deux têtes d'hom- 
mes, sans coiffure, ornent 
les côtes du pendentif. 
Le réalisme intense des trois faces, le côté vivant de ces quasi portraits est 
extraordinaire. A l'époque à laquelle on peut faire remonter ce beau morceau 
de sculpture, l'art était dans une nouvelle jeunesse. Il est à remarquer que, 
si l'objet provient, comme on nous l'assure, de l'Utenhove steen, au marché du 
Vendredi, il daterait du XIV» siècle. La coiffure de la femme se caractérise 
par ses deux pointes ou torsades aux côtés du front, qui relèvent le voile. 
Nous retrouvons encore exactement ce mode de coiffure dans les guimpes que 
portent, dans les œuvres de Van Eyck, notamment dans le portrait de la femme 
de Jean au musée de Bruges, les dames du XV^ siècle; voir aussi le portrait de la 
femme de J. Vydts du polyptyque de l'Agneau, à Gand, et celui de l'épouse 
d'Arnolfini, du même auteur, au musée de Londres. 

Le groupe de têtes que nous signalons, taillé en pierre bleue, devait être, 
suivant une conjecture de M' J. de Smel, un des culs de lampe ou consoles sur 
lesquels s'appuyaient les arcs des fenêtres de la façade de l'Utenhove steen. Il 
constitue, avec deux autres motifs analogues, récemment trouvés et déposés 
aussi au musée lapidaire de nos ruines (ceux-ci composés d'une seule tête), 
la trace évidente d'un parti-pris de décoration d'art à celte demeure patricienne. 
Les trois objets doivent être rapprochés, à raison du talent déployé par l'artiste 
anonyme et de leur origine commune Une des têtes est polychromée; le groupe 
qui fait l'objet de cette fiche ne porte pas de traces de peinture. 

Armand Heins. 

15 Septembre 1900. 480 
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nrVEIIITAIRE ARCEÉOLOaiQUE DE GAITD. 



CONSTRUCTIONS 
HËLlGiËUSËS. 




Ancienne éffUse clee Carmes chan—ée. JntérioHr. 

CoùààM de rintérienr, Tonloire préfleole deux parti** il'époquM difKrmtM. La nef inlittitivt» 
bordant la rua longoa des Fi«n«8, mMiire 33,160 m. sur iijSD m.; elle offire idx travées, non ooiniiriB 

le cliœur, comprenant deux Iravée-î et une alts'ule penta^onale; cehii-ei mesure lô.nO m. de profondeur. 
La nef est couverle d'une charpente à Iverceau lambrissé, dont on n, vers IS80, rnupé le? pninçons et les 
entraits en bois; ces derniers ont été remplacés par des tiraus en 1er. Le mur bordant i;* rue est percé da 

fenêtres en tiiini pointe et d'ans pojle modene : dans le mur 
opposé^ reperei d'areadea une couple de Mèclee apifès sa eon- 
etruetion, on voit encore des traces des fcnMrcs primitive*:. 

A cette nef on en a ajouté, probahlenient à la fin du 
XV* siècle, une seconde inoin« large et moins élancée, compre» 
nant six travées et terminée par nn mut plat et an pignon au 
droit de la naiisanee du ehoeur oomme dn eAté opposé; ces deux 
pignons sont percés chacun d'une grande baie au cintre brisé. Les 
nrcarle* (jotliiques surbaisséeo. fonnlroites en sous-oeuvre dans le 
luur goutlerot séparant les deux nels, reposent sur de^ piliers 
octogonaux, La seconde nef a été eou^rte, il y a vingt ans, d'an 
bereean lambrissé, traversé par des pénétrations connespondant 
aux fpnêlres hautes. 

En bordure de la seconde n«>f règne une rangée de chapelles 
collatérales, au nombre de six, couvertes cliacuoe de deux 
croisées d'ogives, dont les retombées reposent attsmtivement 
sur des pifiers et sur des culs de hmpe saspendns dans le vide à 
l'aide d'une armature en fer et décorés de figures d'anges tenant 
des écussons. Toutefois l'un d'eux, voiîlti du ihevc-t et le seul 
ancien, est soutenu par une remarquable colonne en fer forgé. 
On voit au pied des pUiers les amorces des aoeisnnss clôture* en 
pierre des cbapdles. Chaque cbapdle, sauf une, est édairée par 
deux fenêtres, q«i ont conservé leur Jolie rénile dessinant deux 
lanceltcs surmontées d'une flamme. 

Les murs de l'édiiice ne portent plus trace des peintures murales dont ils ont été ornés au 
Xilt* et au XVI* siècles, ot dont E. D« Bosscher a décrit les vestiges. 

" L'église des Carmes possédait jadis US ildie et artistique mobUier» mis an pièces par les leono- 
clasles du XVI" siècle. Le juhf, en voie d'exécution à cette époque à l'entrée du chœur, était d'une 
grande richesse, ainsi que les deux autels plac<*« an des-.<)us delà croix triomphale qui le surmontait: 
il était dû à Daniel Uuutaert. Cinq retables ornaient les chapelles latérales, dont l'un était l'œuvre 
d'Hugues Van der Goe*. L*oigue. la tourelle eucharistique, le* stalles en piem d'Avesnes polychnnne 
et en marbre, les vitraux, de rîdies tombeaux, lee reliquaires précieux farenl la proie des Vandale*. » 




Cf. J. Bbtbuxb. Mmotwr n scifiwn, année tm, et BuOe^ dt Im OtMeOt S. Th0ai«$a Ïmc 
Dx Bdssgbr, Zm ftimtn» gaiOek w XV^ aUdt, p. 77. 



ao Mai 1901. 



L. Gloquct. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTUKKS. 



Musrf arrh^olo(/i(fUe, «° 1042. 



XVI« SIÈCLE. 
(1523). 



Sainte-Catherine, éfiflomlsé. 

I/«'tîl<)iiiisè rrpr<i(liiil ci-dessous iiit^stiro m. de lianl sur 0,51 m. de large. Il 
représente saillie (lallu'rine au milieu d'une galerie leriiiince par une balustrade à 
jour et donnant sur un fond de paysage éclairé par un ciel bleu Le décor arehiteclural, 
fort riche, est formé de coloimes Renaissance soutenant une arcalure ornée de 

guirlandes. Debout sur un pave- 
UH'nt figuré en perspective, la sainte 
tourne vers la droite la tête cou- 
ronnée el nimbée; ses cheveux 
dorés, séparés au nulieu du front, 
retombent sur ses épaules; confor- 
mément à la tradition, elle s'appuie 
de la main droite sur la garde d'un 
glaive, tandis (ju'une roue brisée 
numie de griffes gît à ses pieds, 
à gauche. Elle est vêtue d'un man- 
teau noir doublé et paré d'hermine 
nmuchetée, dont le retroussis per- 
met d'apercevoir un»' robe de 
dessous en drap d'or; les manches 
très longues sont curieusement 
découpées; le corsage échancré 
laisse voir la chemise et le surcot. 
Utrrièro la sainte, deux anges ailés soulit iiniMil un drap d'or. 

Un cartouche, dans le fronton, contient l'inscription : S. Kutherina, en caractères 
gothiques; sur les colonnes de l'a vaut-plan, des cartels portt>nl respectivement à gauche : 
el à droite : XVCXXHI. 
La provenance de ce bel échantillon de peinture à froid n'est pas connue. Le 
catalogue du musée dressé le 15 février 18-i8 ne le mentionne pas, tandis qu'il figure 
dans celui de 1S78; c'est donc entre c<'s deux dates qu'il est entré dans notre .Musée. 




E. Lacquet. 



I" Se|ilenibre 1901. 
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INVEITTAIIIE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



.SCULPTURES. 



Chœur de la 
Cathhl raie Siii/it- liarnii . 



XVIIe SIÈCLE. 
(l()42-l(;45). 



Mausolée de l'évêqne Triest. 

Le mausolée de révéque Triest (»st une rlps plus belles u'uvres de la sculpture l)elj,'c. Il est justemenl 
célèbre coaimc chef-d'œuvre de Jénime Uu«|iiesnny. fn'Te il» nmtni Friinijois Uuqiiesnoy. C'est même à 
ce dernier que l'évôquc Triest demaniiu de faiie snn Iniiihean. i> prélat, «i remurquable par sa muni- 
ficente et gou esprit charitable, était en relation avec les plus (grands artistes du temps. Il voulut faire 
son tombeau de son vivant et envoya Min porlrnil à Morne où le maître séjournait, tlclui-ci paraît 
avoir ébauché la tète de la statue du prélat el deux liffures d'enfant, l'année mùme de sa mort, en 
IGii. Toujours est-il que c'est à Jérôme «pie fut alors conlié le travail, terminé en n>+5. 

Il e$t très probable que la conception de rciweinble est duc à François et je suis très enclin à 
croire que la tête de la statue de l'évéque, reproduite ci-dessiuis, est de sa main. Klle m'a toujours paru 
supérieure encore au reste. Sa larpeur d'exécution et la véi ilé énergique des traits sont d'un içrand maUre. 

Quoiqu'il en coil, l'ensemble (voir Hclic 410) est lrè< haniionieux et riche. Le prélat en habits 
pontificaux est représenté u demi couché sur un surcoplia^'e en marbre noir, appuyé sur des coussins. 

Sur la face autérieure du sarcophage 

un (ïtand l a'i-relief en marbre blauc 

présente un cartel tenu par deux 
petits ailles et portant répitaphe 
suivante : 



ASTONrrS VIT. EPS UATO. 
nCSIDCRAViT 
QVOU HORTALK HABVIT HIO DEPOM. 
SACERDOS, DV AB ARA DESCENDIS, 
TE OBTESTATVn, 
VT QVOD DtPVNCTO DRBES, EXSOLVaS. 

HOC AQVA SACRA ASPERGE, 

Er IMHOBTALI, 
£TER!«AM PACE APPRECARE, 
ET VALE. 



Aux petits cfllés du sarcophage 
les deux petites fijtures d'enfants si 
connues, dont l'un lient une clep- 
sydre, l'autre un (lambeau renversé, 
symboles du temps fugitif el delà 
vie qui s'éteint. Derrière le mausolée, 
entre les piliers de l'arcade ({ui 
sépare la cha'ur du bas côté, s'élève 
une riche c'oture en marbre noir et 
blanc, divisée nar deux pilastres 
furiiianl des niches latérales ouver- 
tes, dans lesijuelles sont placées les belles statues l'U marbre de la Vierge implorante el du Sauveur 
tenant la croix. L'inscription sur les socli»» : Hrotnlnrc fili mim-rkordia tua, indique bien rexfiression de 
ces ligures. Le couronnement au dessus de l'entablemenl est orné des arinoiric't de Triest (</«• soWr à deux 
cor» df chuMP rn chef, et un lérnrr rournnt en fi'nnte, d'ari/ent) tenues par deux génies voltigeants. 
L'ensemble est limité de jiarl et d'autre par deux c<»l>»nnes torses eu tiiarbie blanc el en avant-corps. 

Cette belle composition est dans un paifail état de coiiservalioii. Klle porte bien les traces de 
l'influence de l'école de Itubens, avec qui les Irè.res Du |uesnoy avaient d'intimes relations, en même 
temps que de l'école italienne. Jérôme étudia en Italie aussi bien que Fran(;ois qui y passa ses meilleures 
années et mourut à Livuurne. L'influence de l'Italie se montre surtout dans les statues de la Vierge el 
du Christ. Cette dernière est visiblement inspirée du Christ de Michel Ange ii S'* Maria Sopra Minerva 
à Home. 

On connaît la fin lamentable de l'arlisle, qui fut étranglé et hrOlé au Marché aux Grain;), l'année 
même qu'il ,ichevait son chef-d'ieuvre, le septembre D'apré-» une tradition toujours en vigueur, 
l'artiste, dans sou désespoir, aurait brisé la main de la statue de la Vierge au moment de son arrestation. 
Ce qui est certain c'est que Ch. Van Poucke fut chargé de faire une nouvelle main pour cette statue eu 
17)Sl. Les comiites de la «lonation Triest l'atlestenl. Les mêmes comptes mentionnent aussi les deux 
grillages en fer faites par le serrurier Jean Arens pour protéger les statues du Christ et de la Vierge 
du côté de la nef latérale, en 1741. 

Cf. Kervyn de Volkaersbkkr, les tiitlhes de (!and, t. I. p. ll)S-113. — EoM. Marchal, la Sculpture et 
les chefs-d'œuere de Vorfivrerie belge. - Ph. Claeys, I\tgea d'histoire locale. 

L. VAN BlESBROECK. 

là Juin 1901. 
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SCULPTURES. 



Chœur de la cathédrale 
Saint- Bavon. 



XVIIe SIÈCLE. 
(1642-1645). 



Maasolée de révêque Triest. 




Phol. C. D'HoY. 



l'our l» description, cuir fiche 21à. 



15 Juin 1901. 
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nrVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD. 



MENUISERIES. 



Mugêe archéologique, w 883, 



XVIIo SIÈCLE. 
(1062). 



Coftte de la corporation des maçona et tailleurs de pierre. 

En 166â, la corporation des maçons et tailleurs de pierre chargea François 
De Cock, maître menuisier, Jobs Schauteur, forgeron et Ferdinand Van Pepersele, 

sculpteur, de la confec- 
tion d'un nouveau coffre 
destiné à recevoir les 
archives du dit métier. 
Le compte de la corpo- 
ration de 1662-63 fait 
connaître le prix que 
chacun des trois artisans 
reçut pour son travail (i). 

Ce coffre conservé 
aux archives communa- 
les fut remis en 1864 à 
la commission locale dés 
monuments pour être 
déposé dans le musée 
alors établi dans les deux 
salles de la trésorerie à 
l'Hôtel de Ville; il se 
trouve actuellement au 
Musée archéologique 

(no 883). Fait en boîs de chêne, il mesure 0,77 m. de long sur 0,64 m. de large et 
0,18 m. de haut. A l'intérieur il est divisé en cinq compartiments. Le couvercle est 
orné d'un cartouche sur la partiti supérieiu-e duquel deux figurines à mi-corps 
déroulent une banderole portant une inscription que le dessin ci-dessus nous 
dispense de reproduire; au dessous, un écusson chevronné et chargé des outils du 
métier, accosté d'oiseaux. 

Voici la traduction de l'inscription, dont chaque mot est séparé par un point 
triangulaire : Ce coffre a été commandé par la corporation des francs maçons et tailleurs 
dt pierre. Doyen : Sf Jqsse mnden Ecke; jurés : Jacques Piet^ra et Jean de Wylde, 
avec les anciens et les suppôts ordinaires, en Van 1662, 

La iérronnerie du coffre consiste en deux charnières à penlure, clouées trans- 
versalement à l'extérieur sur le couvercle, deux serrures à moraillons (une des 
serrures manque), et une menotte, placée au centre, entre les deux serrures; comme 
le montre le compte, la ferronnerie est plus ancienne que le coffre et a été seulement 
réparée et nettoyée par Josse Schauteur. 




{!) Archives communales MeUrra en Sttfnhduwen, rekeninK 1662-63 : 

Ittm befaelt an Fraiichoifs df Cock mtester grhrynweercker over het maeehen van tentH nieuwtn 
eofftré per acquict dt somme ran XXVI êc. VIII gr. 

Ittm betaeU an Jooa Schauteur mtet ortr het rtpareren tan het ùer wterck van den coffer en 
het tchoonmaecken van diên de tomme pan Y te, gr. 

Item bettiflt an Ferdinand van Pepersele bttltsnijdrr over het ênijden vanden ackid op dt» voorteijd* 
coffer e per quyctantie de somnte van XV se, gr. 

E. Lacquet. 

48 loiiTier 1901. 
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INVEOTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 



Marché (lu Vendredi^ n° 42. 



XVII« SIÈCLE. 



a aiÉiiilàiif 



Tj î 



Forte d'entrée monumentale. 

Celle porle enjcliêne, remarquable au point de vue de la struclure et derexécution 
technique, possède deux vantaux dont un à guichet; elle mesure 3,42 m. X 2,39 m. de 
largeur; le guichet a 2,13 x 0,94. Elevés sur trois marches, les deux battants, dont 
l'ensemble sous le cintre forme un rectangle parrait, sont omës d'un mascaron 

feuillage ; des bandes encadrent les pan- 
neaux en relief dont les bords sont 
sculptés. 

L'imposte en demi-cercle s'ouvre on 
deux moitiés, faisant partie des deux 
battants que nous venons de décrire. Le 
pilastre du balliinl de droite est surmonté 
d'une jolie slitliietle tie la Vierge portant 
l'i'nfant Jésus. Ce groupe est placé sur 
line console proéminente au dessus du 
niaudair. Chaque demi-cintre présente, 
<l:uis les enroulements décoratifs, une 
tète d'ange ailée. 

Toute celte porte, actuellement 
peinte à l'huile, s'encadre dans un 
portique en pierre bleue également 
colorié, com|)osé de deux pilastres à 
baguette centrale recoupée par des 
bossages.' Les chapiteaux d'ordre pseudo- 
corinthien qui les surmontent sont reliés 
par une moulure remontante qui encadre 
les claveaux et la clef de voûte. Celle-ci porle dans un cartouche orné une tête 
de femme, et soutient, avec deux consoles à volutes, le balcon à garde-corps moderne. 

La maison à laquelle cette porle donne accès était marquée jadis du n** 47, qui 
est devenu aujourd'hui 42. La façade a dù être modernisée à la fin du 
XVIII» siècle, et n'offre pas d'intérêt. Mais de nombreux souvenirs historiques se rat- 
tachent à la maison même qui est l'ancien Tooghnis, dont on trouvera l'histoire 
détaillée dans le (Sent de M' Fr. de Potier: bornons-nous à rappeler que c'est à une 
des fenêtres de l'étage que les comtes de Flandre prêtaient le serment de maintenir 
les privilèges de la ville. 

Cf. Fh. dk I'otteb, Oenl, l. VI. pp. ÏÎ8-335. 



15 Mai l'JJl. 



Armand HeiNs. 
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XVIIIe SIÈCLE. 

(17:^1). 



Chaire de yérlté, par J.-B. van Helderberg. 

Le groupe principal de celle composilion représcnle la Foi, l'Espérance et la 
Charilê. On accède à la chaire par un double escalier dont les rampes, délicatement 
ajourées, sont ornées de cinq médaillons : le Christ et la Samaritaine, la Cène, le bon 
Pasteur, le Chris! conférant la primauté à saint Pierre, et, tout en haut : le Christ 

appelant Zachée. Dans les bas-reliefs 
de la cuve sont figurés les évangélistes. 
Aux quatre coins, des anges symbo- 
lisent le lemps, la mort, la prière et 
la médilalion. D'autres anges, plus 
grands, supportent l'abat-voix. Il est 
a noter que l'escalier est indépendant 
de la cuve, qui se ferme au moyen 
d'une porte. 

Signalée par M' Kervyn de Vol- 
kaersbekc connne " morceau de sculp- 
lure de bois de chêne bien conçu et 
traité avec lalent celle chaire est, 
en effet, remarquable par une sim- 
plicité élégante et distinguée, tout en 
étant achevée dans les détails. Mais 
l'historien des églises de Gand n'en 
avait pas connu l'auleur. Nous avons 
trouvé dans les comptes du béguinage 
qu'elle est due à l'excellent sculpteur 
Jean-Baptiste van Helderberg, qui 
l'exécuta en 1731, avec l'aide de son 
fils Liévin (l). 

Voici à ce propos quelques rensei|pie- 
ments inédits, et qui pouironl compléler l'ailicle que la Biographie nationale consacre ii notre 
sculpteur. Né à Anvers, Jean-Haptiste van Helderlierg fut re<;u bourgeois de (land, le 13 juillet 1684, 
et admis, nette même année, dans la corporation des peintres et sculpteurs. 11 mourut à l'âge de 83 ans 
et fut enterré à S'-Bavon, in Umplo necreto, le !!• juillet 1734. 11 avait eu de sa première femme, Pétronille 
van der Schaffelt, entro autres enfants, un tils notamé Liévin qui naquit le 11 août IGSti. Liévin n'entra 
dans la cor|>oration (ju'cn 1734. 

Un don de 10 livres 13 escalius 4 deniers de gros pour l'érection de la chaire du béguinage avait 
été fait en 1731 par la demoiselle Jeanne-Catherine vau Alstein (i). 

Cf. Kervvs de Volkaersbbkk, Éjlises dt Gand. — Archives du béguinage de N. D. — Archives de 
la ville. 



(1) 1 jultf i7Jl. Betaelt aen Helderenbcrgh voor een belt om den preckstocl, coml metquilantie loi 
2 lb.-(i-8. — 7 auffusli llHl. Be'aelt aen Jan-Bapliste van Helderenberch ter rekening lot bel maecken 
van den preckstoel, X< Ib. • G-8 gr. — 22 nov. 173 J. Betaelt aen Livinus Helderenbergh op bel accorl van 
den preckstoel 8 11». -G -U. - - J'J januari 1732. Betaelt aen J.-B. Helderberch toi bel maecken van 
preckstoel, voor bel leste, lot 12- lU-0. — 15 januari 1732. Betaelt voor bel bcell le alen, 7 gr. 

(2) 5 july 1731. Onlfaen van juufT. Joanne Catherine van Alstein vour eene jonste lot bel maecken 
Tan den preclcsloel, Ib. 16-13-4. 

Victor van der Haechen. 

1 Août mi. 

fis 
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SCULPTURES. 



Église du béguinage de Notre-Dame 
ter Hoye. 




INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE G AND. 



SCULPTURES. 



Cathédrale Saint-Bacon, 
collatéral droit. 



XVIIP SIÈCLE. 
(1745). 



Moniiment de l'évêque J.-B. De Smet. 

Ce inoniimoni, oxéculé en 17iô aux frais de la faiiiille De Smel, était d'abord 
placé dans la chapelle dilc d'Adam et d'Eve en face du chef d'œuvre des Van Eyck. 

Il occupe maintenant, au collatéral 
droit, l'ouverture de la dernière arcade 
de la clôture du chœur, faisant pen- 
tlant avec celui de Mgr Van Eersel 
au collatéral gauche. Mais il est loin 
d'avoir la tnôme importance. 

C'est l'œuvre de Jacques Berge ou 
Berger, né à Bruxelles en 109i^, qui 
fut élève de Nie. Coustou, séjourna 
quelques années à Home et devint 
directeur de l'Académie de Bruxelles, 
où il mourut en 1756. 

L'évêque est à demi couché sur 
un s.'ircophage r( couvert d'une lourde 
draperie frangée; à ses pieds un petit 
génie. Contre la muraille du fond, une 
plaque en marbre blanc, taillée en 
obélisque, d'où se détachent les armoi- 
ries du prélat, tenues par des petits 
anges voltigeants également en marbre 
blanc. 

L'ensemble a peu de style et 
manque de caractère, mais la statue 
di' l'évêque est bien traitée. Elle est 
signée : lieryé iuv. et ffcit 1745. 
l/épilaphe est tracée sur la draperie 
frangée du sarcophage : 

I». U. M. 

HIC KEgUIKSCIT A I.AHOK1DI7S Sl'lS 
lU.USTRISSlMrS AC RKVKHF.NniSSlMCS IlOMINUS 
D. I">ANXF.S HAI'TISTA DE SMKT 
LuKEKKXMri-VS'A.SlA N CS 
qUONDAM LOVANM, BRUXKLLIiS. limil.INl.C CLABU8, 
BX XV. IPBENSII M. .VIV. (iASHAVENSlUM EPISCOI'US 
VBICUMQUK iMTIMK MKKriU<. 
PIETATB. IKKrraiNA. BBNIOXITATK. nMViBI'.S rilABU.S ET MAOM'S 

iiuMii.rrAT>: siiii vim.x. kt rAHvuH. 

VICKKK DESUT XXVU SKI'TKNUKIS MlKVM.l. .^ETAT : LXVIII 
EI'I.SCOPATU.*; XXI 
IN PAIE >YT Lix r.s E1U.«. 

Cf. KEnvYX DE VoLKAKRSBEKE, Ifs Étjliaeg de Gand, l. I, p. 35. — Edm .Mahciiai., la Sculpture et It* 
chefa-d'œurre de l'orpvrerie belge. 

L. VAN BlESBROECK. 

17 Juin 1901. 

ai9 
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HrVENTAniE ARCHÉOLOGIQUE DE GAIJD. 



SCULPTURES. 



Cathédrale Saint-Bavon^ 
collatéral gauche. 



XVIIIe SIÈCLE. 



Monument de révéqae Van Eersel. 

Ce monument, conçu par Ch. Van Poucke, est une de ses meilleures œuvres. 
Il est placé sous une des arcades en plein cintre de la clôture en marbre noir et blanc 
qui sépare le chœur, du côté du collaléral {fauche. Cette clôture qui forme, avec les 
grandes statues de saint] Pierre cl saint Paul, les fresques de Van Heyschool et les 

riches stalles qui y sont adossées, 
un ensemble si somptueux, fut en 
majeure parlie élevée sous la direc- 
tion de cet artiste. Elle n'était que 
le commencement d'un vaste projet 
de transformation décorative qui 
fut arrêté par le temps. Dans la 
pensée des auteurs du projet, toutes 
ces arcades devaient abriter des 
monuments sculptés. Deux seule- 
ment en sont pourvues aujourd'hui; 
on a transformé récemnjcnt les 
autres, de la façon la plus malheu- 
reuse, en armoires. 

Le monument de Govard-Gérard 
Van Eersel, XVI« évêque <ie Gand, 
est composé d'un sarcophage en 
marbn? veiné posé sur un soubasse- 
ment éjralement en marbre de cou- 
liMir. Des deux côtés s'appuient 
des statues représentant la Charité 
et la Foi. Adossé au mur du fond, 
s'élève un «)bélisque en marlirc 
blanc enveloppé d'une large dra- 
perie en marbre rouge, sur laquelle 
se «lélache, en mosaïque, le portrait 
de l'évêque; ce grand médaillon est 
tenu par un génie voltigeant, en 
marbre blanc. Les figures sont d'un 
beau style. Celle de la Charité est 
la plus expressive. Elle est de la 
nuimde Van Poutketommeratleste 
l'inscription gravée sur le socle : 
C. Van Pourke mamohei profott/f>o>t et mp fn-^ 17^2. L'autre est de Fr. Janssens de 
Bruxelles comme le dit également l'inscription du socle : F. Janssens fnciebat 1784. Le 
portrait en mosaïque fut exécuté à Ilomc d'après un tableau du peintre V^ilcke d'Ypres. 

L'aspect de l'ensemble est noble et solennel et peut être mis en parallèle avec les 
meilleures œuvres du temps, avec celles de Canova par exemple, comme on l'a fait 
quelquefois. L'obélisque porte l'inscription : 

PI.G MF.UOBI.t: 
ILL™' AC IlEV™' D : l n. 
UOVAUUI tiKKAUDI 
VAX EKKSKL 
XVI. GANU. Kl'I. QUI 
OHUT U MAII 1778. 

Les armoiries en marbre de l'évèquc sont appliquées au milieu de l'archivolte de 
l'arcade. Elles portent : d'or à 3 castors, deux affrontés en chef et un en pointe. 

Cf. KEnvvs DR VoLKAcnsDECE, Ifs É/lises (le Glind. 1. 1, p. 8i. — Kdm. Mahciul, la Sculpture et Ui 
ehefê-d'œuvre de l'orfirrerie belge. — Messager des sciences historiques, 1H4-1, — Pour Va» Poucke, voir 
f. 118 et 119. 

L. VAN BlESBROECK. 

10 Juin 1«J01. 
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Âu Congrès historique et archéologique tenu à Gand, au mois d'août 1^96, 
BL Victor Vander Haeghen appela Tattention sur la rédaction d'une statistique 
générale des monuments belges et des maisons intéressantes. C>»mme suite 
à cette proposition, M. Hermann van Duyse signala l'utilité de faire le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 1896, MM. Paul Bergmans et Armand Heins propodèrent 
à la Société d'histoire et d'archeol%'ie Ue Uaud de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les mmiumenta, 
«euvres d*art et documents gantois depuis les orifpnes jusqu*en 1890. 

De la fusion de ces divers projets est issu VInventaire archéologique dê 
Qandf dont la publication a été décidée par le Comité directeur de la Société 
dliistoire el d'ai'chéologie, le 6 janvier 1897, sur les modèles communiqués 
par U&L Bergmans et Heins. 

L'Inventaire se compose d'un nombre indetenuine de fiches consacrées 
chacune à un objet et contenant, outre une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Cliuque fiche est signée et datée. 

Le Comité de publication fait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
Vhnentmre» Toutes les communications doivent être adressées au secrétaire 
M. Paul Bergmans, 2, rue de Meirelbeke, Gand. 
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TABLE DU FASCICULE XXII : 

211. Conslriiclions religieuses. J'élise des Carmes chaussés; extérieur. XIII» siècle. 
L. Cloquet. 

i\-2. (ionstruclions religieuses. Éylixe des Carmes chuus.tés; intérieur. XHI» et 
XV» siècle. L. Cloquet. 

213. Peintures. Saiute-Catheri/ie, /ylomisé. XVI' siècle. E. Lacquet. 

214-21.!>. Sculptures. Mausolée de Vivêque Triest. XVII» siècle. L. van Biesbroeck. 

216. Menuiseries Coffre de la corponUion des maçons et tailleurs de pierre. 

XVI I» siècle, E. Lacquet. 

217. Gontlruclions civiles. Porte d'entrée monumentale. XVII* siècle.. A. Heins. 

218. Sculptures. Chaire de vérité, par J.-B. van H'iderhenj. XVIII<; siècle. V. van 

der Ilaegiien. 

210. Sculptures. Monument de Vérénue J.-B. De Smet. XVIII» siècle. L. van 
Biesbroeck. 

220. Sculptures Monument de Vévêque Van Eersel. XVIII» siècle. L. van 
Biesbroeck. 

Le 23" fascicule est en préparation 

V Inventaire archéoio(jique de Gand est distribué gratuitement aux membres 
de la Société d'histoire et d'archéolotjie. 

Pour les personnes étrangères à la Société, lo prix est de fr. 3.50 par 
fascicule. 



INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 



DE GAND. 



Catalogue, descriptif et illustré de& 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à. 1830, publié par 
la^Société d'histoire et d'archéologie 
de Gand, ; 



FASCICULE XXIU. 



GAND. 

N. HEINS, IMPRlMEUn-LlTHOGHAPHE, 9, RUE DE BRABANT. 

BfCIHBBX 1901. 

t 
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COMITÉ DE PUBLICATION. 



MM. P Bergmans, secrétaire, 

lê. Cloqnet, 



&. Vanden Gheyn, 
V. Vander Saeglieii, 
jr. Vvylstèka. 



Lei» notices suivaatM sont eo préparation : Lit deux 8ikk«l (M. et A, H«io»); Crois faitièrt dg 
PameUHneégUêetUSiumtedL Hmnvh Châi«kudrTer Laêek(Fr. Ctacy»): DaUnfmnéraireêlb-' I. Bé- 

thme); fjt beffroi (M, et A. Hein- ; ' h ipittaux dr la rrypU dr Saini'Bacvn (Fr. Mathias) : le ChdUnu 
Oetèimtm (J. De Wael«); Charteê fiamandt» <U Cknrle» VI (J. Vujrlsteke); Imtéritm et t^et* d* 
régitm Sàint'Bavon (Chan. Vanden Ohi^yn): Obktê d'art dt la otnfrMt ^MùM (E. Lacquet) ; 
Miniatur«$ du XIV^ $i^U (P. Bergtii;iii- : Fnçailf >lf V Académie fiaitinnde (Fr. de Potier): Fritg- 
tntnts de neul^urts ai$3B jntiite» dê t'iMMjfe de Saiul'BaeoH (i. De Sm«l et Â. Heins); ^)ée» de 
juilicf (A. van Wervelie); PltUA de 9iBf (A. van Werreke el J. De Waele); Taitmux du JÎuaf» de 
peinture (L. Maeterlinck. F. Scribe. -\. v.m Werveke. G. Hulin. etc.); CloUro des Dominicaina 
(F. van Orlro;); Maison d* la confrérie S^-Gtorgea (A. van Werveke); Us premières M«»Mie9 
fantoieet (c*« T. de Limburg Stirum): Slatuéttf «ongotaim du XVt sièrie (F. van Ortroj ); Orarmres 
de Jotte Lambreekt (V. van der Haegiien); Ch'ipeUe du refuge de l'abfmtit de Tronehiennea 
(P. Bergmans): Ancien coatume de magistrat {), van Ëfemi); Tombeaux d'éc/qtus gantoia 
(L. van Bie»brfl«ck); Plafond amlplé ^un* moten» 4e t« place dm Lhn d'or (P. BerginaDf)) ; 
Objets romains (A. de Couleneer); polyfttyque dea frire* Van Eijek (J. De Smet); Intérieur 
de l'église Saint-Saucettr (J. Casier); An^ennea reliures signées (P. Bergmans); Coffrets de 
corporations (E. Lacquet); Maiaona du XVJ^ tiède (V. van der Haeghea); La Préaeniatio» 
m TtmfUe, par N. Roow CV> van der Haeshen): etc. etc. 

Le ConiiU recevra avec reconnaissance^ tou^ les renseignements qu'on voudra bien lai fatr» 
parvenir sur ces objets, et il en sera, le cas échéant, fait mention dans l'article. 

Un appH tout spécial est f.iit 'i l'ohligeance des photograph*»' arii;it»>ur=! rfui pos^;.' lernleill 

des c!ii ln-s dt; t!iii:iiifnents ou d ii u\ r*»s d'art susceptibles de ûgurer liaiis l'Inirntuu r. 

A la demande tiu Goniilé, M. Coppieters Stochove a bien voulu se charger de faire, au 
point de vue de V^eemiatre arvMrfsfflfiMbledéiiouilleaienl des archives de Péflise SainUacqnes, 

dp ri'^li-e Saint-Martin (i'Atrkfrgeni (1 1, et de l'é/li.sc Saint-Michel: M. A. v m Wi^-rveko sVst chargé 
du mi^mc travail eu ce qui cuocerne les arcbiveii de la cathédrale de Saiat-Bavon, et M. V. van der 
HaegheD pour Mlles du Petit Bégoinage. 



(1) Ces travaux sont iroprimés dans le BuOtU» de la Soeiiléd^hietoir* et d'ttrthéolùfk de Oand 
IflOQ, o* 4,etl901,a>l 




nrVENTAIRE ARCEÉOLOaiQUE DE QiiirD, 



OBJiùlb EN CUIVRE. 



Archives de la ville, série 192^ ttP 1. 



XY« SIÈCLE. 
(1478). 



OùlnM, appliquas «t temolra. 

La reliure du rcfristro dos tanneurs, ([ui date de 147S {voir fiche 193), est 
ornée de douze pièces métalliques dont les dessins ci-dessus donnent la grandeur 
d'exécution. 

Coins aa nombre de huit, quatre de chaque côté. Plaques de cuivre repliées 
sur les tranches de la reliure et surmontées d*un renflement en forme de tête de 
clou arrondie, de dix millimètres de hauteur. Cbaque coin est fixé sur le plat par 
trois pointes en cuivre qui percent le sommet des angles, et par deux pointes de 

même métal sur les tranches. Le profil de l'hypothé- 
nusc est orné d'échantrures irrégulières et d'incisions 
faites a la lime. Ici chacune des huit pièces présente 
de légères différences. 

AnpUqnes. Chaque plat porte à Pombilic une 
applique pureille, fixée par quatre pointes en cmm 
et surmontée d'une tète de clou semblable à celle 
des coins. La bordure, entamée à la lime et ajourée 
au foret, est ornée aux quatre angles d'une fleur 
de lis. 

PeRncini sur charnières, au nombre de deux. 
Passées sous le cuir de la rdiure, les pattes sont fixées 
sur les ais par des rivets. Les agrafes ajourées à la 
partie mférieure de la plaque portent un écu sur 
lequd on a ciselé les armes de la corporation (sans 
les émaux). Ce sont celles de la ville de Gand, — 
de sable au lion d'argent, — augmentées en pointe 
de deux ustensiles du métier : un couperet & dextre, 
un grattoir ù senestre. 

Les lions, avec leur queue en 
panache recourbée à l'intérieur, 
portent bien le cachet de l'époque. 

ViGTOa VAN DBR HaEGH». 
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nrVElTTAIRE AnCHÉOLOGIQtJE DE GAITD. 



PEINTURES. 



Musée archéologique, n° 852, 



XVP SIÈCLE. 
(1568). 



Blason fcmèbre de la 
corporatiou des mesurenra de grains. 

L FACE. 

Le musée archéolo- 
gique possède de la cor- 
poration des mesureurs 
de grains deux blasons 
funèbres pareils. Ils ser- 
vaient à orner les cierges 
qui entouraient le cata- 
falque à l'occasion des 
funérailles de confrères, 
ou des messes anniver- 
saires célébrées en leur 
mémoire. L'un provient 
de la collection de feu 
L. Minard-Van Hoore- 
beke, l'autre a été acquis 
en 1900 par le comité 
directeur du musée. 
Les dispositions générales de ces blasons sont identiques : ce sont des panneaux 
en bois de chêne de forme carrée, mais posés diagonalement, et composés d'ais 
avec un encadrement à moulures de chaque côté. Ils sont percés aux angles supérieurs 
et inférieurs de deux trous à jour, et mesurent 0,41 m. en hauteur et en largeur. 
Les deux faces des cartels sont peintes à l'huile. 

Sur la face, dont nous donnons ici le dessin, est représenté, sur un champ de 
sinople assombri, le blason du métier blasonné comme suit : d'or nux deux pelles 
placées en sautoir; au centre, eulre les pelles, un boisseau avec bâton à racler (\), le 
tout au naturel. Au ch^f, de sable, le lion issant de Gand d'argent au collier d'or 
armé, couronné et lampassé de gueules. Les tenants sont : un homme et une femme 
d'or agenouillés, portant tous deux une couronne de feuilles vertes sur la tête; à 
leurs pieds, une massue; au-dessus de l'écusson, la date : 1568. 

Les coins du panneau sont occupés par dos cuirs découpés. 

Pour le revers et les sources, cf. fiche 223. 




(1) En flamand strecktlt, gtrijker, rouleau servant de racloir au mesureur de grains. 

E. Lacqukt. 

1" Février 1901. 



nrVElTTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD. 



PEINTURES. 



Musée archéologique, «« 852. 



XVIe SIÈCLE. 
(1568). 



Blason funèbre de la 
corporation des mesureurs de grains. 

U. REVERS. 



Le revers du blason 
funèbre de la corporation 
des mesureurs de grains 
de Gand (v. fiche 2^2), 
représenle, sur un avant- 
plan do sinople, deux 
mesureurs en costume 
du XVI« siècle. 

Ils sont armés et 
portent chacun un bois- 
seau avec bâton à racler, 
et une pelle. Entre les 
deux hommes, gît à terre 
un grand boisseau con- 
tenant un biUon à racler, 
el muni comme les deux 

autres d*un pont en fer avec bandes du même métal: au-dessus, sur un fond 
sombre, le niillésime 1568, en chilTres d'or; dans les quatre coins, des ornements 
en or, analogues à ceux de la face; une bande de même couleur encadre le tout. 

En vertu de l'article 69 de la Concession caroIine, les corps de métiers furent 
réduits en 1540 de cinquante-trois au nombre de vingt-et-un. 

La corporation des mesureurs de grains fut supprimée comme telle. 

L'empereur Charles-Quint ordonna que les titulaires alors existant resteraient 
en fonctions leur vie durant, mais qu'après leur décès, l'office serait vendu 
publiquement au profit de la ville. 

Cf. F. DE ViG.NE, Mœurs et usages des corporations de métiers (Gand, IKM.. — L. WarskAmo el 
A. Gheldolf, Histoire de Flandre, l. III (I8t6). — L. Misard-Va» Huohkbkke, Recueil descriptif des 
antiquités, elc. (1866). — H. Vax Dutsk, Catalogue descriptif du musée archcologifpie de Gand ("1886). 
— P. Lacroix, Moeurs, usages et coutumes au moyen-àje el à i'époiptr de la Renaissance (Paris, lS73j, 
p. 119. — A. VAff HoucKE el P. LANacROCK, Ant iennes constructions en Flandre, i' année (1888), pl. LU. 




1" Février 1901. 



E. LAcguET. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD. 



PEINTURES. 



Éylise du héyuhia'te th Noire Dame 
ter lintjp. 



XVIe SIÈCLE. 
(15%). 



La fontaine de vie, par Lac Horenbanlt. 



T. 



Vue générale. 




Voici d'abord les 
dimensions de ce polyp- 
tyque sur bois : 

A l'intérieur du 
cadre, le panneau cen- 
tral mesure 2n>25 de 
hauteur sur â^li de lar- 
geur. Les petits pan- 
neaux ont 0"'90 de 
Hauteur sur Oni27 de 
largeur, et les grands 
panneaux latéraux,!"» 28 
sur O^US. 

Tout ouvert, avec 
le cadre : 2m55 de hau- 
teur sur 4^73 de lar- 
geur. 

Les deux fiches 
suivantes sont consa- 
crées à la description 
détaillée de chacune des 
parties de l'œuvre. 



30 Septembre 1901. 



C'est la première fois 
que ce tableau est reproduit. 
La grande dame du bégui- 
nage ayant autorisé le dépla- 
cement du retable à l'exté- 
rieur de l'église, une photo- 
graphie en a été prise, pour 
l'Inventaire, par M' Constant 
D'Hoy, en juin 1901. 



Victor van der Haeghen. 

324 



Digitized by Google 



imrElTTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD 



PEINTUIŒS. 



Église du hégiumuje de Notre-Dame 
ter Hoye. 



XVIe SIÈCLE. 
(1596). 



La fontaine de vie, par Lnc Horenbanlt. 

n. 

. I. Composition centrale : la fontaine symbolique. 

Tout au sommet, dans les nuages, l'inscription : helich, helich, helich, trois fois 
saint. Un peu plus bas, entourés d'anges et assis sur un seul et môme trône d'or, 
Dieu le père et Dieu le fils. 

La fontaine, formée de deux vasques superposées, occupe le milieu du tableau. 
Le bassin le plus élevé porte sur le rebord : fonteyne des levens; il reçoit le sang qui 

jaillit directement des plaies 
du Sauveur : c'est la source 
de notre vie spirituelle. De là 
s'écoulent les jets qui vont 
remplir les fonts de la misé- 
ricorde : fonteyne der berm- 
hertiifheyt. 

D'innombrables martyrs, 
une coupe à la main, viennent 
ensuite mêler leur sang à 
celui du Christ. Quelques per- 
sonnages de l'ancien tcsla- 
mcnt. A droite, les tables de 
la loi portant : bemint uiren 
God sonder v belghe, en utre 
naesten ghehjck v selven. 
Au rang inférieur, le monde moilerne. D'un côté, l'église militante : les fidèles 
qui s'abreuvent du sang divin. Derrière eux, les âmes du jiurgatoire soupirent : sijt 
ons ghenadich, sijt mijna ghenadich. 

Tournant le dos à la sainte fontaine, un groupe, où l'on voit des rois en compagnie 
du Grand Turc, est attiré par une fille qui crie : compl ni bij, coopt mij. En vedette 
les noms : Cahyn, Luther, Mtthomet, Menno. L'élément comique est représenté par 
des diables grimaçants. El de ce côté, les jets de sang se détournent brusquement 
en faisant un crochet! — Ce coin, le plus original peut-ôlre du tableau, est reproduit 
en partie ci-dessus. 

Il-in. Dans les petits panneaux du haut, des vieillards vélus de robes blanches 
et couronnés d'or, chantent en s'accompagnant sur des harpes. Aux quatre angles, 
les figures symboliques des évangélistes : l'ange, le lion, le bœuf, l'aigle. 

\\. Le volet de gauche représente l'encensement du Saint-Sacrement par un 
pape revêtu de la chapo, en présence du clergé et des hauts dignitaires de l'église. 
Les princes laïques sont au second rang. 

V. A droite, David danse devant l'arche d'alliance, tout en or, qu'il fait trans- 
porter dans le temple. Les lévites portent divers instruments de musique. 




Victor van der Haeghen. 



30 Septembre 1901. 
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» 

Kylise du It/yuitiaife de Notre-Dame 
ter Jloije. 



XVIe SIÈCLE. 
(15%). 



La fontaine de vie, par Lnc Horenbanlt. 



m. 



Le retable fermé représente : 

I. Ed haut, ù gauche : Jësus-Ghrisl ressuscitant de son tombeau. 

II. A droite : l'enlèvement au ciel du patriarche Enoch. 

III. Volet de i^auihe : la guérison miraculeuse du paralytique devant la piscine de Belhseda. 
Dans le fond, l'imniolulion des victimes destinées au sacrifice juif. 

IV. Volet de droite : le jui^ment dernier. 



Au bas du retable ouvert, l'inscription : ii» teeckfn tvor deenighe helighe catholikf en apostolicke 



œuvre de maître. Il n'en est pas moins intéressant ù étudier, ne fût-ce que pour l'interprétation, parfois 
très originale, donnée par l'artiste aux divers élémenl.H de la vaste idée d'ensemble. D'ailleurs, aucune 
trace de la manière italienne, si en vogue alors : le peintre suit toujours, mais à sa faqoD, les vieilles 
traditions de l'art llamand. 

Le nom de Luc Horenbault se rencontre ilans le4 romptes du béguinage, I.TOi-lôiKî : on lui paya 
en cette année 5 livres de gros pour la peinture <les portes de l'autel de .sainte Anne. Mais les archives 
ne fournissent aucun renseignement sur la " fontaine de vie „. Un personnage à barl>e blanche, très 
visible dans un coin du grand pannt'au, pourrait être le donateur. Il est à remarquer qu'on distingue 
des béguines dans les gniupcs de l'avant-plan. Du reste d'après la tradition conservée au béguinage, 
ce tableau contient un grand nombre de portraits. 



(l) Lettres entrelacées. 

(â) Kervyn dk VoLkÀEHSBiLKg. églUe» de Gand, l. II, pp. 3â9%i30. 



kercke ghrmetnschnp der Mighen. 




El la date : 15%. 



Sur les marches de la fon- 
taine, le nom du peintre : Ldcas (I) 

HORENBAL'LT TE. 



Il importe de bien flzer l'iden- 
tité de cet artiste au sujet duquel 
plusieurs auteurs, Kervyn de Vol- 
kaersbeke (i) notamment, se sont 
trompés. C'est Luc II Horenbault, fils 
de Fran<;ois et de Guislaine Braems. 
11. mourut le ^26 avril 16%. Connu 
comme artiste topographe et déro- 
raleur, il éUit arrière-petit-flls du 
célèbre Géranl Horenbault, le mi- 
niaturiste, et petit neveu de Luc I 
Horenbault, mort en Angleterre en 
I5i4, peintre du roi Henri VIII. 
Quant à Luc III, fils de Luc II, il 
naquit seulement le 3» octobre IGOO. 



Il ne s'agit donc pas d'un 
Horenbault devenu célèbre comme 
peintre. Aussi notre tableau, qui 
parait d'ailleurs avoir souffert de 
retouches déjà anciennes et proba- 
blement de la restauration exécutée 
peu avant l8.i>S par Donselaer, ne 
peut-il être considéré comme une 



V^ICTOR VAN U£R HaEGHEN. 



30 Septembre 19U1. 
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HTVEI^TAZEE AECHÉOLOGIQUE DE QAND, 



RELIURES. 



Bibliolhètiue de la ville et de 
Vunhwrm, Bh, 792, 



XYI« SIÈCLE. 



Pierre Caron on le Caron est un impri- 
meur parisien de la fin du XV« siècle, sur 
lequel on possède fort peu de renseigne- 
ments. D*aprës £. Thoinan, qui le fait tra- 
vailler de 1474 à 1498, ' son nom se trouve 
quelquefois estampé à froid sur des reliures 
en veau; ce qui donne à penser qu'on faisait 
la reliure chez lui. i, 

La bîUiothèque de la yllle et de Pimi- 
versité conserve un spécimen de ces reliures, 
recouvrant le traité de Rupertus, De volun- 
tate et omnipotentia Dei, imprimé â Nurem- 
berg, chez Jean Petrcius, en 1524; le volome 
provient du couvent des Augustins de 
Termonde. 

Exécuté en veau brun, le travail de 
Caron oflfre sur les deux plats (115x177 mm.) 
la même décoration : dans un encadrement 
de filets à froid, TAnnondation, et un écus- 
son en losange, répété on haut et en bas, 
portant un lion entouré du nom : |]ftraQ9 
<^aron entrecoupé de quatre fleurs de lys. 

Le sujet ornemental et l'écusson repro- 
duits ci-contre à la grandeur de l'original, 
sont imprimés à chaud au moyen de plaques 
de métal gravées. Sur le plat antérieur, 
l'empreinte de l'Annonciation n'est pas 
d'équcrre avec les filets; ce défaut s'expli- 
que par la difficulté de manier les plaques 
de métal qui devaient être chauffées à une 
haute température. 

Les reliures signées de Pierre Caron 
sont de la plus grande rareté, et Mr J. Weale 
ne cite pas ce maître. On peut se demander 
si ridentiflcation de Thoinan est bim «acte : on ne trouve plus trace, en effet, de 
Timprîmeur Pierre Caron à Paris après 1500; or, notre reliure ne peut être antérieure 
à la date d'impression du voliniie qu'elle rocoTivre, soit 1521. O long écart nous fait 
supposer que le relieur Pierre Caron pourrait être le iils de l'iiuprinieur du même nom. 




Cf. E. I hoinas, /es Relieur» françai» (Paris, 1893), p. 994. — Pu. Remodard, Imprimeurs uarisiem 

{Mê, vmit p. m. 

Paul Bbmiiiai». 

1901. 
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XYI^ SIECLE. 



Xiillnn«rto TmioImi eoiiT«Bt dM CMrmes ohan— é«. 

Dans Vangle que fait la rue courte» aux V'wiux en s'inUeciiissant vers la place 
du Jeu de raunie, dans le quartier du Vieux-Bourg, on remarque une cour 
pittoresque où sont des ustensiles et de petits hangars encombrés par un tonnelier 
qui y exerce son métier. 

une haute feçade, de vingt mètres de longueur environ» se dresse sur l'un 

des col os de rette cour. 

C'est l'ancienne infirmerie du 
vaste couvent des Carmes chaussés; 
elle date du XVII* siècle. 

La. façade est coupée de deux 
rangs de fenêtres et d'une porte 
qu'abrite un petit auvent qui paraît 
moderne. Le pignon latéral, vers la 
rue, est à redents en escalier. 

Les fenêtres de la façade sont 
encadrées de pierre blanche et percées 
dans un mur de briques rouges. Ces 
fenêtres, au rez-de-chaussée, sont cou- 
ronnées d'un arc surbaissé; celles du 
rang .supérieur sont carrées et égale- 
ment à meneaux. 

Au-dessus de ces fenêtres court un 
cordon qui est immédiatement sur- 
monté d'une corniche monumentale. 

Celle-ci est plate et dépasse l'aplomb 
de la iaçade de 0,50 m. environ. Elle 
est portée par trente-trois cort)MUX 
(III rniisdies en bois sculpté, qui semble 
n'avoir jamais été peint. 

Le caractère étrange de ces motifs 
de sciiipliire, d'une belle patine noirâtre, 
et bien conservés, en fait des objets 
dignes d'attirer l'attention. 

Us se composent de deux volutes 
accentuées: l'épaisseur du bloc de bois est ornée, sur le devant, de feuillages, 
de chaînons, d'enlrelacs de toute sorte. 

Chaque volute se termine par une tète humaine, au rictus caractéristique. Les 
bouches grimaçantes, tordues, les yeux qui louchent, les langues tirées font de ces 
masqties monstrueux une série curieuse de motifs décoratifs. 

Chaque tète est surmontée d'un rang d'oves qui contourne la console et virai 
soutenir la corniche proprement dite. 

Un passage voùle relie notre bâtiment à l'église et au cloitre de l'ancien 
couvent des Carmes chaussés, rue longue des Pierres. Le fossé des Gorroyeurs, 
ancienne limite de la ville couilnle, cnule prescjne snus cette vni"ite. 

Actuellement, des ménages pauvres el des ateliers d'artistes occupent la con- 
stmction ci-dessus décrite. 

l'nnr rhisiiirir]ue (tu couvent «le? (^artne.s cliaussés, voir un arlirle de M' le Baron Bethu!» 
(Mt-.^^.K/'r '/' K .tvinu;^ hiMorifwUf t. LVIII) dcuz iiiaDasrrits (G. 6305» «t 0. 6609) conttrvte à 
la bihiiolhèque de Cîand. . .« , 

L« d«Mui d-detsut reprodnil un eroqn'is exlmU de notre onmg« : rmat cobiê à Oand. 

ÂRMAND HeINS. 

16 Nofwnbra 1901. 

»8 
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Hôtel de ville : salle de la 
Société de médecine. 



XVIIIe SIÈCLE. 
(1703). 



Enfants monstmenx, tableau de Norbert Sanvage. 

Deux enfants monstrueux (inonoinphaliens ischiopages) nés à Gand le 28 avril 17<)3, ayant 
été disséqués et décrits par Jean Palfyn, le Magistrat de la ville fit exécuter en souvenir de cet 
événement ce tableau (h. 2 m. 1. 1,32 m ), dont on trouvera la roproJuclion sur la fiche 230. Un peu 
plus de la moitié supérieure du lalileau a un caractère purement allégorique; dans le ba«, sont 

représentés les enfants monstrueux. 

Partie alUgoi-ique : Dans le haut, 
un ar^e lietit un voile de salin blanc, 
portant, en lettres d'or : Drus est mira- 
bilis in operibut suis. A gauche du voile, 
Apollon, assis sur un nuage, la tète 
entourée de rayons, appuie la main 
droite sur une lyre; sous Apollon, la 
Renommée, drapée dans une tunique 
bleu de ciel, sonne de la trompette. 
Adroite du voile, vis à vis d'Apollon, 
un génie ailé, le génie de la chiiurgie, 
la tète surmontée d'une langue de feu, 
soutient de ses deux mains un coin du 
voile; un peu ))lus bas, faisant face à la 
Renommée, la Chirurgie, représentée 
par une belle jeune femme vêtue de 
gris violacé, le sein gauche ii nu, la 
tète ceinte de rayons; assise sur un 
nuage, elle indique de la main droite 
l'inscription que porte le voile, repose 
le bras gauche sur les œuvres d'Hippocrate et de Cialien, ei tient de la main gauche le bâton , 
d'Csculape; près de cette main, un petit vase en métal; sous le vase, un coq. Entre la Renommée 
et la Chirurgie, au bas du voile, un angelet repose la tète sur le bras j;auche. 

La partie inférieure du tableau que, par opposition à la partie allégorique, on peut désigner 
sous le nom de partie analomi>jue, représente les cadavres des enfants monstrueux. Ces cadavres 
reposent sur quatre tabourets recouverts d'une étoffe blanche. Sur les deux tahourels supérieurs, 
les cadavres encore intacts, à gauche vus de lace, à droite vus de «los; sur les deux tabourets 
inférieurs, les monstres, après ouverture de la cavité abdominale, montrant les viscères à nu. 
Dans le bas, deux plats en métal renfermant dinTérenls organes enlevés aux monstres ; entre ces 
deux plats, divers instruments ayant servi ii la >lissection. 

(JucI est l'auteur de celte Imle? D'après W Fi:hi>. vas dgr IIakghen. l'auteur piobable ferait 
Jeas vak Clkep {Bibliographie îles veurres de Pitlfyn, noie au bas de la p. 10). Certaines parlicularités, 
comme la correction du dessin, l'attitude naturelle des personnages rappellent, en effet, la manière 
de l'auteur du tableau emblématiiiue surmontant la cheminée de l'ancienne salle des séances du 
Bureau de bienfaisance de la vilbî de Oand; mais, grâce à une découverte faite par M' V. RenaMANS, 
nous savons aujourd'hui que le tableau qui nous occupe a été exécuté par un NorlMîrl Sauvage, 
peintre et graveur, comme il appert d'une ordtmnance de paiement des Echevins de la Keure> 
datée du 15) février 170* {Archices de la ville, .série *)()« A, n» I; Jean Palfyn. 2' dossier.) Nous 
disons un Norbert Sauv.ige, car il eut plusieurs artistes de ce nom. L'espace nous manque pour 
entrer dans plus de détails à ce sujet, et nous devons nous borner à renvoyer à notre notice parue 
dans les Annales de la Société de médecine de Oand. L'artiste est aussi l'auteur des gravures jointes 
au travail de Palfyn, et dont la première est reproduite ci-dessus. 

Le tableau fut placé, par ordre du Magistral de la ville de Cand, dans la chambre du collège 
de médecine. Depuis l'année 18i7, il a orné les locaux occupés successivement par la Société de 
médecine, de sorte qu'il se trouve maintenant dan« la salle où la société tient ses séances, au 
second étage de l'ancien Conservatoire de musique. 

Cf. Annales de la Société de médecine de Gand, 1901, pp. 255-266. 

Ch. van Bambeke. 

2<j Septembre 1901. 
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Hôtel de ville : salle de la 
Société de médecine. 



XVnie SIÈCLE. 

(1703). 




Enfants monstmenz, tableau de Norbert Sauvag'e. 

Pour la description, voir fiche 229. 
1" Octobre 1901. 
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Au Congrès historique et archéologique tenu ù Garni, au mois d'août 18%, 
M. Victor Vander Uaeghen appela l'attention sur la réduction d'une ^>lutisUque 
générale des monuments belges et,d^ maisons intéressantes. Comme suilte 
à cette propositiiHi, M. Hermann van Duyse signala l'utilité de foire le relevé 
complet des richesses on sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 189G, MM. Paul Bei^mans et Armand Heins propoojèrent. 
à la Société d'histoire et d'archéologie de Gand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un invoitaire illustré de tous les monuments, ' 
œuvres dart et documents gantois depuis les origines jusqueii IboO, 

De la fusion de ces divers projets est issu l'Inventaire archéologique. de 
Oand, dont la publication a été décidée par le Gomit^ directeur de la Société 

s 

d%îstoire et d'archéologie, le 6 janvier 1897, sur les modèles communiqués 
par MM. Borgiiuins et Heins. 

L'Inventaire se compose d'oa nombre indétermine de fiches consacrées 
diacune^ à- un objet et contenant, outre une description rédigée par un 

spécialiste, soit un cliché documentaire, soit un croqin's destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est signée et datée. 

Le Comité de publicatl<m !ait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 

Vlnv^ntairc. Toutus le.< coiniiuiiiicalions doivent être adre-ssees au secrétaire 
M. Paul Bergmans, 2, rue de M,eireU>eke, Gand. 
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H2-3â3. Peintures. Blaaon fwi^re dê la corporation dei méwreiira d$ grahê, 
XVI* siècle. E. Lacquet. 

-2'J.i-'2-20. Peint lires. La fuiUuim de vie, par Luc HorenhauU. XVI« siècle. 
V. van der Haeghen. 

227. Reliures. RAmrs do Piorré Caton, XVI* siècle. P. Bergmans. 

228. Conàlructiûus religieuses. Infirmerie de l'ancien couvent des Carmes 

eïtaussh. XVII" siècle. A. Pleins. 

8i!9-2âO. Peintures. Enf aMomon^rueux, tnUeau Se Norbai Sauvage. XVIII« siècle. 
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G. van Bambelce. 



r 

' I« M" j^adeal» ait en prépuwtton. 



V Inventaire arché<dogiffne de G and est distribué gratuitement aux membres 
de la SodHi d'histoire H d'archéologie. 

Pour les personnes étrangères à la Société, le prix est de fir. 8,60 par 
fascicule. 

La première série, comprenant les fascicules I à XX (fiches t à 900) et 
le fascicule de tables XX*"' (32 pages), est en vente an prix de fr. 86.00. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

DE GAND. 



Catalogue descriptif et illustré des 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 18dO, publié par * * 
la [Société d'histoire et d'archéologie 

de Gand. 



FASClCULt: XXIV. 



aAND. 

N. HBIHS, [MPRINRim-UTHOnRAPHE, 9, R0£ DE BRA8AKT. 
AVKIL 1902. 



COMITE DE PUBLICATION. 



MM. P. S&tfpaMDM, teeritttin, 



A. Heins, 



0. Vanden Crhejn, 
J. Tnjlateke. 



Les notices suivantes sont en pré|MnitiDD : Lea deux Sikkel (M. et A. Heins); Portrait 
éê Marie- Thérèse (V. De MiiyncJ:); ChAtenu dr Trr Lned- (Pr. Claeys); Dalles fnm'raire» 
(b*" J. Béthone); Chapiteaux de la crépie de Saint-liavon [Fc. 2ljathias): le Château des cotnUa 
(J. De WMie); Otarte* fiamande» de Charte» r/(J. Vuflstéke); Intérieur et objets dt l'égliêe 
Saint-Bacon (Chan. Vandpn (îhcynl; Objets d'art de la confrérie S^-Michel (E. Lacquet); 
Miniature* du XIV* siècle (P. Bergmansj; Façade de l'Académie flamande (Fr. de Potter); Fraç' 
MMNte é0 WNifpfifrw aux rùhm d» VeMÏm^ de Saint-Bavon (J. De Smet et A. l^ios); Épéiê âe 
jus!ice(A. van WcTvcke); l'Ifotil df riUe < \. vnn Wervpke <»1 J. De Wa^le); Tulhiinx du Musée de 
peinture (L. Maeterlinck, F. Scrihe, A. van Werveke, U. Hulin. etc.); Cloître des Dominicains 
(F. TU Oiiroj); Uoiton <lr In amfrént S^-Oêerget (A. Tan Werveke); h$ prem^rm Monnaits 
gantoises (c" T. de Limhurg Stiriun): Statuette coxi/ohihf du XVt fiîrh fF. v;in Ortroy); Graruref 
dt Joste Lambrtcht (V. van der Uaeghen); Chapelle du refuge de l'abbage de Tronchienne* 
(P. Beipnatts); Anâm ckwAiin* de magttirat (J. ven Egeren); Tombeame ^Mqm» çanioû 
(L. van Biesbroeck); Fiafoud ttruîn/i' d'une maison de l>i phtrr >ltt Lion d'or (P. Berginans); 
Oli^9t9 romaine (A. de Geuleneer); Arbalètes ancienne* (A. van \S%r\e\ie) ; Intérieur de l'igliae Saint' 
Sauveur (J. Casier); Aneiennea reiiuree tigniu (P. Bergmans); Coffrete de eorporaHon$ 
(E. Lacquet); Maisons du XVII» siirle (V. van d«T Hacghen); La Présentation au Temple, 
par N. Roose (V. van der Uaeglien); Trésor de l'église Saint-Michel (E. Coppicters Slochovc); 
Clôture du chœur de l'igliee Saint-Kerre (H. Schoorniau); Drapeau des bouchers (E. Lacquet); 
Monument votif toumahten {L. Maeterlinck); Peinture Miirufe dê h ^Beudmie (V. van der 
HaegheD), etc. etc. 

Le Comité recevra avpr reconnaissanrf» loti:! les rrnspijrnements qu'on VOndni bien loi foire 
parvenir "ur et (jbjets, et il f n sera, le cas •■ciiLanl. lail lucalion dans l'article. 

L'u appel tout spécial est fait à l'obligeance des photographes anaateurs qui posséderaient 
des dich<s de monniaenls on d'œuvn» d'art suBcepliUes de figurer dans VAiventiHre. 

A la demande du Comité, M' Cuppieters Stoehove a bien ▼oulu se charger de faire, an 
point de vue de V Inventaire arcA/o/ot/tyiic. le dépouillement des archives de l'église Saint Jacques, 
de l'église Saint-Martin d'Akkergeni. de l'église Saint-Michel (1), et de l'église Saint -Nicolas; 
M' A. van Werveke s'est chargé du même travail en ce qui concerne les archives de la calhédride 
de Sainl'BaTOo, et M' V. van der tiaegben ponr celles du Petit Béguinage. 



(1) Ces limvnnx aoot imprimés dana le ButteH» de la SoeiHi^mtimre et d^eurcMoÊofie de Gond 
19QQ, n« 4b 11X)l»n« l»et dans les Annàtêe, t. V, fkscicole. 




UrVEirTAIRB ARCBËOLOaiQUE DE SABD. 



Ruines de VaJbhafe de St-Bofw». 
Musée lapidaire. 



XU« SIÈCLE. 




KMalUoiui an ptarre. 

La pierre, assez fruste, de forme cir- 
culaire, dont nous donnons un croquis 
ci-contre, est le pendant, au même musée, 
d'une autre piètre qui a moins souffert 
, Celle-ci, de m6me dimension, r^résoite 
le Christ en croix, nimbé et incliné forte- 
ment vers la gauche; entre le montant 
supérieur de la crmx et les deux lobes du 
haut du cadre, on voit deux parties saillantes 
qui sont, à droite la lune et à gauche le 
soleil. 

Les deux objets, tailles en une pierre 
blanche coquiilière, provenant vraisem- 
blablement de cette couche caractéristique des carrières de Baelegem, ont une 
circonférence de 0,31 cm. et une épaisseur de 0.065. 

Ils semblent avoir été des médaillons de devant d*autd. Nous inclinions d'abord 
à croire que ce pouvaient être des clefs de voûte; mais, vu leur peu d*épaisseiv et 
le manque complet de traces de nervures sur les bords, l'attribution que nous 
leur donnons paraît plus plausible. 

Le médaillon que nous reproduisons représente Tagneau de saint Jean, avec 
la croix lluiiiiiiL'c derrière lui et la téte tournée vers cette croix. La patte antérieure 
droite est repliée vers le poitrail. 

Les deux motifs syniboli(|ues s'inscrivent chacun dans un quadrilobe. Le caractère 
primitif des deux bas-reliefs, comme celui du cadre qui les entoure, permet de les 
considérer comme étant du XII» siècle. 

La tradition les fait du reste provenir du ' Wittockz hospital Cet hdpital, 
incendié à la fin du XII* -siècle, était situé près de l'église St-Nicolas, mais 
probablement dans la paroisse de S<-Jean, vocable ancien (avant 1540) de l'actuelle 
cathédrale S^Bavon. 

L'agneau pascal représenté sur le médaUlon paraît, — c'est une hypothèse, — 
rappeler ainsi le patron de l'église primitive et principale de la ville. 



A. Hbns. 



SI Août 190t. 
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ARMES. 



Musée archéolu</i(jue. 



XVIe SIÈCLE. 



De KmlBboog met honten boog van het slnt- Jorlsgllde. 

Dcn li Kcliniari 18â<) zond de hcer Eiigôue Lippcns, haiidi'Icnde uit naam zijner medelcdeii van 
het oiitbondou Sint-JorisKilde, de/.cn kruisbong naar het Musteum van Oudheden om vourtaan aldaar 
bewaard te wordeu. 

't Is een voct- en windashoog : ecn voetboog, omdat de voet wordt gestokcn in een beugel, op het 
einde van de lade aangcbnu-ht, om don boog des te geuiakkelijker le sfiannen, — ecn windasboog, oin<lat 

dit spanncn geschiedt bij middel van een 
windas, dat aaii deu knif bij middel van 
een ijzen'n bus wnrdt vastgcbccht. De boog 
bostaat uit dric linnten latten : die naar 
don liengol is de langste (1,37 m.), die naar 
liet slot «le kleinste (O.fO m.); de niiddelsto 
nic'ot I,"i3 m. De boog is geheel oniwonden 
met een laag gepekte koorden van 3 mm. 
dikte. Ilt't sK)t bostiiut uit een groel, dwars 
iii de ludc g('ku])t en bekleed met een 
laloetit-n belcgsel; daar is een gai dfior 
de lade, waarÏD een pin op en neer kan 
gestoken worden liij middel van den 
liouleii haaiKO,^" m ] ouder de lade, wt-lke 
w«Tkt «U een bef'boom van de twe«'de 
somf Woidt de pin omboog geduwd, dan 
iliiet bij de gespunnen koord uit de groef 
spijiigi>n en het sebot afgaan. De boog 
znnder windas weegt 10,8 Kg.; het windas* 
2.(17 Kg. 

De oudsie vermebiing van een wind- 
asboog in de Kekniingen van de xtad 
tient h te vindeu in bel Jaar Nô^ USS, 
1" :i2S en 413; in bel llegister Viuntir- 
liinlru 1 |(»-J-N;w». f- c,2, is er spraak vau 
" rollebogben „ op bet jaar 1417, niaur 
wy denken niet. dat xtilks een dergelijk 
wapcn aan luidt. Albuewel reeds in de 
Kckeiiingen van de stad over 14Sl-8"i 
f" M'û V". Hpruuk is van stalen bitgen, bleef 
mon voor de papegaaiscbieting van liet 
Sint-Jorisgilde langen tijd nadien nog 
houten bogen gebniiken, xooals bljikt uit de Kekeningcn der stad over ICOS-lG<jy, 1' .324 (1). De 
kruisbortg van het Sint-.Iorisgilde dagteekent stellig van de XVI" eeuw. 

Ken niiniatuur van bet handsi-brit't n' 'if\H der " Ribliotbèi|no nationale „ te l'ai'jjs geeft een 
krijgsman te /ien mot een boutcn kruisboog op d)>n linker scbouder; hy draagt bet windas met den 
xwengol vaslgebeolit aan don gordel ; de koorden met de baken hangen naar dcn grond (2). 




(1) Dezelf'de post komt nog in \Ct\s en later voor, maar door een vermeerdering van toelage werd 
de tekst voranderd en bloof d«; vormebling van de soort van boog weg. 

(2) .\tgobeeld in /olior, Chinlet VI, ii' 2") <le V Histoire </•■ Franct racontée pur les contemporains 
(Taris, Hachette, 1K'<0), p. 'M. 

A. Van Werveke. 

21 Septemher 19(« 
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Musée archéologi(jU€, w» 1898. 



XVIIe SIÈCLE. 
(1G18). 



Aartshertogln Isabella schlet met de gUdebroeders van 
S^-Joris naar den papegaai. 

Deze soliildorij op doek iti 2,01 m. breed en ^,07 m. hoog, Ze draagt op een breeden band nnderaan 
het volgende opschril't : 

_u Df.N V"' ALCVSTI IKI8 IIEIIURX HARIU.IRIIF.K S"« HOOCII"»" lUT CVLUE VKHKKIIT IIAERLIF.IIBR 
« F'STIE AI.IIAKK l»B S"» INKANTK (;HF.S<:II<H EN IIREFT MET IlE i;ilE,MKENE CVLUKBROKIIERS NAER IlEN 
« l*AI>EGAIi AI.S WAWEKIt COMXC AKGAEX WAS H EIISAM ROEI.AT RAKS KX COMNC RKItEtiHEX HEERSAENE 
u A.XTHUME GiLLIS, ilEVVEHOEKEX MllKR IaX IUI''* IlE UoilOAX llVDiiEltK IIEKRE VaN BiKSE, DEKEN 
« DllEERE I.IEVEN VAN TESSKI.E pHOVI>EEItllER lo" IaX VAN WIJCKliVIJS HEERE VAX WIJCKHVIJS 
u FRAXS TRIEST IIEERE VAX RAVESCIlOOT, lO" ('.II.I.IS VAX MEIIK P l0« (ÎM.LIS IIIIEER HWORECHT 

« HEII.IXCK M' WILLEM VAX HAELE \lt^ IaX «îaLLE IoORIS HOUXAIGE KraXS COI'ERNaX I.OWIJS VAN 
• KERl.KVonitllE PIEIEII Con iXs niSLALN ItEXLIlON IaCUI ES («RAXIER de IoXMIE (A illame IlE KEIJSERE 

« K\iLLV I.OVS iiuexti;kxs clekcu Marco i>e n^axxemakere cxaei-e Iooris iionxevmjx. » 




De S4 liild<-rij v^-iborldl liet m'litliocki<r dcci van don Koiitrr tussr bon bot oud Wacbthuis. dcn 
ingang van de buldi^j^c S<'liouwburf.Mtraat, dt-n bcick vaii dt» Z(iiiin-.traat rn (if ('nncordi*. Op den acbter- 
grond een higp iniiur nif't tiiin cv ai litcr. waar tbans bel Ilithi de lu l'uttr en bct oud gebr»uw van de 
L'ni' H (tbans Heurs) Htaan: een fî'-bouw met tran^revel. waar in I7;J1I bet \Vaelitbui>» werd np^rtrokken. 
Hecbts de buizen van «b-n We^tkunt. naar de /«tnnestraat t<»e. <)|i di-n voorgroiid in bet midden de 
gaaineni; np een bin;;e liaiik recbts staat. AarlHberto<;in Isabelbi, inikkeiide met den kruislxni^ naar den 
vogel; onder een afdak. voor de jjelejjenlieid tegen een buis van den Westkaiil aangebnu bt, zit op een 
verhoog Aartsbertog Albrerbt : aeliter bem benierkt men dames van bet liol'. eu aan zijne liuker zijdu 
bovelingen. Itondom de aartsliertoffiii staan de ffiblebroeders in het zwart «ekleed: acbter ben de 
adelbjke waelit van bellcbtuirdierH en, gebeel op den voorgrnnd. de |>iekeniei-s van de Ijjf'waclit dcr 
priuâen; op den aelitergrond drie vaaudri^rs van bet Sint-Jorisgible, waarvan twee te paard: links de 
zes trompetters van de Htad. daarnevens drie tromuieiaars en een pijper; meer links nog drijit de zot van 
het gilde met den vlegel do nieuw.s>,'ieritîen arliteruit en men bemerkt ai bter de menijîte drie groote 
rijtuigen van bet bof — één met vier wittc paarden bes])annen — omringd vau voetknecbten, met speer, 
piek of musket gewapend. 

Deze sebiltlerij. boewel volstrekt geen meesterstuk, is toeb zeer merkwaardiir onder oo^punt van 
dcn aanblik der plaats, van de kleederdracbf, de wapens. de speeltuigen, do rijtuigen, de volksge- 
bruiken, enz. Ze werd ten jare ISHi door liet ontbonden S'-.Iorisgildo aan bet Muséum toevertrouwd. 
Onze opzoekingen in de verâcliillende arebieven en /le boekerij van de lloogesebool bebben niet de 
minste inlirbting verscbaft nopens den sebilder en deiî prijs van net dock. Stcllig moet bot kort na 1618 
vervaardigd zyn. 

A. Van Werveke. 

9 Xovember 1902. 
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Musée de peinture, n» J17. 



XVIIe SIÈCLE. 



Salnt« famille, par Nicolas de Llemaeckere. 

Le peintre gantois Nicolas de Liemaeckere, dit Roose, a lai5?se beaucoup d'oeuvres 
où la Vierge joue un rôle prépondérant, et le tableau qui fait l'objet de cette description 
forme un digne pondant aux apothéoses de la Vierge décrites siir les fiches 35 et 1^76. 
Vue de face, la Vierge assise est entourée de saint Joseph, de sa mère Anne et 

du petit Jean-Baptiste. Elle porte 
un manteau bleu, une robe rose 
et blanche, et, sur la tête, un voile 
gris que le nimbe entoure. L'enfant 
Jésus, qu'elle lient sur les genoux, 
tourne la lète vers la potume que 
lui f)frre sainte Anne, vêtue d'une 
robe rouge foncé et la léte drapée 
d'un voile gris-brun. Ce groupe 
est très réussi de ligne et le mou- 
vement par leqiiel la Vierge, dont 
la t(^t«> est très expressive, firé- 
sente le sein à son divin Fils, 
est parliculièrt'tnent gracieux. 
Saint Jean, au prenii«M- plan 
à gauche, montre à Jésus un 
oiseau gris-vert, avec un roi blanc 
f'I -uietèle r<»uge,que A.-P. Sunaert 
dit être un perroquet. Vêtu d'une 
peau de bête et <i'une draperie, 
tenant une croix à la main, le pré- 
curseur est accompagné de son 
jigneau, et cache en partie le corps 
de saint Joseph, en manteau 
orangé, qui se penche vers le 
groupe central. Derrière Joseph, 
se remarque un fond d'arbres, 
dont les branches viennent jnsfjw'au centre <lu tableau. Se détachant sur le ciel, deux 
anges, aux ailes diaprées, ilescendenl siu* des nuages; l'une de ces figurines répand 
des tleurs. 

La composition de ce tableau (i>,!2i) x l,5.'i) est des plus estimables; sa conser- 
vation est parfaite, et son aspect lumineux, d'une belle harmonie, permet de le classer 
parmi les plus agréables de ce peintre original, trop peu connu en dehors de sa 
ville natale. 

Cf.-.\. I'. Sj.sAEiir, Cilthju; dtscriplif du Muièe de ta ciHe de Uand (1870J, p. &6 (n- 6B). 




A. IIeins. 
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Musée de peinture, 120. 



XVII« SIÈCLE. 




r » 



Saint Hyacinthe et la Vierge, par N. de Liemaeckere. 

Le sujet do cetlo grande toile x 1,90) est indiqué dans ces paroles de la 
Vierge à saint Hyacinthe, inscrites sur une banderole flottante que soutiennent trois 
anges : V^ei'blijdt U, lieven sooii Ili/ariitlh, u^at (jhij van mijnen soon rersoeckl, nuit ghij 
door mij verkrijijen. " Cette garantie d'être exaucé fut donnée à'nolre saint le jour do 
l'Assomptinn, dans une vision dont il était favorisé. , (i) 

Le peintre a représenté celte intercession de très heureuse fa(,'on : à l'arrière-plan, 

à droite, dans un intérieur, près 
d'une cheminée, une malade que 
des femmes entourent contemple, 
en priant, l'apparition de saint 
Hyacinthe lui montrant l'Eucha- 
rislie. A l'avanl-plan, le saint, en 
habit de Dominicain, est agenouillé, 
les bras ouverts, et lève la tête 
vers la Vierge, trônant dans les 
nuages. Celle-ci, dont la main 
droite est levée vers le ciel, étend 
de la gauche vers le saint son 
sceptre d'or. La tète de la Vierge 
est ornée d'un diadème; un man- 
teau blanc, ample et orné d'une 
agrafe d'or, retombe en plis nom- 
breux sur sa robe bleue. Autour 
d'elle, on un fouillis de tons et en 
de charmantes altitudes, des anges 
chantent, s'accompagnant d'instru- 
ments de musique. 

La physionomie de la Vierge 
accuseun véritat)le souci de réalité, 
et son étroite ressemblance avec 
les tètes de la même figure dans 
les œuvres reproduites sur les 
fiches 35, 274 et 276 permet de 
croire que le peintre fit souvent 
poser le même modèle, peut-être 
sa femme. Il en est de môme des 
têtes d'enfants qui ont, partout, 
dans ces œuvres, ini air de famille 
très accusé, ce qui nous amène à 

f)cnser que les enfants du peintre 
'inspirèrent pour toutes ces com- 
positions. Il leur donne un sourire 
très particulier, et l'on voit qu'il se faisait une joie d'en orner ses tableaux. 

Les œuvres de Hoosc ont une bonhomie charmante. Rien de conventionnel dans 
les attitudes : la recherche est toute de réalité, et c'est avec une tranquille et franche 
rondeur de brosse (ju'il rend la grâce de ses modèles. 

Cette toile a très probablement été exécutée pour l'ancienne église des Dominicains, 
où un autel était consacré à saint Hyacinthe, dont les PP. possédaient des reliques; 
elle est mentionnée sous le n" 3iO dans la liste des tableaux rassemblés au dépôt de 
Baudeloo, en 17U7 (2). 

(I) Ch. Cahick. (' iracirristiqurs f/f.< (Paris. l.%7).'t. I, p. tI2. 

(4) ("h. Vh>i, Itajipnrt sur l,s inhlatur eultvh à In Ufhjique en tV'M (Bruxelles, 1S83), p. âOG. 

A. Heins. 




5 Décembre 1902. 
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Musée (le peinture, 118. 



XVIIe SIÈCLE. 



L'Apothéose de la sainte Vierge, par N. de Llemaeckere. 

Parmi les œuvres de l'intéressant artiste gantois conservées au Musée de celte 
ville, celle que nous reproduisons ci-dessous est une des plus caractéristiques. Elle 
se distingue par ses dimensions restreintes (1,45 X 1,08 m.), son coloris chatoyant 
et le fini de son exécution. La composition cependant est complexe et de nombreux 
personnages y sont réunis. 

Au centre, la Vierge agenouillée sur un croissant de lune renversé, porte en ses 

bras l'enfant Jésus bénissant. Les 
deux têtes sont nimbées; le nimbe 
de la Vierge est bordé d'étoiles. La 
Vierge porte un manteau bleu foncé 
et une robe blanche. A sa droite, 
Dieu le père, en manteau rouge, 
tient la boule terrestre; des deux 
côtés du cintre, les anges tiennent 
des banderoles portant Mater Ania- 
bilis et Mater Admirahilis; au dessus 
de la lète de la Vierge, deux anges 
portent une couronne que domine 
le soleil. Au niveau du centre, sur 
les côtés du tableau, des anges 
adolescents tiennent des encensoirs 
et des palmes; ils ont une chasuble 
richement ornée. Plus bas, groupées 
sous la Vierge, deux figures d'anges 
portent l'arche sainte, qu'un voile 
rouge marqué de l'M couronné orne 
au bas. 

Au-des5ms, sous l'arc de la lune, 
trois figures d'anges ailés; puis, 
enire d'autres anges tenant des 
Heurs, des lys, une couronne 
d'épine, un miroir et un ca<lre (|ui contient im petit tableau, ~ deux figures ailées, 
présentant, celle de droite un sceptre et une couronne (à l'autre main elle a une harpe), 
celle de gauche, vue de face, une palme à douze couronnes. 

Getle gracieuse composition, où la beauté des costumes d'anges, ornés d'her- 
mines et de joyaux, joue un joli rôle au point de vue de la coloration, est 
cataloguée dans l'ancien inventaire du dépôt de Baudeloo sous le n» 165. On n'en 
connaît pas la provenance. 

Cf. A.-I*. ScNAKKT, Ciitnlogne detcr,iilif du m»<i-t de ville de Gand 087n), p 67 (n" 72). 



5 Décomlire VXfi. 
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Musée archéologique. 



XVIIc SIÈCLE. 
(1689). 





Médaille commémorative du second mariage de Charles II. 

Les comptes de la ville de Gand mentionnent dès le XIV' siècle de fréquentes acquisitions de 
tonneaux de Tin destinés à être répartis entre les membres de l'édilité en souvenir d'événements heureux 
intéressant le pays ou le souverain. Au XVII' siècle, soit exactement en IGGO, après la signature de la 
paix des Pyrénées, fut introduit l'usage nouveau de faire servir, dans certains cas, les sommes affectées 

à ces achats de vin, les " wijnghelden „, au payement de 
médailles commémoratives. 

A cette série communale appartient la pièce Hgurée 
ici (.^7 mm. de diam ). Klle fut frappée à l'occasion des 
fiançailles de Marie-Anne de Neubourg. fille de l'Electeur 
palatin, avec notre souverain Cliarles II, veuf de Marie- 
Louise d'Orléans, décédée en IGK). Le receveur des travaux 
de la ville reçut, dès le 3 octobre, par une résolution du 
magistrat, pleins pouvoirs pour s'occuper de l'exécution de 
souvenirs numi^matiques. Des documents d'archives prou- 
vent que ce fonctionnaire chargea du dessin le peintre 
Jean van Cleef et l'orfèvre Lenoir, et s'adressa pour la 
taille des coins et la frappe au graveur général des mon- 
naies de sa majesté k Anvers, Philippe Roettiers (1640- 
1718), à qui furent confiés l'or et l'argent achetés par lui. 
Les médailles furent distribuées en ItilK). 

L'avers |)réseute, sur un socle enguirlandé et portant 
les lettres ru. ii. p., les bustes affrontés du roi et de la 
future reine. La légende est : CaroLVs rkX hIsi-asI* 
DVXIt an.n'aM keobVhoI.s. 

Sur le revers, dont l'Ktat possède le coin brisé, se 
voient les armoiries des fiancés dans deux cartouches 
accolés, sommés d'une couronne, posés sur un .socle orné 
d'un lion et des lettres s. p. q. a, et soutenus par deux génies 
porteurs de branches de laurier. La légende est : infaktcs. 

MAKl-AS.NA. HABIT QVOD. OANUA. l'HECATVH. A l'exergUC, 86 

lit la date mui'lxxxix. 

Tous frais compris, la dépense s'éleva à la somme de 
I. lu esc. 7 gr. Le contrat assurait à Roettiera pour la 
taille des coins et la frappe de 60 médailles 10() florins, chiffre 
que vint modifier une commande supplémentaire ; car il 
fournit 70 exemplaires, 14 en argent et 56 en or. Six de ces 
derniers et les quatorze spécimens en argent furent offerts 
au roi, au gouverneur général et à différents personnages. 
Le bailli, le sous-bailli, les 26 échevins des deux bancs et * ceux qui dépendaient de l'h/^tel de ville „ 
reçurent, le premier, deux, les autres, une des méd.iillcs restantes. Il avait été stipulé que chacune de 
ces dernières ne pouvait coûter que 14 I. Elle en coûta 2i. La différence fut déduite des émoluments 
des intéressé!). Il avait été stipulé aussi que les coins seraient la propriété du graveur. Libre à lui dès 
lors de fournir les amateurs de spécimens à leur choix. Ce détail explique l'existence d'exemplaires 
en bronze. 

N'otre reproduction est faite d'après la médaille d'argent qui se trouve au musée archéologique. 

Cf. Ch. Giu.emax et A. Van Wervkke, Médaille» gantoises (iri8i-1717), dans la Hetue belge de 
numismatique, KUJi, p. 175 et suiv., où sont indiquées les autres références. 




1' Novembre l'JO-i. 



Ch. Gilleman. 
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Musée archéologique de V Université. 



XVII« SIÈCLE. 
(1697). 



Médaille commémoratlTe de la paix de B.7BW7Ck. 

La médaille reproduite ici d'après l'exemplaire en argent qui appartient à la 
collection de l'Université, rappelle par les circonstances de sa frappe celle que 
représente la fiche 277. V^oiilant commémorer le traité de Ryswyck signé le 
20 septembre 1G97 et proclamé à Gand le 31 du haut de la bretèque de l'hôtel de ville, 

le magistral s'offrit un " wyngheld „ de 25 I., qui 
serait affecté au payement d'une médaille d'or 
dessinée el gravée par Ph. Roeltiers. Quarante- 
neuf personnes étaient appelées à bénéficier de la 
mesure. Il fut décidé dans la suite de présenter 
aussi Hoxemplaires en or au gouverneur général, 
l'Electeur Maximilicn-Emmanuel de Bavière et à 
son entourage, el 8 exemplaires on argent à 
autant d'é''hevius entrés en charge dans le 
courant de l'année de la distribution, soit en 1GÎ)8. 

L'or fut acheté par le trésorier de la ville. 
Le graveur général fournit l'argent. Son contrat 
ne prévoyait qu'une somme de 400 florins pour 
la taille des coins et la frappe de 50 médailles. 
Le peintre van Cleef reçut 2 livres pour un por- 
trait de Charles II qui devait servir de modèle. 

La dépense totale, y compris les frais de 
voyage, la rémunération du messager et l'acqui- 
sition d'écrins pour les exemplaires destinés à 
l'Electeur et à son entourage, s'éleva à la somme 
de 1084 1. 15 esc. 7 gr. Uoettiers s'était réservé 
la propriété des coins. 

La médaille a un diamètre de 58 millimètres. 
L'avers présente le buste du roi placé sur un 
socle portant les mots : carolo régnante secvndo; 
la légende est : mavorte expvlso pax exspectata 

REDIVIT. 

La légende du revers : iiostes perccssit bavarvs tvrcasqve svbegit, entoure le 
portrait équestre du gouverneur général, armé en guerrier romain; sa monture foule 
aux pieds deux .Musulmans, allusion au rôle joué par l'Electeur dans les guerres de 
l'Autriche contre les Turcs. A l'exergue, on lit : ganda mdcxcvii, et, plus bas, à droite 
et à gauche du soubassement, les lettres ph. r. 

L'Etat possède le coin de ce revers. 

Cf. Ch. Oili.emak et A. Vas Wkrvkkk, Mèd^iillei gantoisct (15&)-1717), dans la Revue belge de 
Numismatique, 1002, p. 186 et suiv., où sont indiquées les autres références. 

Ch. Gilleman. 




2 Novembre 1902. 
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nrVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



MONNAIES ET 
MÉDAILLES. 



Musée archéologique de V Université. 



XYIII« SIÈCLE. 
(1708). 



Médaille commémorative dn mariage de Charles m. 

Charles III d'Espagne, le futur Charles VI d'Autriche, qui disputait les Pays-Bas 
à Philippe V et que les Etats do Flandre avaient reconnu en 1706, épousa le 23 avril 
1708 Elisabeth du Brunswick-Wolfenbùttel. Fidèle à la tradition créée en 1660, 
l'édilité gantoise vola un " wijngheld , de 1613 I. 17 esc. 8 gr., destiné à l'acquisition 

de médailles cominémoratives. 

Le receveur s'entendit encore une fois avec 
Philippe Roettiers, qui ne se mit guère en frais 
^^^^^^^^^^^^^^^^^ d'imagination pour le dessin de ce souvenir du 
^^^^^^^^^^^^^Hj^^^ tnaringe s'inspira largement de 

^^^^^^^^^^''^^ médaille de 1689 (v. fiche 277). Il toucha 500 I. 

pour les coins, dont la propriété lui était reconnue. 
Les métaux précieux, à une légère exception 
près, lui fin ent adressés de Gand, ainsi que les 
légendes. Il porta en compte une somme de M fl. 
10 s. pour la frappe de 25 médailles d'or, à raison 
de 10 sous par exemplaire. Vingt-sept magistrats 
et fonctionnaires se contentèrent de médailles 
d'argent, dont la frappe, à raison de 6 sous pièce, 
coûta 8 fl. 2 s. Ces personnes gardèrent par devers 
elles la différence de valeur, soit 23 1. 18 esc. 
6 gr. par exemplaire, procédé qui, dans les 
documents de l'époque, est couramment désigné 
sous le nom de " rédemption 

A cette première source de dépenses vinrent 
s'ajouter les frais d'acquisition d'un supplément 
de 9 médailles d'or et de 28 médailles d'argent. 
Dos premières, six étaient destinées au roi et aux 
trois membres de la Conférence qui, conjointe- 
ment avec le conseil d'Etat, administrait nos 
provinces. Les dix échevins entrés en charge en 
1709 et divers personnages reçurent les autres. 
Il y eut ainsi un total de 89 médailles, 34 en or et 55 en argent, qui, tous frais compris, 
coûtèrent 1971 1. 

Notre reproduction est faite d'après l'exemplaire d'argent qui appartient au 
cabinet de l'Université. 

L'avers présente les bustes affrontés du roi et de la reine, et la légende : eLIsabeth 
In sponsaM DatUr GaroLo regI. — Au revers, deux cartouches, sommés d'une 
couronne et posés sur un socle aux armes de la ville, portent les armoiries des 
époux; la légende est : ganDa regIIs GongratULans thaLaMIs. 

La médaille a un diamètre de 60 mm. L'Etat possède les coins et le poinçon des 
deux bustes. 

Cf. Ch. G[llema» et .\. Vav Wervbke. Médailles ganloi.'ien (159^1717), dans la Itevue belge 
de numismatique, VMi, p. 328 et suiv., où sont indiquées les autres références. 

Cu. GlLLEMAN. 

9 Novembre 1902. 
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nrVElTTAIRE. ARCHÉOLOGIQUE DE GAIH). 



MONNAIES ET 
MÉDAILLES. 



Musée archéologique. 



XVine SIÈCLE. 
(1717). 




Médaille commémoratlve de rinaasT^ration de Charles VZ 

en Flandre. 

Charles VI fut inauguré à Gand comme comte de Flandre le 18 octobre 1717. Le 
mar(]uis de Prié le représenta. La frappe du traditionnel souvenir numismatique — le 
dernier de l'espèce - avait été déciaée par le magistrat dès le 12 août. Dessinée et 
gravée par Philippe-Louis Iloettiers, fils du Koeltiers cité dans les fiches 277, 278 
et 27'.), et, comme lui, graveur général des monnaies à Anvers, la médaille fut 

reproduite à 116 exemplaires, indépendamment 
des spécimens qu'il peut avoir faits pour des 
particuliers; car les coins étaient sa propriété. 
Elle a 57 mm. de diamètre. Nous la reprodui- 
.«5ons d'après l'exemplaire en argent qui appar- 
tient au musée de la ville. 

En profil droit, buste de l'empereur, drapé, 
lauré et en perruque; an-dessous : ph. roett. 
JUS. F. ; légende : Laetanter InaUgUratUr Co.VIes 
fLanDrI*. 

liev. Sur un trône, une femme regardant à 
gauche et tenant un écu aux armes de la ville et 
une hannière également au lion gantois; à côté 
d'elle, à droite, un lion; à l'horizon, les tours de 
la ville; le tout sur une estrade à plusieurs mar- 
ches ; légende : DeDiCat VoVetqUe ganDa CjisarI. 
L'Etat possède le coin de ce revers. 

Les médailles étaient de poids et de litres dif- 
férents suivant les personnes auxquelles elles 
étaient destinées. Sur les IIG exemplaires, au 
moins 81, M) en or et 41 en argent, ont été faits 
pour le compte de la ville, qui, dans son contrat 
avec le graveur, n'avait primitivement prévu qu'un 
maximum de 70 médailles et une dépense de 
ô(Xj fl. de change pour les coma et la frappe. Ils 
furent répartis entre la cour, des riieuibres du 
conseil de Flandre, des gens qui avaient rendu 
de.s services et " ceux »le l'hôtel de ville dont 
27 pratiquèrent la " rédemption n (voir fiche 279). 
Frais de voyage non compris, inconnus d'ailleurs, 
le trésorier eut à débourser 2279 I. G esc. Douze 
médailles furent acquises pour le compte person- 
nel du premier échevin de la Keure; de ce fait 
74 I. 14 esc. argent de change durent être déduits 
de ses futurs " wijngelden Le collège du Vieux-Bourg acquit pour ses membres 
20 exemplaires au prix de 641 I. 13 esc. 4 gr. Ici aussi fut pratiquée la rédemption. Les 
archives ne nous disent pas dans quelle proportion, pas plus qu'elles ne nous renseignent 
sur la destination de deux médailles d'or adressées par Roettiers au trésorier de la 
ville après toutes les autres. Enfin, les Etats de Flandre payèrent 27 1. 8 esc. 1 gr. 
argent dr change un exemplaire en or muni d'une bélière et destiné à la confrérie de 
St Michel, qui, le surlendemain de l'inauguration, avait fait l'exercice au glaive, ' met 
het slaghsweerdt au marché du Vendredi, devant le marquis de Prié et les députés 
des villes et de chàtellenies. 

Cf. Ch. Giulkman et A. Van Wkrveke, Médailles gantoinei* (1500-1717), dans la Kevur belge de 
numismatique, 1902, p .475 et suiv., où août indiquées les autres référeucea. — Archives de l'Etat à 
Gand, Etats de Flandre, n» 1892, f" 6. 

Ch. Gillehan. 

10 Novembre 1902. _ 
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Au Congrès historique et archéologique tenu à Gand, au mois d'août 1896, 
M. Victor Vander Haeghen appela l'attention sur la rédaction d'une statistique 

jfénérale des monuments belgos ot des maisons inlérossanles. (lomme suite 
à cette proposition, M. Hermann van Duyse signala l'utilité de taire le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre IS9I), MM. Paiil Bergnians et Armand Heins proposèrent 
à la Suciete d iiistoire et d'arcUuoli^ie de Gnnd de publier, sous forme de 
fiches fibres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les mchuraents, 
œuvres d'art et documents gantois depuis les origines jusqu'en 1830. 

De la fu.sion <fe < * > divers projets t'st issu Vlitvenfatrr airh/oloffique de 
Oandf dont la p^licalion a été décidée par le Comité directeur- de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le 6 janvier 1897, sur le^ modèles communiqués 
par MM. Bergmans et Heîns. 

L'Inventaire se compose d'un nombre indéterminé de fiches consacrées 
chacune à un ohjet et' contenant, outre une description rédigée par un 
iqiïécîaliste, soit un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter !;i ' uriusite. Gliaque liclie est signée et ilatti'. 

\ Le Comité de publication t'ait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer' dans 
Vlmeniaire. Toutes les communications doivent être adressées au secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 2, rue de Meirelbeke, 6and. , 
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TABLE DU FASCICULE XXIX 



f81. Monnaies el médailles. Cuttode à retifue» omie d'tnMijfneê 4e jM»inagt, 
XV*-XVI* siècle. Paul Bergmans. 

282. Peintures. Les calamités humaines^ par K. JJ. Kautniick. X\ 1* siècle. 
L. Maeterlinck. 

t83. Sculptures. Statue dt Minerte, XVI* siècle. L. van fiiesbroeck. 

284. Mininiuies. Le Théâtre de fous les peuples^ par Luc d'Heere. XVl* siècle. 
P. Rergmans. 

98S. Peintures. Saint François rtcevant U$ etigmatett parP.'P, Rubau» XVII* siècle. 
L. Bfaeterlinck. 

286. Peintures. Portrait buste d'un homme en armure. XVll* siècle. L. Maeterlinck. 

S87. Peintures. BitHrcâl dt Jean Baeksent, Xllf siècle. L. Naeterlinck. . 

288. Armes. JJe knasljuut/ en de bout ran Karel van Lotharingen [L'arbalHe et le 
trait de Charles dt Lorraine], XVIII« siècle. A. van Werveke. 

S89. Peintures. KnrtI ran Lotharingen schi^ dm konmgiiwigel doh ket Sint Joris- 
gilde af /Charles de Lorraine abattant l'oiseau-rtn au eoneowrt de tir de 
la confrérie Saint'Geotge»J, XVllI* siècle. A. van Wenreke. 

990. Ferronneries. Grillée du ehnenr de Vêijlise N.'D. Smnt'Pigrre, XVni< siècle. 
R. Schoorman. 

Le ao« ftedonle set «n préparmtloii. 

{^Lwentaire arrhéototjit/ue de (iand est distribué gratuitement aux membres 
de la Société d'hiaioire et d'archtolof/ie. 

Pour les personnes étrangères à la Société, le prix est de fr. 3,60 par 
foseicule. 

La première série, comprenant les fascicules I à XX (fiches 1 à SOO) et 
le fascicule de tables XX>^ (3S pages), est en vente au prix de fr. 8S,00. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

DE GAND. 



Catalogue descriptif et liiustré des 
monuments, œuvres d'art' et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
lajSociété d'histoire et d'archéologie 
de Gand. 




FASCICULE XXVI. 



aAHD» 

vu HmS, IMFfUMCOR-LITlKMItlPilE, 9, RUB DB BBABANT. 

OCTOBBI 1902. 



COMITE DE PUBLICATION 



MM. F. Bergmans, secrétaire, 
II. dognet, 
A. Belns, 
G. vanden G-heyn, 
V. vaader Haeghen, 
A. wn, Wemke. 



Lm nolicM suivantes sont en préparation : Le» deux l^tM (BL et A. Hdn»); (^âttau 4t 

Ter L'.ieck (l'r. Claeys); Dalles funéraires (h»° J. Bélliune); Chapiteaux dt la crypte de Saint' 
Baron (Fr. Muthias) : le Château de» comité {i. De Waele); /nl^Mr et «fgetit de l'églm SaM-Bavon 
(Chan. Vandeii (ihoyii); Objet» d'art de la eonfréH» SP^Mkhél (E. Lacquet); lÊMatum du 
JC/F* siècle (P. Bergmans); Façade rf* l'AradJmir flamande (Fr. de Polter); Fragment» de sculptures 
aux ruines de l'abbaye de Saint-Baron (J. De Sinet el A. Hcins); Ep&» dt justice (A. van Wcr- 
veke); l'IIùtel de ^ilk (A. vau Wcrveke el J. De Waele); Tableaux du Mutée de peinture 
(L. Maeterlinck, F. Scribe, A. van W i rvi;ke, G. Hiilin, A. Dutry, etc.); Clottre des Dominicain» 
(F. vju Ortroy); .Vt/îoh th In confrérie S^-Georges (A. van Wcrvekp); Ira prfmi'h-f<< Monnaies 
gantunii (c^T. «le LiialmrgSliruiii); Statuette congolaise du A' Fi' siich [F. van Ûiiroy); Gravures 
de Josse LamhrecM (V. vall der Haeghcn); Clmfyelle dn ttfug» de l'abbaye de Trantiusmnet 
(P. Bergmans); Jurirn rmfuw (h' iiKti/lMi'ii f.î. v.iii Efrcr^n); T'iinbcnux J'âf'']urs gantois 
(L. van Biesbroeck); Hafond sculpté d'une maison de la place du Lion d'or {P. Bergmans); 
O^eto romaiH» (A. de C!«aleo«6r); InUrmar dt Pégfi»» ^ftHt-Saustur {h Casier) ; Andennt» reUur*» 
signées (P. Tîorpmrïns); Cnffrrf<> ilr rorpnrntinnn fE. Lacquel); Maisons dit XVII' siècle (V. van 
der Haeghen); La l'résentation au Temple, par N. Roose (V. van der Haeghen); Trésor dt 
Vigliat Sttùtt-Nkota» <E. Ck>ppiet«ni Stochove); Drapeau de» bouditr» (E. I^cquet); MMumeiti 
v&t^ twmaktti» (L. Maeterliodc); JUdaUh» ganteiae» (Ch. Gilteman); etc. etc. 

Le Comité recevra avec recunnaissance tous les rcnseignemeols qu'on voudra bien lut faire 
parvenir sur ces objets, et it en sera, le ces édiéant, fait mention dans rerlicle. 

Un appd tout spécial est fait à Tolilifeanee des photographes amateurs qui poasèderaieikt 
des elfebés de monaments ou d^œuvres d'art susceptibles de fiinrer dans r/nesnleirs. 

A la demande da Comité, M' Coppietera Stochovc a bien voulu se charger de foire, an 
point de vue de VInvenlaire arehéologique.le dépouillement des archives de l'église Saint -Jacques, 
de l*égli!ie Saiat-lbrtin d'Akkergem, de l'église Saint-Michel, et de l'église Saint-Nicolas (1); 
M' A. van Werveke sVst chargé du même travail en ce qui concerne les archives de la eethédrale 
de Saiot-Bavon, et M' V. van der Haeghen pour celles du Petit Béguinage. 



(1) Ces travaux smit Inpriniès datis te BulUtin dt U SoeUUd'hitttnv «t dTardMogit dt Qemd 
1900, a* 4, 1901, n* 1, et dans les Aituâie», t. V, l" et 9* fascicules. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



SCULPTURES. 



Musée lapidaire, n» 36. 



XVe SIÈCLE. 



X*rag]ne]it de gargouille en pierre blanche. 




Nous n'avons pu déterminer le monument gantois d'où provient cotte gargouille 
en pierre blanche, conservée au Musée lapidaire, et qui paraît être du XV» siècle. 
II n'en reste que la moitié antérieure, d'ailleurs bien conservée. Ses dimensions 
sont : longueur, 0,590 m.; largeur, 0,205 m.; hauteur, 0,235 m. 

Le type du monstre est hybride : il y a des rappels du poisson dans les joues 
et les contours de la gueule; celle-ci est dentée et largement ouverte. La mâchoire 
inférieure est violemment ramenée vers le poitrail par des muscles dont le jeu est 
marqué d'une façon caractéristique. Le mufle se relève, en se fronçant vers les yeux, 
très expressifs; autour de ceux-ci, les plissements de la peau se terminent en une 
sorte d'oreille ornementale. Les ailes ont quelque chose de la forme sèche des 
nageoires de poisson. 

On a fait, tout récemment, une réduction de cette pièce pour orner, avec deux 
autres types de gargouilles inspirés d'anciens modèles, le chéneau de la Halle 
aux draps agrandie. 

A. Heins. 



5 juin 1903. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND, 



SCULPTURES. 



Musée lapidaire, aux ruinêS de 
l'abbaye de St-Bavon. 



XTI* SIÈCLE. 



M«neau de fenêtre Btenaissanott. 



h 



1 - 



i 



i 1 



•s 



Ce morceau sculpture en pierre bleue a sorri 
de meneaa de fenêtre, A l'on en juge par les gonds 
de volet et de fenâtre qui y sont attachés. U mesure 
1,48 de hauteur sur 0,28 m. de largeur. 

C'est une cariatide formée d'une figure aigalbée 
dans le goût de la Renaissance, et se tupi^iochant des 
œuvres décoratives de Corneille de Vri^idt, dit Floris, 
de Pierre Coecke, etc. 

Le torse de la femme émerge d'une gaine enguir- 
landée de fruits et de fleurs; la foce antérieure de la 
gfUne est ornée d'un mascaron grimaçant, à la barbe 
duquel est atiadiée une joHe chûte. 

De cette pièce intéressante, mais malheureusemrat 
endommagée, se dégage une impression de grand art, et 
l'm y retrouve les caractéristiques du style bien par- 
ticulier de l'école anversoise à laquelle nous la rattadions. 

Ce fragment est placé dans la salle basse sous le 
réfectoire 'de l'ancienne abbaye de Saint-Bavon. Il a été 
acquis naguère à Malines par M' Fernand Scribe, qui 
en a foit don au Musée lapidaire ai 1900. 



A. Hbims. 



6 juin 1908. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



Bthlioffihjne de la Ville et d« 
l'Université, liés. 790. 



XVIe SIÈCLE. 



S^Unre de Oxoller. 



La Bibliothèque de la Ville et de l'Université de Gand possèJe un spécimen, 

bien conservé, des jolios reliiiics dont le célèbre bibliophile lyonnais Jean Grolicr 
{1479-100")) aimait à faire recouvrir ses livres par îles ouvriers venus d'Italie. C'est 
un Ausone de formai petit in-8'% sorti des presse-; aldines, à Venise, en novembre 1517; 
il provient du fonds P.-P.-C. Lauioiens acquis en 1819. 

Le maroquin brun clair qui recouvre le volume est décoré de Hlets et de courbes 

s'entrelaçant de façon à former d*élé- 
.^.é:^.^^^^^^'^^^^^^ 8"*^ compartiments, au centre des- 



ccmserve la même édition d' Ausone, revêtue d*une reliure analogue, mais en maroquin 
vert. Ce fait n*a rien d'étonnant, car nous savons que Grolier recudllait de nombreux 
doubles : il possédait jusqu'à cinq fols le Virgile aldin de 1527. Il ne faut pas oublier 

aussi (juc sa devise était sincère; non seulement il communiquait ses livres à ses 
amis, mais encore il gratifiait ceux-ci de ses doubles. 

La valeur vénale des reliures exécutées pour Orolier a constamment augmenté, 
depuis la fin du XVI1I« siècle et surtout depuis 1830. De 18:}l' à 18<jô, le prix d'un 
Grolier de condition ordinaire s'est élevé de 150 à 3000 fr.; il semble s'être maintenu 
aux mvirons de ce dernier chiffire. 

Cf. Lk Holx de Lincy, liechficlns sur Jean Gi ulier (Paris, ISritV', où l'ex, de (iaiid n'est pas cilè. 
— II. Giut:i., Manuel historique et bibliographique de l'amateur </t rtltiireg (Paris, 18N7), pp. 'Jih-il et 
107-J06. — J. WsAUC, BookbindingB and rubbinga of bindingt in the Nathnal art librarg, latroducUoD 




quels se trouve, d'une part, le nom 
de l'auteur : Aummiu»^ de l'autre, la 
devise de Grolier : Portio mea, Domine, 

sit in terra riventium ; au bas du 
premi'T plat, l'inscription bien conmie : 
lo. Gralerii et uniiconnn. Les |)lals 
mesurent 175 x 100 mm.; le dos, très 
simple, est seulement relevé d'un filet 
d'or entre et sur les nerfe; les tranches 
sont dorées. L'ensemble est ravissant. 



Le British Muséum, à Londres, 



(Londrai, ISKj, p. UOtLXlXIY, 



Paul Beromans. 



4 octobN 1906. 
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IWEVTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE QÈSD. 



RELIURES. 



Bmhtkique de la VOU et de 
rUnivenUé, Ri», 791 et Rie. 120S, 



XVI"^ SIÈCLE. 



BelliiM0 û» Xàro LMUria. 

Pour n'être pas aussi celebies que les Grolier, les reliures du bibliophile brugeois 
Marc Laurin et de son neveu n'en sont pas moins dignes d'être recherchées, car 
leur rareté est incontestablement plus grande. Fils de Jérôme Laurin, fondateur de 
WatervKel, Marc Laurin, le vieux, né le 17 mai 148à, fut chanoine de S^-Donat à 
Bruges, en el «ioyen en lôl'l; cet ami de Vives et d'Erasme mourut le 

4 novembre 15U>, laissant sa bibliothèque à son novou, nommé éi^'alomont Marc 

Laurin ( 1030- 158 1), qui continua à l'en- 
richir; numismate pasâonné, celui-ci 
fut le mécène du graveur Hubert 
Goltzius. 

Le chanoine Laurin recherchait 
surtout les impressions rran(,ais('s cl 
italiennes, et les faisait habiller dans 
le style dé Grolier, avec lequel il 
entretenait des relations d'amitié (i). 
Nous ne savons où le travail était 
fait, mais il n'y a pas la moindre 
présomption, connue Ta lait remar-- 
iiuer H' Weale, que ce fût à Bruges. 
Gomme Grolier, Laurin appréciait 
particulièrement les jolis petits clas- 
siques aldins, et la n-liure figurée 
ci-conlre (liés. 7'.M) recouvre un Siliiis 
Italiens, imprimé chez les Âlde en juillet 15i3. Elle est exécutée en maroquin 
rouge; les plats mesurent 165 x 100 mm.; le dos a été décoré plus tard; les tranches 
sont dorées. Quoique l'ornementation en soit beaucoup plus simple, on remarquera 
l'analogie qu'elle présente avec le Grolier décrit sur la fiche :^0:5, au point de vue de la 
conception. La devise TV/Vm.s In (tnhio a <''té emi)loyée par les deux Marc Laurin, ([iii se 
sont aussi servis, mais plus rarement, de celle de Jérôme : i'ita ut (ujua fluens humana 
(allusion à la seigneurie de Waterviiet). La Bihliothèque de Gand possède un exemplaire 
de VAtàiiteltura di LeouboUeta AlberfUflarBaeBi L. Torrentino, 1550; in-foL), relié en 
1552 pour Marc Laurin, le jeune (Ués. 1:203). La reliure en vi m i run est un peu usée; 
sur chaque plat se trouve un earlouche daté l").')!!, et portant lians un encadrement; 
M. LAVRiNi. ET : AMicoitvM; au centre des cartouches, se trouve d'une part le titre, de 
l'autre, la devise Virtus in anluo. 

Cf. Aitsgayer des m-iencet hUt. de Belgique, p. 4^ (av. repr. iTttM l>elle reliure inosaTquée). — 
Ll Roux DB LmcT, ffivA«rrA«» mr Jean Orelier (Pur», 1866), pp. SfMX). — L. Grokl, MumimI hiatorifue H 

bibtiographique df rfinififriir <le irh'itns iP:\t'\^. |ns7(. p. lil. — ,J. Wealk. Bookbindhii/s and rulthing» of 
bimi^tfê in the liaiional art tibrary, littruducUou (Londres, lbU8), pp. LVIIi-LlX. — Pour la biographie 
des Latirio, Toir la Biographit nationale, t. XI, col. 467460 («rt de L Roersch). 




(1) Le Louvre ]iossôde une édition nidine d'Egnatins nlTerte par Grolier à Laurin. comme il C'^l 
marqué au bus d uo des plats : lU. GUOLiËKlVS M. LAVliLNU U. I). Cf. Eu. Fulr.mer, l'Art de la reliure 
M F^nee (Paris, 18H), p. 8S. • 

Paul Bergnans. 

4 octobre im 

304 

Digitized by Google 



mVENTAIAE AECHËOLOGIQUE DE QMD. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 



Muiéê îapidairê, m* 68. 



XVII^ SIÈCLE. 
(1GG2). 



SnoadrtniMit porto éb ranolmi orpliéUnat dt gurçons. 

CSette porte int^eare, ai pierre de 
Balegem, se trouvait au premier étage 
du b&Ument, aujourd'hui démoli» qui 
était ntoé place de l*Eréehé, et aervit 
successivement de local à l'orphelinat 
des garçons et au Ckniawvatoire de 
muriqoe. H datait de 1661, comme 
l'indique le chronogramme d'un bas- 
relief qui en provient, et qui est aussi 
eonserré au Musée lapidaire. Sur son 
emplacement s*élève aujourd'hui la nou- 
velle agence de la Banque nationale. 

Teinté jadis en imitation de marbre 
blanc et rouge, l'encadrement a une 
hauteur totale, niche comprise, de 4 m. 30, 
et une laideur, aux volutes ou consoles 
renversées, de 2 m. 10. 

Son ornementation est rehaussée 
par trois tètes d'anges, dont l'une décore 
Tarchitrave, et les deux autres sont 
accolées à la niche qui se trouve à la 
partie supérieure. 




A. Hmn. 



1« octobre 1908. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND 



PEINTURES. 



Musée des Beaux-Arts. 



XYU<= SIÈCLE. 



Nature morte de Heda. 

Le Musée des Beaux-Arts de Gand contient de remarquables spécimens du genre 
nature morte, et les derniers dons de la Société des Atnis du Musée en ont augmenté 
le nombre et l'intérêt 

Parmi les tableaux les plus précieux de ce genre figure une œuvre de W.-K. Heda. 
Né à Haarlem en 1590, Willem-Klaasz Heda fut portraituré en 1678, donc à 
l'slge de 81 ans, par Jacques De Bray. On ignore la date de sa mort. 

Il fournit donc une longue carrière et, cependant, on ne connaît que de rares 

productions de son pinceau. 
Les Musées du Louvre et de 
Gand sont les seules galeries 
publiques qui possèdent de 
ses tableaux, dit H. Ilavard; 
c'est une erreur, car nous 
nous rappelons avoir vu à 
Dresde une nature morte, 
analogue à celle du Musée 
de Gand, signée et datée 
Heda 1631. 

Le tableau du Louvre 
(H.0,4i X L. 0,56; B.) pro- 
vient du Musée Napoléon. 
Le catalogue de la célèbre 

galerie française le décrit comme suit : " Sur une table qu'une nappe recouvre à 
moitié, deux plais d'argent avec des débris de pâtisserie et une cuiller d'argent; deux 
vases en argent, un grand verre à pied avec du vin, un autre verre à pied plus petit 
renversé, un couteau, des noix, des noisettes. — Signé sur le plus grand vase 
d'argent : Heda 1637. , 

Le tableau du Musée de Gand (H. 0,58 x L. 0,83; B.) représente une table 
couverte de plats d'étain, de verres, d'une cannette en étain renversée. Sur les plats 
on remarque une pâtisserie, croûte aux fruits, entamée, des débris de pâtisserie, des 
olives. A gauche, un citron et des noisettes. Le fond, traité d'une façon plus sommaire, 
représente un paysage italien avec temple, chûte d'eau, montagnes à l'horizon. — 
Signé sur l'anse de la cruche renversée : Heda 1636. La coloration de ce tableau est 
exquise; le grand verre, notamment, et son contenu sont d'une tonalité charmante: 
les tons argentés des étains sont d'un maître. 

Héda a formé, paraît-il, un élève du nom de Mahy ou Mahu, dont le Musée de 
Gand possède un tableau analogue à celui que nous venons de décrire. Sur un couteau, 
on lit la signature Mahu. 

Cf. Cat. musée dépari, de VEacaut, 88. — Inv. dépôt de Baudeloo, 147. — Cat. Sunaert, n» 56 — 
La Fitinture hollandaise, par H. Havard, p. 269. — Cat. du Louvre (les Irois écoles réunies) 1888, 
p. 100, n» 191. 



15 septembre 1903. 



Albert Dutry. 



306 

Digitized by Google 



nrVENTAIIlE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée des Beaux- Arts. 



XVlIe SIÈCLE. 



Nature morte de Van Es. 



Jacques (d'après la notice du Musée d'Anvers), Jean (d'après A.-J. Wauters) 
Van Es, ou Van Essen, naquit ii Anvers, à la fin du XVI» siècle, à en croire les 
biographes des artistes flamands. Quoiqu'il en soit, il ne fut baptisé dans la cathédrale 
d'Anvers que le 15 octobre lOOG et il reçut au baptême le nom de son parrain Jacques 
Walgraef. Inscrit dans la corporation de Si-Luc, en 1620, comme apprenti d'Omer 
Van Ommen, il y fut admis, en qualité de fils de maître, en 1640-104.7. Son portrait fut 
peint par Jean Meyssens et gravé par VVenceslas Hollar. D'après le chev. L. de Burbure, 

il serait mort à Anvers en 
1005-1000. 

Van Es, dit avec raison 
A.-J. Wauters, est le Ileda 
flamand. Comme celui-ci, 
il fut le peintre des Desserts^ 
c'est-à-dire des tables gar- 
nies d'huîtres, de fromages, 
de fruits, d'accessoires. 

On rencontre ses œu- 
vres dans la collection Lich- 
lenstein, dans les Musées 
de Lille, Francfort, Madrid, 
Anvers, Gand. 

Le tableau d'Anvers (H. 0.03, L. 0.i9;B.) représente une table recouverte d'un 
tapis verdiUre avec une assiette d'étain contenant une prune, une coupe d'or, un 
couteau, un citron coupé, une montre et une cruche de métal. Le tout sur fond neutre. 
Le tableau provient du palais épiscopal d'Anvers. 

Le tableau du .Musée de Gand (IL 0.08, L. 1.10; B.), dont nous donnons la 
reproduction, représente aussi une table garnie d'accessoires. A droite : deux grands 
plats chargés de fruits confits et de sucreries variées, intéressantes au point de vue 
de l'art du pâtissier; au second plan, un plat surchargé do raisins rouges et blancs, 
un vase d'or finement détaillé, une coupe à fruits remplie de poires, d'abricots, de 
prunes, de noisettes, et une assiette d'olives. A gauche : un plat d'huîtres, un citron, 
une pomme, un poivrier, une cannette en terre et un verre à pied d'or. L'ensemble 
est d'une tonalité sobre, distinguée. 

D'aucuns prétendent que .Mahy ou Mahu, dont le Musée de Gand possède une 
œuvre, fut son élève mais Mahy a plus de ressemblances artistiques avec Heda 
qu'avec Van Es. 



Cf. Cat. mutée départ, de fEscaui, 125. — Cat. musée d'Anverâ, 1890, p. if*, n» 409. — Cat. 
Sunaert, n° 87. — La peinture flamande, par A.-J. Wauters, p. 33t. 



Albert Dutrt. 



15 septembre 1903. 
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INVENTAIRE ARCSÉOLOaiQUE DE QASL. 



OBJETS EN CUIVRE. 



Église lSt-2^'icolcns, chœur. 



XVII* SIÈCLE. 
(16âO>. 



Cluuidéltoni du oluvnr de VégUmt Balnt-ViooUw. 

On trouvera ci-conlre la reproduction d'un des quatre grands chandeliers en 
cuivre, de style Uen;iis>ance, (|ui ornent le chœur de l'éj^dise St-Nicolas; leur hauteur 
est de -2 m. AO. La bobèche est de cuivre lisse; les éléments décoratifs de la lige, de 
forme et grandeur différentes, sonl martelés et ouvragés ; on y remarque le chapiteau, 

un fût renflé en Uxme de balustre, des bagues et 
nœuds, un vase. Le socle a la forme d'un trépied 
soutoiu par des pattes de lion enserrant des boules. 

L*âge des chandeliers elle nom du fournisseur nous 
sont ccmnus par les pièces que nous avons trouvées 
aux archives de Pëglise (Sect. III Paquet V»), et qui 
nous apprennent que Jacques Persoons, marchand 
anversois, reçut, en 1680-1681, 70() llorins pour 
livraison des quatre chandeliers en chœur : 

* MA owIfrMftrMWN ftmM ^ueodU te httèem Sig^ J«eébuê 

" tôt 4$» «MT «nwr Iwrdfat mm» 9» MmIom, «Mb iat ttoor i» 
" mmuHg MN mm kond$rt ^hUmm «om, de i€ttMH^ I* ^ 
" adMtu ah wal^ le wflM», mtt d$ ttw*^ âarmhir caHid^ 
" laertn dry kondârd f hMm» «m4» v t ^mtndt wkr hcnéUrt 
' fuUnu Unium cm Jêtr daU dmr, Itervemlm âmn 

* $ Mi0UtU 1S6Ù. 

R. Nottingham, putor Sa Nicolal. 

• kk OHdtradtnwen kmitu «tUfitm tt kMtn mm im 

* Mrweerd. Amt Bnfoor mii â** JNSsolsef 5Aiimm OhtnéU, op <fm 
eoop MM wkr toper canédaertn d» tomme «an 

* drjf kendtrt gtddeiu^ de$tn 8 wngvuH tSBO. 




• Ontfaen den Vi meert 16SI van den herr fxtttoor van .S''* Niculaes hinnen Ghendt, op minderingke 
' MM de vDorêtijde cayitaeU $omme ran aeven hondtrt guldens de somnte i-on iutt hondert. TooramdeH 
" ai» iwm. 

Sniaona Pattwena de bnjtviouira van JaeqiiM Pmooiif. 

Un de ces chandeliers a figuré à TExposiUon de Dinant, en 1903. 
CL A»nedttd»U8acUUdfkidMnHiCmràM9tkd*Q9iid,X.V,if.»l. 



8 aoûl ISQB. 



E. GoPPiETERS StOCHOVE. 

\ 
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INVENTAIRE AECHÊOLOGIQUE DE GAND. 



A « *...7t '.V^ 



CONSTRUCTIONS 





XYU«-XViU« SIÈCLE. 



-. T 



n merore 4 m. 60 de hauteur sur 3 m. 
de la baBe. 



da la me Bal&te-GattMVliM. 

bans la seconde moitié du XVII* 
et au commencement du XYID^siède, 
beaucoup de façades de maisons et 
d'institutions religieuses ou charita- 
bles & Gand ftirent ornées de portes 
d'entrée à encadrement monumental 
en pierre. 

C(>lle <(Uo nous signalons ici, çt 
qui on constitue un spécimen t\ inqiit.', 
provient «l'une maison démolie en 
189:2, à remplacement occupe au- 
jourrl'hui par la itiaison m 9, rue 
Sainte-Catherine, à côté de la balte 
façade du PHican^ qui est datée de 
1701. Après la démolition, elle appar> 
tint successivement à MM. Lybaert 
frères, Â. Gallet-Miry et F. Seribe, 
qui la céda à la ville en 1901. Elle 
est actuellement placée contre on 
inur de la partie Sud-Ouest des jar- 
dins du Musée lajiidaire, aux ruines 
de l'aricifiine abbaye île Sainl-Bavon. 

H est iiuilile de décrire en détail 
cet encadrement, dojd noire gravure 
indique suftisamment les relie£a accu- 
sés et les enroulement mouvementés 
autour de l'œil qui perce le tympan* 
6.5 de labeur au niveau des volutes 

A. Heins. 
301» 
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CONSTRUCTIONS 
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Muiie fapldairt, n» 63, 



XYUIe SIÈCLE. 
(1706). 



SnoadmnMit da porta provanaiit da la rua Tarra-VauTa. 




Cet encadrement de piorre 
bleoe, qui décorait un bfltiment, 
aiiîburcfhui dânoli, de la rue Terre' 
Neuve, date de l'année 1706; ce 
mlllésinie est, en ^et, marqué sur 
une pierre oroementée qui provient 
de la façade de la même construc- 
tion (1). Ses dimensions sont 4 ni. 
de hauteur totale sur -J m. de lar* 
geui- au niveau de l'arciiitrave. 

Il est intéressant par la sim- 
plicité de sa composition et la pon- 
dération de ses formes. L'œil de 
bœuf à enroulements, qui le sur- 
monte, est paiement fort bien 
cofnpris; il est encore vomà de ses 
barreaux de fer ornés de fleurons. 
Les clefs et le tympan sont veufs 
de leur décor. 

C'est un bon échantillon d'un 
motif d'architecture très commun 
à Gand il y a quelques années, mais 
que les démolitions récentes ont 
rendu rare. Le Grand Béguinage, 
notamment, montrait un grand 
)re de ces portes monumen- 
tales, dont qudquee-unes ont été 
conservées, sdt en place, soit légè- 
ment remaniées ou reculées. 



(I) Gs.eutondM eit placée an Masée lapidaiie^ flatn In montants de ranndranMit. 

Â. Hims. 



octobre 1903. 



810 

Digitized by Google 



An Congrès historique et archéologique tenu à Gand, an mois d'août 1896, 
M. Victor Vauder Haegben appela TattentloQ sur la rédaction d'une statistique 
gûlénile des monuments belges et des maisons intéressantes. Comme raite 

• 

à cette proposition, M. Hermann van Duyse signala t'utitité de faire le relevé 
complet des richesses en sculptures, orlevrerie, elc. ties églises H des collections. 

Le S décembre 1^96, MM. Paul 3ergmans et Armand Heinà proposèrent 
à la Société dliistcnre et d*arehé<rfogie de Gand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un inventaire illustre de tous les mcnunienls, 
œuvres d'art et documents gantois depuis les origines jusqu'en. 1830. 

De la fiision de ces divers projets est issu Vlnvfwbnre an^éalogi^e de 
Oand, dont la publication a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'aichéologie, le ù janvier lbU7, sur les modèles communiqués 
par MM. Bergmsms et Heins. 

VInvenlain se compose d'un nombre indéterminé de fiches consacrées 
chacune à un objet et contenant, outre une description rédigée par un 
Spécialiste, soit un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est signée et datée. p 

Le Comité de publication fait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
VJàtvwtairê, Toutes les communications doivent être adressées au seerétafare, . 
M. Paul Bo^nians, 49, rue de la Forge, Gand. 
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INVENTAIRE -ARCHÉOLOGIQUE 



Catalogue descriptif et illustré des 
.monuments, œuvres d'art et docu-, 

ments antérieurs à 1830, publié par 
la|Société d'histoire et d'archéologie 
de Gand. ( 



GAND, 

H. MCIMS, IMFRlNfiUR-LlTHOGRAPHE, U, RUE OS BlUBANT. 



DE GAND. 




FASCICULE XXXII. 



Décembre 1903. 



t 



COMITE UE PUBLICATlOiN. 



MM. F. M&rgmmuM, iêerétain, 
L. Cloquet, 
HoilM, 

G. ▼andem 01ie7ii« 

V. vander Eaegben, 
A. vaa Wervake. 



Lm notices saivantes sont «n préparation : 2>* tUux SiUttt (M. et A. Heins); ChéUtw itf 

Ttr Lttfck- (Pr. Claeys); ùaUet fuurfiim (1)'" i. Bélhunc): Chupiffaux de In crypU de SainU 
Baron {Fr. Mathia^l: Inlrrifur rt objflx lir l'é'jUfe Suint- Haro» (C.hati. Vanden Gheyn); Miniatura 
du XIV'' niiclf tP. Hcrgnun-^c Façadr df V Actidt'mlf fimiandr (Fr. de PoUcr); Sculptureg aHciennu 
t^HxrutHes de l'abbaye de Saini-lîaron (J. De Sniet et A. Ileins); F.i>in 4» ituUce (A. YtoWer- 
yeke); l'Holrl de rilfr (\. v.ni Wervi ki' et I Do Wacle); Tableaux du ifus/f de péinian 
(L. Maeterlinck, F. Sirtilie, A. van Worvcke, liulio, Â. Dulr;, etc.); CJùUre de« Dominicain» 
(F. Tan Ortroj); Maiêon de Ut eonfrfrh ^'Omryn (A. van Werveke); if» prtmUm Mfmttait» 
gantoises fc" T. île Ijinilturtç Sliruni); .S'' iturfi- conijoUiinr du AT/'- giMc (F. van Orlroy); Grururti 
df Jonnr Lainhrtvht (V. vaD (ier Uacgheuji Chapeiie du rtfuge de l'abbaife d« TrûuchienHtt 
(P. Helg:lllan^i); Tmibenux d'éeéque» f/antoi» (L. van Bieahrorek); Ftafond weulvtè prorenoia 
d'uHf mni^ini df lu plnct du Lion d'or (P. BoiginaaR); Objeti romains (A. d« CeuleDeer); 
Intérieur dr l%'i/lii*e Sfi//i<-.S'a«rf (J. disieri ; AncifHnra reliures gign^fs (V. Berpmans); Maitom 
du AT//' sirrie (V. van dvr llae^heu); La Prhfntatinn nu 'l'eniph, par N. Hoose (V. van der 
llaegluMii; Tr^iW de Figlite Saint-Nicotn» (E. TloppiiHers Stochove); Drapeau de» bomken 
(E. Lacquct); Monuttent roUf tuurnaisien (I,. Maolt-rlinck ); Mf^daîll s- fjHnUttse» (Ch. GUleoUin); 
yuçade Jimainauce de l'Jiùirl de cille (V. Vau Uer Haegbenji, etc. etc. 

l7C"Coniilé recevra avec reconiMbaance tou^ les renseignements qu'on voudra bien lui faire 
parvenir sur ces objets, et il en sera, le ca» échéant, tait mention dans Tarlicle. 

( n up|iel tout spédalest fait àTobliiceance des ijhoto^'raphcâ amateurs qui posséderaient 
des clichés de monuiuents ou d'wuvres d'art susceptibles de figurer dans YUntentaire. 

A la (lemande du Comité, M' E C ii ; !-»ers Sluch ut- i hien voulu se cliarjçer do faire, au 
point de vue ile ï Inventaire af-irM>%iyu«-.te de|iomUemeat du&ardlives de l'église SainI Jacques, 
de l'église Saint>Marlin d'Akkergetn, de lï^fh^e Saint-Michel, el de Téglise Saint-Nicolas (1); 
M' A. van Wfi vckc sV'st cliar^'c du ini>ni':> travail en ce qui coDcerne les archives de lâ Calhèdiala 
de Saiot-B%voQ, el M' V. vau der Haeghen pour celles du Petit Béguinage. 



(1) Ces travaux sont imprimés dans le Butletin de ta SàeJété d'histoire H d'arehéàhfhdtOimd 
1900, n» 4, ISUl, n« 1, et dans les AHnah», i, V, et 9* fascicules. ' 
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INTEVriAIlE ARCHÉOLOaiQUE DE QAND 



SCULPTURES. 



MuÊh lafiiâmre, awe ruines de 
Vàbha^ dé SainUBavon. 



XIV^ SIÈCLE. 



Gorbeau an ptorra da Baalagam, à tdta gxlmaça&ta. 

11 y a quelques années, au cours des démolitions de murs intérieurs, relatiTement 
modernes, au cbftteau des Comtes, on trouva divers objets d'un certain intérêt. Parmi 

ces débris, menacés de destruction ou de dispersion, et qui, depuis, furent remis par 

mes soins au musée lapidaire ( 1903), se trouvait ce petit corbeau en pierre de Baelegeni, 



de la fm du XlV* siècle; on sait que des travaux importants furent faits, à cette 
époque, dans le vieux di&teau (i). Le caractère étrange de la figure^ les feuillages 
qui l'encadrent permettent de lui assigner cet flge. H semble se rattacher à l'art 

brugoois, où, en sculpture, le côté caricatural fut accusé nettement; voir les divers 
types en bois et en pierre conservés dans le Musée archéologique des Halles de 
Bruges. 



(1) et le» Iravaaz d« N. ox Pauw et A. vas Wbrtb» dans le BMeUn dê la Société éThittoin H 
éPwéhéOogk tfe Oand, t. IX» 1901, pp. 895^ et t X, MOI, pp. 6S-77. 




qui mesure 16 cm. de haut sur 12 cm. de 
large et 14 cm. de profondeur. Il est remar- 
quable par le curieux et nerveux travail du 

sculpteur (jui con(.ut celte face satirique où la 
grimace, un rictus amer, est si impression- 
nante. L<e sommet de la tête est couronné de 
feuillages, en forme d'algues, montant le loi^ 



des joues, La pierre a été peinte en jaune 
d'ocre; des traces de coloration rouge sont 
visibles dans certains creux, notamment aux 
commissures des lèvres. 



Ce morceau décoratif peut provenir d'une 

des salles du chàleau, et dater du milieu ou 



A. Hcuis. 



5 novembre 1903. 
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22. Louis Gomse. L'art gothique. — Paris, Librairies-imprimeries réunies, «. d.; 
in-fol, av. pli. et figg. 

a. Mascaron de l'église des Dominicains (fin du XUI« siècle). P, 1. 

b. Motif sculpté de l'église des Dominicains [?]. P. ii83. 
e. Support à tête de femme, de l'église des Domioîeains. P. 901. 




23 Pai'l Viih^. Michel Colombe et la bcuipture française de son temps. — 
i'aris, Librairie centrale des beauît-arU^ IWl; gr. in-8*, av. pli. et ligg. 

[Bibl. de raniv., Acc 30fô8*. 
a. Détail de la façade de UHôtel de ville [élage de la façade gothiqae 

da eôlé du Marché au beurre]. P. 213. 



M. O. Dmo êt 0. to» Boou». Dis klrebllelM Baokosat des Abradlasdes Ustofteeli aad 

•y8t«matt8ch dargesteiit. — SloUgart, A. Barfrtrlner, I8M-1901; S vol. de tate 

et & vol. io'fol. lie plaoches. 

[BiM. dft TdaiT.» Aee. UlXI (allas) «t 38985' (texte). 

Avoin moaament gantob. 



d6. H.-n MoKR, El). FcTis ET A. VAN ilAssELT. Lcs spleudaiin de ràurt 4a Baiglgne. 
— Bruxelles, Al. Jamar, s. d.; in-â*>, av. pU. et figg. 

[Bibl. de i'univ.^ Acc. 18507. 



a. Bretëque de rilùlel d^ ville. P. 61. 

h. Pignon du réfectoire de la Byloke. P. 62. 

c. Fresques de la Leugeioeete, fragments. Pp. 65,67. 

d. VA'forntioH de V Agneau des frères Van £yck; ensemble du 

tri|ilyqno otivert. P. 68. 

e. Lu lû''''j'fi'>,)i <h Saint-Haron à l'abbaye de iktini-Amand^ par 

iiubens, a la Cathédrale Si-Bavon. P. 80. 

/. Le Ckritt en croix, par Van Dyck, à l'église St>Midiel. P. 83. 

jf. Cadre sculpté de Laurent Vander Meulen (coll. De Rudder). P. 89. 

h. Fragment du collier des Orfèvres. P. 96. 

/. Lit do Vr. 111 in .1 Vries (coll. B. Verhelst). P. 101. 

J. Chenet en fer forgé (coll. B, Verhelst). P. 102. 



90. H.*6. MoKF., ETC. La Belgique monumentale, tilstorlqoe et plttoreevie. 
Bruxelles, A. Jaroar et Ch. Hen, 1844; in<8o, 2 vol. av. pli. ot ftt??. 

[Bibl de Tuniv., Acc 18006. 





Tome 1 : 




0. 


Colonnes anciennes encastrées dans les murs de Tabbaye de 






Saint-Bavon. 


P. 83. 


b. 


Lavacniiii de Tabbaye de Saint-Bavon. 


P. -27. 


c. 


Entrée flu cliâleau des condes. 


P. U. 


d. 


En.seigiu' de la maison corporative df^« marchands de vin. 


P. 39. 


e. 


Vue du cloître de l'abbaye de St-Bavon. 


P. 43 


f- 


Halle aux draps. 


P. 44. 


9- 


Le grand canon. 


P. 48. 


h. 


Utenhov«\>te€n. 


P. 49. 


i. 


Hôtel dé ville. 


P. 54. 


• 

J- 


intérieur de l'église Saint-Pierre. 


P. 66. 



Digitized by Google 



- u - 



27. Â.-C.-D. ScHATcs. Histoire de l'aroliiteetare en BeltfiQiie. — Bruxelles, A. Jamar, 
s. d.; in-ia», 4 vol. av. ûgg;. 

[Bibl. de l'univ., Acc. 16711. 

a. Entrée da ehftteau des comtes. Frontispice du l. IL 

b. Colonnes anciennes encastrées dans les murs de l'abbaye 

de Saint-Bavon (= 26, a). T. II, p. ai, 

c. Fenêtre en croix de l'abbaye de Sainl-Havon. T. II, p. 40. 

d. Opiis spicatuni de l'abbaye de Saint-Bavon. T. Il, p. 47. 

e. Lavacrum de l'abbaye de Saint-Bavon. T. H, p. 1:^3 

f. Maison de l'étape. T. 11, p. 1G3. 

g. Restes de la première enceinte (hospice des Folles, rue 

d'Assaut). T. II, p. 16.3. 

h. Château des comtes (restitution). T. II, p. 188. 
I. Fenêtre (bouchée) de l'église Sriiiil-Nicolas. T. III, p. 9. 
J. Portnil antérieur de l'église Saint-Nicolas. T. III, p. 18. 
k. Tour de l'église Saint-Jacques. T. III, p. 19. 
l Crypte de l'église Saint-Baron. T. III, p. 60. 
m. Pignons de la grande salle et de l'ancien réfectoire de 

la Byloke. T. III, p. 1G4. 

n. Pignon du réfectoire de la Byloke. T. III, p. IGô. 

o. intérieur de l'église Saiut-Havuti T. III, p. 220. 

p. Exlérif il le l'église Saint-Bavon, vu du chevet T. III, p. 2il. 

g. Beffroi, û après le plan original. T. IV, p. 15. 

r. Halle aux draps, T. IV, p. 39. 

9. Hôtel de ville. T. IV, p. 43. 
t. Partie supérieure de la porte de l'Hôtel de ville, rue 

Haut-port T. IV, p. 4C. 

W. Maisnu des bateliers. T. IV, p. 53. 

V* Lîletjhoveàteen. T. IV, p. 88. 

w. Intérieur de l'église Saint-Pierre. T. IV, p. 188. 



38. Hbnry IIavard. Ia Flandre à vol d'oisean. — Bruxelles, Rozez, 1883; gr. in-8>, 
av. pU. et figg. 



a. 


Portrait de Gharie»<)uint dans sa jeunesse, médaillon en 








• bois du musée du Louvre (collection Sauvageot). 


P. 


17. 


h. 


Drapeau général des corporations de Gand. 


P. 




€. 


Grand sceau des métiers de Gand. 


V. 


277. 


d. 


Bannière des arnuiriers de Gand. 


P. 




e. 


Peinture murale de la Leugemeete : corporation des ton- 








deurs de drap. 


P. 


281. 


f- 


Blason de la confrérie de Saint-Michel. 


P. 


S91. 


9- 


Blason des cordonniers en vieux, etc. 


P. 


292. 


h. 


Collier des orfèvres. 


P. 


293. 


». 


Gilde de saint Sebastien (reprod de la gravure de Sanderus). 


P. 


1297. 


;. 


Les Gantois implorant le pardon de Oharles-Quint (aquarelle 








de L. C. Maïus, à la bibliothèque de Bourgogne). 


P. 


301. 


k. 


Sceau de la confrérie Saint-Oeorges. 


P. 


304. 


i 


Marché du Vendredi. 


P. 


304 


m. 


Armoiries de la ville. 


P. 


305 et 329. 


n. 


Palais de justice. 


P. 


307. 
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AiaiMn ues i;ai''iit-r3. 


r. 




P' 


Eglise bamt-.Nicolas. 


P. 


3iz. 


9- 


Elglise baint-Bavon. d apr**s une ancienne pstampe. 


D 

r. 




r. 


Marchands gantob (d âpres un ins.de la bibL de Bourgogne). ' 


r. 


314. 


S. 


Armes parlantes de la TÎlJe. 


D 

r. 




t. 


Le jtMSircN et la uçAde latenie «e rtioiei de vnie. 






u. 


La enaire de vente de sami-oavcMi. 


Y, 




t 


t fU-'â*.! — *W- * a.f - w% f %■ 

L hôtel de TiUe (partie KenaiMance). 


T") 

r. 


oil. 


tt. 


Le grand canon. 


r. 


OZO. 


X. 


Plîifjtî'' dris nienélriers du B»-fTroi. 


p 




y- 


Diasofi ues mesureurs ae grains, eic 


D 

t. 




». 


niiinea de l abba} c ae Samt-IlBVoa (lavacmiiii. 


n 
f. 


333. 




Lagneaii inysu<]ue, peiouire oe jcan Taii CtyCK ipaiineau 








ceiiiraj|. 




■vu. 


hh. 


Tombeau do IV vèqur» Trit-.-t. 


P. 


345. 


ce 


pnHc du Nouveau Béguinage [en réalité: chapelle à l'entrée 








du i'etit Béguinage]. 


P. 


m 



[Hdbi Laeskt r Jolbs Gâarm]. Ia 
des moniiments tMSm et religlanz ée BelglqBCi, 

1887 ; li iirraiMOs (seule année pâme) 

•i* livraison : It Château de:» cmtiles. 
u. Pian terrier 

b. Vue d'ensemble vers le XIII» siècle. 
e. Détails de colonoettes et de fenêtres. 
d. Détails de ferronnerie. 
ê. Entrée du cliftteau (avant le dégagement). 



Revne ; 
Gand, lith. H Stepman, 

[Bibl. de Tuniversité, G. 

Pl. I. 
Pl. U. 

Pl. m-iv. 

Pl. V. 
Pl. VL 



3* livraison ; Bwpiet Samiê'CiÉAênnt (Â)yn*8 klnderen hospitaal). 



f- 

9- 

h. 

i. 

y. 



Plan terrier. 
Façade principale. 
Coupe (ranversale. 
Détails de la construction. 
Jubé. 



9» livraison : HaOe aux ârapê, 

k. Fa(;ade principale. 

l. Détails fenèires et ferronnerie. 

m. Façade avant la restauration. 

10* livraison. 

M. Couronne de lumières pédiculée (musée de Téeole Saint-Lnc). 

livraison. 

0. Verrou en fer (musée de l'école Saint-Lnc», 

p. Chandelier pascal de l'église du Grand Béguinage. 

Carreaux en terre cuite provenant de la chapelle Saint-Hacalre 
(Musée lapidaire), 
r. Pentures et loquets à battant (musée de l'école Saint-tuc). 



PL I. 
Pl. IL 

Pl. TIL 
Pl. IV-V, 
Pl. VI. 



Pl. L 

Pl. n-in. 

R VL 



Pl. V. 



Pl. 

Pl. 



I. 

U-IIL 



PL IV. 
Pl. V-VL 
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OrVENTAIRE ARCHÉOLOaiQUE DE GAND. 



BIENU1S£K1£S. 



Musée archéologique ^ m» 88^, 



XY« SjÈCLE. 



Ce collretplat(0,46 x 0^ m.), 
«n bois de tOleol et non en bois 
de chêne, comme le dit H. van 
Duyse, provient de la corpora- 
tion des chaussetiers gantois (i).- 
U est muni d'un double système 
de pentores, l*an pour les ser- 
rures, l'autre pour les charnières; 
au dos est fixée une poignée «i 
fer. L'extérieur a été peint en 
noir, l'intérieur en rouge. Le 
revers eooverde porte une 
intéressante peinture représentant la Vierge à l'Enfant eniouréc de rayons; aux deux 
coins supérieurs les m<mogrammes OHm (Jsbus) e jVIa (Jléaria). 

H* van Duyse attribuait ce coffire su cominenceineal da XIV* siècle; nous sommes 
porté plutôt à le reporter à la seconde moitié du XV« siècle, d'après le. style des 
pentures et Taspect de la peinture. 

GT. B.ràMJ)vTn.Oatnh9U$é^êaripHfêHmtt$if0ra4okgttm 1886), p. 48, n* 881. 




(I) Lê Rapport «wr F é âmi niÊlr aU en H la tUuoHmt dm afiûim àt Ut 9Uk de Omti.,.. 
Vannie J88/, QMBlfonne (p. 9) l« don raivant fmit h la viDe p«r Ihdaine lAmpeu, née Jeuinette 

l'apens : > ua coffret orné k l'intérieur d'une peinture du XVI* siècle el renfermant des ducuiucnls 
da XV«, da XVl« et do XVII* nède», qui oonemMnt la corpoiaUon des chaossetien (Eouêmaher^ 
de Gand. • 



PaUI. BERfiMAMS. 



4 décembre 1903. 
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INVMTÂIRE ARCHÉOLOaiQUE DE SAND. 



FEiiKONiNERIES. 



Musée archéologique^ »<> 1773. 



XYI« SIÈCLE. 



Bras porto-olergas. 

Dans le catalogue du Musée archéologique^ publié en 18â6 par U. van Duyse, 
cet objet est désigné comme datant du XVI* siècle, et provenant de l'Hôtel de ville 
de Louvain. 

Il a 60 centimètres de largeur totale au niveau du plateau découpé, sur lequel 

se dressent 9 pointes dont une 
plus grande au centre. 

Le plateau ou bassinet, 
d'un diamètre de 0,12 c, est 
placé à l'extrémité du bras de 
l'appareil; cette extrémité est 
décorée de feuilles et d'un écu, 
découpés en tôle. 

Deux ornements caracté- 
ristiques^ découpés, eux aussi, 
en tôle mince, se trouvent fixés 
aux extrémités de l'arc à redent, en fer battu, qui renforce le porte-cierges et 
vient se joindre au montant vertical, haut de 43 c; ce dernier était fixé à la 
muraille. 

La rouille et l'usure ont fortement entamé la surface de ces pièces qui portait 
«icore trace d'un coloriage en bleu et quelques restes de dorure au plateau. 




À. USINS. 



15 



1901. 



L.iyiu^ca L/y Google 



t 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée de peinture, /< • 10. 



XVIIo SIÈCLE. 



' V ■ ^ I 



Échoppe d'un marchand de poissons, par Adrien van XTtrecht. 

Le iiiarcliand, |tlacc vers l:i (.mucIic du lahleau, lient d'une main un couperet et de l'autre la queue 
d'un caliillaud. 11 se trouve devant son échoppe, où des? poissons et des crustacés sont étalés sur des 
tables ou des tonneaux, tandis «|uc d'autres sont jetés \\ terre ou suspendus à des crochets au dessus 
de lui. 11 s'entretient avec une ménagère qui, un panier vide à la main, seniMe venir faire des achats. 
Un jeune fdou profile d'un moment de distraction de celle-ci pour couper le cordon qui rattache sa 

bourse. Dans le lointain 
on voit la mer. — Le 
monogramme du peintre : 
A. VV, se trouve tracé sur 
lin tonneau placé dehout 
vers le milieu de la com- 
|iosilion. (Toile; fit;(;. de 
grandeur nat ;haut. 2.15 m. 
sur 2 !MS m. de large). 

('e lahleau ornait 
iiiilrofois la cheminée de 
la cui.-ine de la ci-devant 
a!)haye de Saint-Pierre à 
Gand. A. Siret, qui le cite 
en téle des principales 

œuvres du mattre, assure que le-t fleures ont été peintes '|)ar J. Jordaeos. Noua croyons plutôt que la 
composition toute entière fut peinte par Van Ttrecht, car on sait que ce peintre, qui e.\cellait surtout 
dans la peinture des fruits et des animaux morts ou vivants, peignit aussi In ligure humaine, témoin 
son tableau historique de l'hôtel de ville d'.Anvers, où nous voyons représentée l'arrivée, sous les murs 
de cette ville, du prince cardinal Ferdinand d'Espagne. 

MM. Max Rooses, Lafenestrc, Hurgcr et Paul Mantz considèrent tous, à juste titre, la toile du Musée 
de Gand comme un chef-d'œuvre du maiire. Ce dernier auteur termine son appréciation élogieusc par 
les lignes suivantes cpii méritent d'être reproduites ici : " Jamais le pinceau Hamand n'a rendu avec 
autant d'intimité et de largeur à la fois, la rude envehippe des homards, la difTormilé amusante du 
crahe, les écailles argentés des autres )»oissons. Et (pielle exécution solide et loyale ! Quels soins dans 
le détail! Quelle liberté magistrale dans l'enscnihlc! „ 

Adrien van Utrccht, né à Anvers en I5W. mourut en IB.'};!; il voyagea, selon la mode du temps, en 

France, en Allemagne et en Italie. Le toi d'Espagne fut un de ses principaux protecteurs. Le musée de 

Madrid possède une Nature morte arec fitfiires (|ui présente une certaine analogie avec le tableau de Gand. 

Cf. A. SuNAKRT, Catalogue (iesrriptif du muat'e de la n'ile de Gond, p. 23. — A. Sihkt, Dictionnaire 
dta ptintrcH. — Max Kooses, Geachiedeiiiit drr antir. schildtrsachoul, p. 123. -- Pai'L Mantz, lliat. des 
peintres. — Lafexestre, ha peinture en Europe. La Belgique, p. M18. — A. J. Waltkrs, Jm peinture 
flamande, p. 333. 

L. Maeterlinck. 

15 janvier l'JU4. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée (le peinlure^ «" 88. 



XVIP SIÈCLE. 



Gibier mort; par Pierre Boel. 

Dans un paysage boise, un lièvre iiiorl est sus])endu à une branche basse; à 
côlé de lui esl couché un héron. D'autres pièces de gibier, (elles que perdri.x, bécasses 
et canards, sont éparpillées sur le sol. De petits oiseaux, aux plumages variés, sont 
fixés par le cou dans une branchelle i« ndue. V^ers la gauche, s'élève un tertre escarpé 
qui sert de repoussoir, tandis (|ue le Ibnd du tableau est formé par un site sauvage 



se reconnaît avec certitude dans cette œuvre qui, malgré l'absence d'une signature, 
doit être rangée parmi ses meilleures productions. Les œuvres de Pierre Boel sont 
assez rares. Burger, le savant critique d'art français, cite le tableau de Gand 
parmi les plus belles toiles de notre musée. Ne à Anvers en mort en 1703, 

Pierre Boel fut, parait-il, l'élève préféré de Frans Snydcrs. Il voyagea en France 
et en Italie, où il séjourna pendant plusieurs années à Rome. Il travailla aussi avec 
plusieurs de ses compatristes pour Louis XIV aux Gobelins à Paris. Ajoutons que 
l'ierre Boel, rangé généralement parmi les peintres de natures mortes les plus 
distingués de son temps, fut aussi un graveur à l'eau forte du plus grand mérite. 

A. -P. SuxAEBT, Catalogue ilescn'plif du musée <lc la ville Je Gand, p, 42. — A. Sihet, Dictionnaire 
deis peintres, p. 11± — Inventaire du dépôt de liaudeloo, n" 1287. 




terminé au loin par 
des montagnes. 

Ce tableau, d'une 



provenance inconnue, 



portail le n» 287 dans 
le catalogue de l'ancien 
inventaire du dépôt 
de Baudeloo. (Toile : 
1.08 de haut, sur 1.77 
de large). 



Le faire du maître 



L. AI.XETEKLINCK. 



15 janvier 1U04. 
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liTVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée de peinture. 



XVII"- SIÈCLE. 



La Vierge et l'Enfant, par Van den Avont. 




Voici un gracieux et intéressant spécimen d'un genre de peinture religieuse, fort 
en honneur jadis, aujourd'tiui coniplèlement abandonné. 

Cité par A.-J. Wauters, dans son Histoire de la peinture flamande, sous le titre 
de la Sainte Famille, ce tableau représente la Vier^re et l'Enfant dans un paysage 
accidenté. La Vierge, tenant sur ses genoux l'enfant Jésus, se détache d'un massif 
d'arbres placé à la gauche du spectateur; à gauche s'étagenl des rochers tandis que 
des collines se perdent à l'horizon. La Vierge regarde Jésus avec complaisance; le 

divin Enfant tend ses 
bras, dans un geste de 
caresse, à saint Jean- 
Baptiste qui accourt 
suivi de trois angelots 
menant un agneau ; 
un second groupe 
d'anges, portant dos 
fruits, complète cette 
scène charmante (jue 
dominent deux autres 
anges voltigeant dans 
les clartés du ciel. 

Le tableau est 
d'une jolie tonalité 
ambrée et d'une belle 
facture : l'artiste a 
procédé plus par tou- 
ches franches (jue par 
glacis. 

Son auteur est 

Pierre Van den Avont, peintre et graveur, né à Anvers en IGOO, mort en IGô2. 
De tous les peintres de paysages ornés de figures du XVIl« siècle, Van den Avont 
est peut-être le plus habile. Chez certains, comme chez Lucas Achlsclielling (voir ses 
Disciples d'Emmaiis du Musée de Gand), le paysage prédomine; leur sentiment 
décoratif les porte même à exagérer l'importance de l'enhiuragc, tandis (|ue d'autres 
attachent une plus grande importance à la ligure : Van den Avont a su, avec un 
grand tact esthétique, tenir compte de la supériorité de l'élément humain. Aussi 
bien, Vinckenboom, Breuglid, (Jovaeris, etc. eiuvnt-ils parfois recours à lui pour 
étofTer leurs sites champvïtrcs. Entre les productions de Vinckenboom et celles de 
Van den Avont, la confusion est d'ailleurs aisée. 

Une composition analogue orne l'église S'-Pierre à (îand; un tableau du 
même genre, mais de dimensions plus restreintes, est encastré dans le portique 
qui sépare le chœur, actuellement la salle dite du Trône, de la grande nef du 
Musée archéologique de Gand. 



Cf. Iiir. dfpôt ilf Baiiâfloo, 230. — Cal. ilc Sl.xaert, S2, — A.-.I. WAUTKns, Uist. de la peinture 
flamande, pp. 203-204. — Sirkt, Dictionnaire des peintres, p, 52. 



4 juin 1903. 



Albert Dutrv. 



m 
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INVENTAIRE AECH20L0QIQUE DE GAND. 



ORFÈVRERIES. 



XVIP-XVIIIe SIÈCLE. 
(1G89-172Ô). 



Ostensoir de l'église Balnt-Nioolas. 

L*osteii8oir ci-dessous (hauteur 0.83 m.) est une pièce remarquable d*orfèvrerie en 
argent doré et ciselé. 

En haut est représenté le St-Espril, sous la forme d'une colombe, entourée de 
rayons. Deux séraphins, sculptés en ronde bosse, soutiennent au dessus de lui une 

couronne surmontée de la boule terrestre et 
de la croii. 

Le corps de ^ostensoir, auquel l'artiste a 
donne la forme d'un soleil dardant ses rayons 
de toutes parts, comprend une case centrale 
destinée à la Sie Hostie, entourée d'une auréole 
garnie d'émeraudes et d'un nimbe ciselé, d'où 
émergent des têtes d'ange. 

Deux aoges à genoux, dont la pose est 
identique à celle qu'ils ont dans l'ostensoir de 
St-Michel (flches n» 3Ci et n« 265), se tiennent 
de droite et de gauche dans une attitude 
d'adoration. 

Toute cette partie de l'ostensoir est sup- 
portée par un pied, dont la forme constitue 
en quelque sorte un ciboire ciselé, travaillé 
au repoussé, garni d'an nœud et d'un anneau; 
la partie inférieure est cliargêe de sculptures 
représcritanl l'Annonciation et la Pluie de 
manne dans le désert. 

Le texte ci-après, emprunté aux comptes 
(H section, n« 14)^ démontre que cet objet d'art 
est l'œuvre de Philippe Le Noir et qu'il fut 
livré le 29 août 1089 : " betaelt aen Philipe le 
Noir, ail ver s m et, de somme van hoyidert n'er en 
twintich pondeii achtien sr/u l/i^H. en een yroote, 
endê dot over en in voldoeniughe van de remon- 
Hraneie aen de ktrtke gkeievert, volghene de 
^tUtande van daté i9» Augutty 76S89. Dus hier 
\' XXIIir E XVIII 8ch. 1 gr. „. Mais, quand 
on observe la différence do style entre la partie supérieure et le pied, on ne peut 
s'empêcher de croire que l'ostensoir a dû être remanié au commencement du 
XVIII* siècle, et que le pied, par suite de circonstances qu'on ne s'explique pas, et 
au siiyet desquelles les archives sont muettes, a dû être remplacé. C'est sans doute 
à ce changement que se rapportent les lettres que nous trouvons gravées sous le 
pied : D.D.V.D.P. P.B.P. 1726. 

Cf. KiBvn m Touairsuib, Ut ^ite 4ê Oami, lome H, p. 186. — Amu^ de to SoeUU Mi$Mr« 
H ferekéologie dt Oand, t. V, p. 9Ub 

£. GoppifirERS Stocuove. 

94 novembre 1903. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQÏÏE DE GAND 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 




XVIIIe SIÈCLE. 
(1753). 



Portail de la maison de J. Fourtois. 

Aux archives de la ville, dans la farde Reep 2(>0, nous Irouvons une pièce (n"> 4) 
portant la date de 175;^, qui est une re(|uùle du propriétaire de Timineuble actuelle- 
ment marqué n" 52, quai du Bas-Escaut. 

La dite requête tond à obtenir, des Echevins de la ville, Pautbrisation de déplacer 
la porte de la maison, ce pour " sa cofiimodilé comme le dit le propriétaire. 

C'est un sieur " Joannes Pourlois, meester 
schrijnwerker ende temmerman 

La jolie porte sculptée, en bois, encadrée 
d'un motif d'architecture en pierre, à moulures 
se détachant sur des rustiques, est surmontée 
d'un tympan ayant conservé la forme de ses 

^^^^^^H ' I II ne peut être douteux que cette porte soit 

•- * celle (pie Jean Pourlois ((m Portois) voulait faire à 

sa maison. Le croquis joint à sa demande est 

H ^^^^^^^^ cependant diflérenl, et la baie est surmontée 

I^^^^^^H - d'une statuette. Mai» nous savons, pour l'avoir 

Il ^^^1^1 iitr^ constaté à maintes reprises, que les propriétaires, 

après avoir oblenu l'autorisation d'exécuter un 
travail, !>e se conformaient pas toujours exacte- 
ment aux plans apostilles par les échevins. 
Comme ce Pourlois était charpentier et 
; même menuisier, il aura saisi celte occasion 

' * * pour créer une œuvre de choix, un échantillon 

de son savoir-faire. 

L'encadrement, ainsi (|ue la porte clIe-mC'mo et son linteau en bois orné de 
rocailles, très encrassées malheureusement, sont d'une rare et parfaite élégance. 

Nous rencontrerions donc ici, en même temps que le nom de l'auteur de cette 
pièce intéressante, une date exacte, celle de 1753. Elle correspond du reste avec 
la plupart des motifs ^'antois de style Louis XV, qui, vers ce moment, fait son 
apparition en notre ville. 

Il est bien visible que la porte en (juestion a clé introduite, après coup, dans 
le mur du piijnon, plus ancien : elle est placée contre une fenêtre, qu'on a été obligé, 
par ce fait, de rendre plus étroite. 

Le niveau du quai ayant été exhaussé, le seuil cache la partie inférieure de la 
porte, donnant sur un long corridor conduisant à une cour où était situé, proba- 
blement, l'atelier de Pourlois. 

A. HciNs. 




1 décembre ItKXÎ. 
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lUVENTAIEE ARCHÉOLO&IQUE DE QMO. 



MENUISERIES. 



Muiéê orMtloffiqiu, m 884, 



XVIIIe SIÈCLE. 
(1728). 




Coffre de la corporation des couvrenrs e& toiles. 

Ce coflire en bols de chtae 
provient de la corporation des 
couvreurs 'en tuiles. Le couver- 
cle, dont le fond a été doublé, 
est orné en effet de deux car- 
touches sculptés, dont l'un porte 
les armoiries du métier, et l'autre 
linscripUon : ksbn | ootrb bbho 

Il ORT TOE AEN | DB NEOUHGHE | TAN 
DE VRME i MEESTERS | TICCUEL IMSG- 
DR8 I DB88R STADT | 6BDIDT | 

ANNO 17:^. Il ^ 
Les comptes des couvreurs pour l'année 172d manquent aux Archives com- 
munales, mais il faut probablement identifia* ce coifre, qui a dû servir à conserva* 
les privilèges et autres documents de la corporation, avec celui qui est mentionné 
k la fin du compte de 1732. 

Il mesure 0,GS m. x 0,34 m., et a la forme d'une huche reposant sur deux 
tasseaux; à l'intérieur se remarquent deux petites cassettes à couvercle. La serrure 
manque. L'objet provient de la collection llinard. 

Cf. L. MuARO, Bmuil deaeriptif dw atUi^Ui (Gand» 1866J, p. 9S9, n* 81G3. — H. van Ooni^ 
CabdefM dtteripHf du Mntêk arMiiotiqiu (Gand, 1886), p. 4^ n* 882. — R«DadgMm«iU oommo- 
niqués par M' A. van Wervdn. 



Paul Wb»^*"» 



4 décembre im 
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INVENTAIRE AUCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



CÉEIÂMIQUES. 



Mutée arehéei^ique. 



XVm« SIÈCLE. 



Poêle «n faienoe. 



Cet échantillon intéressant de la faïencerie de la fin du XVni« siècle, se compose 
de deux parties bien distinctes. Sur les quatre pieds de lion, émaillés de jaune 
brun, se trouve placé le fourneau proprement dit, en fer et muni d'une porte 

occupant entièrement un des quatre côtés. 

Une sorte de socle orné d'enroulements 
d*acanthes, de rangées d*oTes, et de guirlandes 
entourant des attributs de l'amour, surmonte 
le foyer. 

Ce socle est en faïence d*ua ton crème 

légèrement ocreux — les applications déco- 
ratives sont émaillées d*un bleu noir. 

La hauteur totale du poêle est de 
1,05 m.; le coffre à feu inférieur a 0,44 m. 
de largeur. 

Ce poôle, de Pépoque de Joseph II, a 
été acquis en vente pubUque, chez M' Verhulst, au prix de 11 francs, le 
4 août 1893. 




A. Hsns. 



f6 mars 190A. 
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IV7ENTAIRE ARCEÊOLOaiQÏÏE DE QÈSÏÏ 



COSTUMES. 




XVm« SIÈCLE. 
(1790). 




Escarpin géant de la corporation dos oordonnlora. 

Cet escarpin monstre, qui mesure 0,48 m. de longueur et 0,20 m. de hauteur 
au coup de pied, est formé de cuirs de couleurs différentes. Celui du soulier 
proprement dit est ndr; celui du talon est d*nn rouge devenu brunfttre; enfin 
celui de la bande qui passe au-dessus du pied est jaune, et paraît être de la peau 
de truie. Le talon est fortement piqué des vers. 

Ce curieux objet provient de la collection du graveur Charles Onghena; le 

catalogue de vente lui consacre 
la note suivante: " A été donné, 
tout rempli de pièces d'or, à 
la ville de Gand par la corpo- 
ration des cordonniers comme 
don patriotique aux Etats de 
Flandre en 1790. 11 a été 
confectionné aux trois couleurs patriotiques par le doyen des cordonniers 
P.-L. Dujardin (i). , Nous avons vainement cherché, dans nos clironiques locales 
de la (in du XVIIh siècle, une mention relative à ce don original. Le supplément 
de la Gazette van demi, du :il octobre 17'K), nous apprend que, le 17 de ce mois, 
les Etats de Flandre reçurent le serment de fidélité de plusieurs corporations, 
parmi lesquelles celle des cordonniers, et que chacune déciles offirit un don 
patriotique; mais il ne signale pas spécialement notre escarpin (s). D*autr« parti 
les comptes de la corporation des cordonniers pour l'année 1790 ne nous donnent 
aucun détail à cet égard. 

L'escarpin fut acquis pour le Musée à la vente Onghena, le 20 octobre 1885, 
au prix de 14 francs, sans les frais. 

Cf. CeUêOiw OaglitMa. Btmièr* partiê : Antiquilh. . . . (Gand, 1885), p. 89; n* 183. — H. var Dmrai, 
Otiokçm étteriptif du JImA ardUolotlqfiê dtloriUedê Oand (Gand, 1886), p. él (IVnlear aUribiw 
«rronèmciit le don patriotique ans savetiers de Gand). 



(1) L'exacUlude de la note peut paraître suspecte : le monlaiil du don aurait été énorme, si 
researpin avait été réellement rempli de pièces d'or; d'autre part, P.-Ii. Dujardin n'était pas doyea 
des cordonniers en 1790, d'après les archives de la corporation et la liste du ^'^efflc!fzer. 

(2) La mention de la Gazette rau Gmd est i:eproduite dans la chronique contemporaine, parue 
sous le non de Judocus Botlelgier, DU» die esecdlenU Frint-Cronihe van Vlatnderen, p. 309. 

Paul Bbrghaks. 

6 avril 1901w 
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Âu Coi^ës historique et archéologique tenu à Gand, au mois d'août 1896, 
M. Victor Vander Haeghen appela Pattention sur la rédaction d'une statistique 

générale des munuuients belges et des maiaijns intéreï;:iatitf>s. (-onuiie suite 
à celte proposition, M. Hermann van Duyse signala l'utilité de faire le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 18%, MM, F'aiil Bergmans et Aiuiaïul lleiius proposèrent 
à la Société d'histoirje et d'archéologie de Gand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un inventaire îflustré de tous les mcnuments, 
œuvres d'art et ducuuienl^ gantui:» depuis les origines jusqu'en 1830. 

De la fusion de ces divers projets est issu Vluveutaire aivhéologique de 
Oandy dont la publication a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le 0 janvier 1897, sur les uiodèles coniuiuniques 
par ÀIM^ Bergmans et Heins. 

VJnventaire se ^sompose d'un nombre indéterminé^e fiches consacrées 
chacune à un objet et contenant, Qutre une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Ghiaque fiche est signée et datée. 

Le Comité do publi(:ation fait appel à tons les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie poux- lui signaler les objets dignes de figurer dans 
VItmntaire. Toutes les communications doivent être adressées au secrétaire, 
M* Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Gand. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 



DE GAND. 



Catalogue descriptif et illustré des 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
la^ociété d'histoire et d'archéologie 
de Gand. V 



H. HEUe, INPRniBUR-UTHlNUIAFHB, 9, RUE DE BRABAIIT. 





FASCICULE XXXIV. 



JuiK 1904. 
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IWENTAïaE ARCHEOLOQIQUE SE GMD. 



SGULPTUilES. 



Musi'e archéoloijique. 



XVIe SIÈCLE. 



Saint-Martin, groupe en bols. 

Le groupe en bois, naiveincnl laillu et d'un coloris sobre paliiie par le temps, 
dont un croquis figure ci-dessous, représente la traditionnelle scène de saint Martin 
donnant une partie de son manteau à un pauvre. 

Les attitudes sont raides, d*un style assez vulgaire; mais les morceaux de sculpture 

de Pépoquc à laquelle on peut 
attribuer celui-ci, soit le commen- 
cement du règne de Charles-Quint, 
sont rares dans notre musée. 

Il nous a paru mériter d'être 
reproduit, malgré le» incorrections 
et la maladresse de Texécution, 
parce que cette excessive simplicité 
et la naïveté de la composition ne 
manquent pas d'un certain charme. 

Le cheval est rouge brun, 
le manteau du saint rouge clair; 
des teintes vertes et noires colorent les autres vêtements et les bottes. Les ornements 
qui recouvrent le cheval, les brides, etc., sont blancs. Le socle, figurant un terrain avec 
larges feuilles étalées, est vert foncé. 

Le groupe mesure 0,32 de hauteur et 0,40 de largeur. Il a été donné au Musée 
le novembre 1899, par M"- Auguste van Assclie, architecte, coiiime provenant 
de Téglise d'Asper. 




A. Hbms. 



6 nui 1901. 
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nrVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD 



SCULPTURES. 



HcUle aux drapât 9* Hage, 



XV« SIÈCLE. 



Montants de cheminée de la salle de réunion de la Société 
d'iiistoire et d'arcJiéologie de Oand. 

Les deax jolies figttriaes représentées ci-contre et formant le couronnement de 
deux montants de cheminée, ont été données à la Société d'histoire et d'archéologie 
de Gand, par M' Van Âutryre en 1903. Elles proviennent de fouilles laites par cet 
entrepreneur, en 1890, dans les terrains où Pon perça la rue Hiry, et Airent trouvées 
dans le sol, près de grands puils remplis de cornes et de déchets de tannerie. D'un 



est préciease et fort souple. L'homme porte au côté droit une aum6nière, au travers 

des lanières do laquelle est passée une dague. 

La fenuiie s'appuie contre un coussin cantonné de tloclies"; devant elle, serré 
entre l'écu qu'elle tient aux mains et le corps, un petit chien, ayant deux clochettes 
au cou; les souliers a la poulaine se reiuarffutmt au bas des plis de la robe. 

Les montants et les bases de ces deux niotils n'ont jias i-té n/trouvés. [/ensemble, 
reconstitué sous la direction de l'architecte Van Hamnie, est placé dans la salle 
des séances de la Société d'histoire et d'archéologie de Gand, au second étage de la 
Halle aux draps, vers le marché au Beurre. 




vif intérêt pour le 
costume des person- 
nages représentés, ces 
deux sculptures, en 
pierre de Balegem 
(15 X 38 cm.), consti- 
tuent de bons spéci- 
mens de la décoration 
des cheminées gan- 
toises au début du 
XV* siècle. Le bonnet 
de l'homme et la coif* 
fîire de la femme, 
d'autres détails en- 
core permettent de dé- 
terminer exactement 
l'époque à laquelle on 
peut les attribuer, soit 



1420-1430. 

L'exécution en 



A, Heins. 



90 ftoût 1904, 



358 



Digitized by Google 



IirVENTAIRE ARCHÉOLOaiQUE DS 6AVD. 



SGULl'TURES. 



Musée lapidaire. 



XV« SIÈCLE. 



MontMite 4« olMmlnéo prmranaiit te rvtMilioTasteeii. 

^ La belle cheminée que ces montants décoraient fut trouvée en 18i)7, au cours 

des travaux de démolition et de dégagement de 
l'intérieur de ce qui restait de TUtenhovesteen, 
au marché du Vendredi. Ces travaux étaient 
exécutés sous la direction de M' l'architecte 
F. Dierckens, pour compte de la coopérative 
Vooruit^ qui fit don des deux montants au 
Musée lapidaire. » 

Le sv^i est celui qui paraît avoir été assez 
habituel pour ce genre de moli£B de décoration 
de cheminée, à Gand; il constitue en quelque 
sorte un type local Ces anges ayant une croix 
au front, des ailes, et un ample manteau; 
tiennent presque toigours un écu qui s'appuie 
sur leurs genoux. 

Les montants, en pierre de fialegem, ont 
une hauteur totale de 1,70 m. Chacun d'eux 
comprend cinq pièces, dont l'inférieure, consti- 
tuant une base ornementée, est assez fruste et 
porte des traces de couleur rouge; les deux 
suivantes ont les gorges ornées de jolis feuillages; la figurine mesure 0,37 m. 
de hauteur, et autant de relief à la hauteur du front. 

A. Hbws. 




80 août 1904. 
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INTEmiEE AECHÉOLOGIQUE DE QMD. 



SCULPTURES. 




XVe SIÈCLE. 
(± 143Ô). 



Montants d« oliemlnée de la grande salle de la Halle ans drape. 

Tout le premier étage de la Halle aux draps est occupé par une vaste salle, où 

' se remarque sur la paroi, accolée au Beffroi, 
une belle cheminée ancienne dont un des mon- 
tants, celui de gauche, est reproduit ci-contre. 
Elle fut retrouvée en place, intacte ou peu 
s'en faut, quand on commença, en 1902, les 
travaux de restauration du bâtiment; ce coin 
de la Halle servait alors de loge au concierge. 

De noble et ample proportion (1,87 m, de 
haut), ces montants en pierre de Bale^^em (0 
se distinfjuent de la généralité des motifs 
gantois analogues en ce qu'ils sont surmon- 
tées de deux figurines (celles-ci ont 38 cm. 
de saillie) : un homme et une femme tenant 
un écusson. Les détails des costumes, notam- 
ment le hennin de la femme permettent de 
feire remonter à Tépoque de la construction 
de la Halle, soit vers 1435, ces œuvres, qui 
acquièrent une valeur documentaire spéciale, 
puisqu'elles sont ainsi datées. £lies sont 
d'ailleurs, fort l'emarquables au point de 
vue de l'exécution tant des figurines elles- 
mêmes, que des feuillages qui ornent les 
moulures. , 

La décoration polydiromo de la diominée a été 
ftitte, en même tempe qoe edle des parois de Is 
salle, en 1«S-1901, mm la diredioii de M* A. Heine 
et eone la rarveillanee de la - délégation de la Corn- 
misaion locale dee monuments, chaivée de snlne la lestanratioo de la HaUo aux drape; cette 
délégation était composée de HIL E. Ucqnel, A. SiOèr et E. van Bamme. 




(1) Leur coloriage actuel, inleotiODneUemeal fort discret, a été Tait à l'eau; il laisse parfaitement 
voir le grain de la pierre ainsi que le lUre des aenlptores. 

Paul Bsbahans. 

30 eoptemlm llOi 
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IKVENTAIEE ARCHÉOLOGIQUE DE 



SCULPTURES. 



Conservatoire royal de tnmiquef 
rue Haut-Fort. 



XV« 5IÈCLE. 



Montante d« ohAinlnée d* 1» «aUa de réunion do la Commission 
do oiirvoillaaioo dn Gonoor¥atoiro royal do musique. 

Ces caractéristiques montants de cheminée proviennent d'un bâtiment ancien 
(Bracmsteen) qui formait une partie de l'école communale de la rue Basse, et fut 

démoli en 1U03; ils se trouvaient dans une vaste chambre du 2^ étage, servant de salle 

de gymnastique, encastrés 
dans la paroi donnant sur 
la ruelle du FiMors.Trans- 
portés en 1903 à rhôtel de 
TArrière faucille {Aditer^ 
Sikkel), transformé en Gon- 
serratotre de musique, ils 
ornent acluellenient la salle 
de réunion de la Connuis- 
sion de surveillance. Sous 
le plafond de celte salle se 
remarquent deux poutres * 
dont les remarquables se- 
melles sculptées représen- 
tent quatre personnages ' 
mitrés, ce qui lui a fait 
donner le nom de ' salle 

I 

des évêqiies 

Les deux montants, qui mesurent 1,G7 m. de haut, dont 0,20 m. pour les figurines, 
sont identiques; pour les besoins de la symétrie, seule la position des mains a 
été intervertie de part et cl*autre. Us paraissent remonter à la première moitié du 
XV* siècle; les anges ont bien le caractère de Pépoque de Van Eyck. 

Ils ont reçu un coloriage à1*eau en harmonie avec la polydiromié du manteau de 
la cheminée et des parois de la salle. 

La déeormlioa de cette selle e été faite en 1908-1901 aou» le dtreeUon d'une délégation de la 
Gommiasion locale des raonnments» eompoeie de Hit. A. Heins, E. Lacquet, A. Siffer et E. van 
Bamine; la polychromie, oonçue d ez^tée par M' A. Hdni, s'inspire de motUli anthenliqae» de 
la fin du XV dècle. 

Paul Bergmaks. 

30 septembre 1901. 
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INVENTAIRE ARCHEOLOaiQUE DE GAND. 



SCULPTURES. 



Mu9é« Ittpidmrêf «» 50» 



XY» SIÈCLE. 



Coaroimement de montant de cheminée provenant du 

oli&teaa des Comtes. 

Cet original couronDement de montant de cheuiinée, dont le pendant a disparu, 
représente un homme sauvage chevauchant la moulure du jambage, et tenant 
en main un cartouche, portant une téte satyrique qui tire la langue. La figurine 

est curieusement fouillée : . la tète, fortement barbue et 
chevelue, est traitée avec esprit, ainsi que le corps, 
couvert de longues mèches de poils ; seuls, les pieds . 
sont à nu. 

Ce luoiitunl en pierre blanche est entré un Musée 
lapidaire en 1894, et provioit du chftteau des Comtes; 
il a 39 cm. de haut et mesure i2 cm. de large au 
niveau des épaules. On peut le rapprocher des mon- 
tants qui décorent une cheminée, fixée dans un des 
murs du chflteau contre le donjon, dans une salle qui 
se trouve vers l'ouest et paraît être une annexe du 
XV* siècle. Presque intacte encore il y a quelques 
années, cette chemmée présente une grande analogie 
au point de vue de la disposition des personnages : des guerri^s tenant un 
écusson chargé d'un masque grimaçant 

Nous avons trouvé, au musée de Nieuport, un montant presque identique 
comme siigei ft celui que nous venons de décrire : un homme sauvage imberbe 
tenant d'une main un ecusson avec masque, et de l'autre une massue. 

A. Heins. 




30 Mût MM. 
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INVENTAIRE ARCHËOLOâlQUE SE GAND. 



SCULPTURES. 



Hâta de viUê. 8aUe de V Arsenal. 



XYc SIÈCLE. 
(14S4). 



Vontuita àm oliMniitée û» 1» Salle de l'Anmial, à l'Hôtel de.vUto. 




Dans la belle salle de THdtel de ville, dite actnelleinetit de TArsenal, et, qui est 
rancien CoHaUezcider où se réunissait le Grand Cîonseil ou Breede Raad au XV* et 

au XVI* siècle, se remar- 
quent deux cheminées 
roooomentales, dont une 
seule est anciome; c'est 
celle qui occupe la paroi 
du fond, vers le sud. 

Le manteau est sou- 
t^u par des montants 
mesurant 1,89 de hau- 
teur, 0,72 de largeur et 
0,27 d'ëpaisspur ; leur 
aspect solide et trapu 
est encore accentué par 
leurs grosses bases mou- 
lurées. Celui de droite 
représente la Pucelle de 
Gand dans l'endos symbolique, avec le lion, qui repose 
les patios sur k's jronoux de la jeune fille. Sur le 
montant de gauche, un grand lion accroupi tient un 
écu aux armes de Flandre, Dans les moulures profondes, 
le long dos montants, des lions ont la queue engagée 
dans les volutes d'un bricjuct do l^ourgogne. 

La sculpture de ces piôi os c.-t plutôt naïve et ne 
constitue pas un type très raltiiio de ce genre de 
motifs décornlifs. La polychromie, moderne, est un peu 
trop vive et brillante; elle cache des restaurations ofTec- 
fuées à la partie sculpturale en 1871, lorsque la salle 
tut remise en état. 

Une copie des doux montants a ote faito alors pour 
la grande cheminée (1) à l'autre extrémité de la salle. 
Tous ces travaux ont été exécutés d'après les dessins de rarchitecte Ad. Pauli. 

A. Ukins. 

1* sepleittlm 19M. 




(1) La cheminée sndenm de. cette paroi avait été démolie en 1806, d*aprte les comptée de la ville. 
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OrVEHTAIRE ARCEËOLOOIQUE DE OAND. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 



Bue Haut-Port. 



XYI« SIÈCLE. 
(1S81-158S). 



âm vUlft. Bâtiment Alt SollaertMamer. 

L 

La mfiison scabiiiale do la Keure, commencée en 1518 d'après les superbes plans 
de Waghemakor et Keldermans, était encore loin d'être achevée (jnand los echovins 
décidèrent le 15 avril 1572 de suivre le " patron . d'un autre architecte pour la 
ccMutnietioD d'une nouvelle salle (i). Cet arehiteele éUîl Joos Rooman, maître maçon 
géoroèlre de la ville. Le projet, qui n*eut pas' de suites immédiates, (ai repris en 1580 

sous Tadministration calviniste. Il s'agissait d'un bâtiment à 
élever rue Haut-Port, entre la partie existante de l'iiotol de 
ville et la maison de Zuanc, à remplacement d'un local 
occupé par les messagers (scepenhodm). Le 28 tevrier 1581, 
les travaux préliminaires étaient commences, car à cette date 
le collège écbevinal consulta Joos Rooman. ainsi que plusieurs 
maçons, au sujet d*un vieux mur latéral en pierre bleue de la 
susdite Zicane, mur qu'on avait, à fort, cru pouvoir utiliser. 

Suivit-on les plans dressés par Roonian en 1572? C'est 
probable. En tout cas c'est lui qui fut chargé, avec les maçons 
Licvin de Key, Christoffel Goethals et Ârnoult de Landtheer, 
d'inspecter le bâtiment, dont la construction avait été entre- 
prise par Pieter De Scfaepper, aidé de Gillis Carryn. Nous 
voyons par les comptes que Clays van der Btircht avait fait 
le charpentage, Stevin LoufT les ferronneries, François van de 
Walle et Sébastien van der Linden la taille des pierres. 
7 livres 14 esc. 4 dcn. furent consacrés aux sculptures et 
décorations intérieures exécutées par Pieter van Hansselaer, 
Lucas Breydel et Jan Schoorman. En 1582 on plaça égale- . 
ment à l'intérieur les armes aux fleurs de lys du duc 
d'AlenijOn. Toutes les peintures furent entreprises par maître Liévin van der Sclieldon 
et dûment vérifiées par les jures de la corporation des peintres (158:2-1Ô8;{). Le même 
peintre orna alors aussi de rehauts d'or les lucarnes et les faîtières de l'hùtel de ville 
tout entier. 

La cheville ouvrière de toute l'œuvre, menée avec une rare célérité, fut le receveur 
ou directeur des travaux de la ville, Jan Bollaert (1580-1581), qui en avait posé la 

première pierre le 2 mars lôSl. Aussi l'iMlifice — appelé dans les prenners documents 
't m/eu 8tad(hui/s, ou 7 )iieuirerk- ai'n den sc/icpenliims>' — fut-il bientôt connu exclu- 
sivement sous le nom de Bollaertscamer. Et il est encore cité sous cette dernière 
dénomination dans les pièces de la fin du XVIII* siècle. Jan Bollaert, personnage 
gantois notable de Tépoque calviniste, renonça à son office pour devenir échevin de 
la Keure en août 1581. Electeur de la ville et chef doyen des métiers en 1583, il fut 
emprisonné comme complice de Hembyze en 158k 



(Il XV* aprilis 1572, posi pasca. Was hij iniine he«r«n scepenen erhereiolvMrt te doen maecken in 
■Mer dilMtnrie fen vfrlrcrkcampr ter plaelscn ilaer île scepenhoden huerlieder camero houdemle zijn, 
arhlervoîghfnde zeker cnnceiit in jrhescrifle enili- eenen patroon gliestcll bjj M' Joos Uooman, mets 
eiTsrhi>eder deser stcde Kti >Ial nm wanneer inrti m < rotilijck besoigliereil wilt ftlfldao mette VOOraomde 
vertreckcamere le moghen belielpen. (Résolut iebuek, fol. 8b). 

Victor vam dbr Habqhen. 

90 jaU'et 1901. 
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XVI« SIÈCLE. 
(158M.>82). 



Sôtol ôm Tllto. Bftttmait dit 8olUMrtMMn«r. 



II. 

Le peintre Liévhi van der Schelden, (^ui fut employé aux travaux de décoration 
de rhôtel de ville à l'époque calviniste (voir fiche 3^), nous a laisse une intéressante 
aquarelle représentant le monument du côté de la rue Haut-Fort (i), La vignette 
ci-dessous, empruntée à cette vue générale, nous donne un aspect très net de la Bol- 
laertscamer dans son premier état. 

La façade en pierres grises, d'allure imposante, est inspirée, sauf pour les fenêtres, 

de la Renaissance italienne. D'une largeur de 
11,90 mètres, elle comprend les trois ordres grecs 
superposés : (jori(]ue, ionique et corinthien. Les colon- 
nes accouplées qui encadrent les baies ont le fût 
lisse aux étages et entrecoupé de bossa^^e rustiques à 
fossettes au rez-de-chaussoo. Il est à remarquer que 
les fenêtres, à meneaux et à croisillon, on nierre 
bleue, ont conservé le caractère propre aux édifices 
de nos régions septratrionales. Lu première des 
quatre fenêtres inférieures, du coté de l'aile gothi- 
que, a remplacé une porte, à laauelle on accédait 
par un perron à simple entrée. La porte actuelle, 
placée au niveau de la rue, a encore sa serrure 
ancienne. 

La toiture, qui n*a plus pour tout ornement 
que ses deux soucbes de chemmées monumentales 
— reconstruites en 1867 par l'architecte Adolphe 
Pauli — , avait à l'origine des épis de faîtage et 
plusieurs lucarnes, grandes et petites. Devant l'une 
des gouttières de la façade figurait depuis \r)H'2 la 
statue de la déesse Gérés, œuvre du sculpteur Jean 
Schoorman. Les arrachements de pierres des deux 
côtés de la façade actuelle indiquent qu'à droite et 
à gauche les constructions devaient être continuées dans le même style. 

(Jn document cité par le chevalier Diericx (Mémoim »ur la vUU de Oomd, t. II, 
pp. 78, 348) montre qu'on employa à cet édifice des matériaux provenant de démoli- 
tions faites à l'abba^^e de Saint-Pierre. 

^ Cette construction, qui, à l'origine, était destinée à contenir une salle pour les 
<i^ibérations secrètes des échevins, fut affectée dans la suite à divers services de la 
ville. Le conseil de guerre y tint ses séances en 1646-1647, et le " comité économique , 
en 1790. Le 4 thermidor an IV (17%), le conseil municipal décida que ' l'emplacement 
* dit de Boelaertskamer servira pour les cérémonies publiques de mariages, enregistre- 
■ ment des naissances et décès ,. La partie inférieure du bâtiment continua ensuite à 
servir de local aux bureaux de l'étal civil. Des depuis d'archives furent conservés 
aux étages. 

Sources manuscrites : Re»olufiebofk, 1572, fol. 88; 1581, fol. 229; 1668, fol. 4il ; 1790, fol. %». Coinules 
de la Tille lô60-ldBl. f(»L SA3,fi3T, 966, SHH, 278*: ld8M68S,fol. 9»% 399. 406t«r. m-m-, 158i-lficà 
fel.37D,»ro. Comptes du receveur des travaaz 168MMS, M. llfi, tSl, 176; 1646, fol. 4; 1647, fol. 6. 
Conseil municipnl. 17%,fol. 528. Comptes des travaux à l'hôtel de ville, 1S28. (Véritication faite p:ir M'A. 
VAN Wervekk). — Sources imurimées : A. Sandcbus, C Diericx. A. Schaiycs, J. Stetaert, F. de Potter, 
H. VA» Ooiai, A. Wâimni et P. PimmoQ. 



(1) Collection gantoise à la bibliothèque de la ville et de l'Université. 




Victor tak dir Habbbir. 

90 juiUet 1904. 
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Place du JSdarais, w«> 4. 



XVIII« SIÈCLE. 
{1778). 



L'Hôtel de Nockere. 



Au n° 4 de la place du Marais, s'élève un vaste hôlel Louis XVI, dont la partie 
principale est occupée actuellement pir le Cercle catholique. Sur son einplacenjcnt 
et celui des maisons avoisinantes, se trouvait jadis un sleen de la fin du XIV» siècle, 
la Cour de Wacken, véritable habitation princière où descendirent beaucoup 

de hauts personnages, notamment 
Philippe le Bon, Charles-Quint, 
Philippe 11, Guillaume le Taci- 
turne, etc. Après avoir subi plu- 
sieurs motlifications au XVI», au 
XVII» et au commencement du 
XVIII» sioclo (i), l'immeuble fut en- 
tièrement transformé, en 1778, par 
son propriétaire. M' de Ghollinck de 
Nockere, conformément aux plans 
de l'architecte Joachim Colin (2). 
C'est alors qu'on construisit la faça- 
de qui existe encore aujourd'hui. 

On en conserve aux archives 
communales le dessin original, 
signé (3) I.-F. Colin. La construction 
se compose de deux ailes séparées 
par une grande cour à laquelle on 
accède par une porte monumentale. 

Au commencement liu Xl.X* siècle l'Hôlel de Nockere était habité par Philippe Piers de Raveschoot 
qui avait épousé Marie de Nockere, et qui fut in.-<!allé. comme bourgmestre de la ville de Gand, le 
20 juillet 18I«J. Au mois de septembre ISôS, le Orcle commercial et industriel, qui venait d'être fondé, 
acheta l'Hfttel de Nockere et y établit son local. Enfin le 6 avril 1865, la société, constituée sous le litre 
de So'Hfté cirile de FHôtel de Nockere, acquit celui-ci et y installa le Cenle catholique. 

Cf. notre article dans la Flandrr liMale, décembre l'JCKJ. - E. Varcnbkrch, Le n" 4 de la place 
du Mai aiit à Gand, dans le Magasin littéraire et scientifique, 1889, *« semestre, pp. 173-301.— Fr.de 
PoTTER, Gent, t. VU, pp. 242-263. 




(1) Les archives communales possèdent le dessin de la façade construite en 1705 pour la partie 
du biltiment se trouvant au coin de la place du Marais et de la rue Saint-Michel. 

(2) Joachim Colin appartenait à la corporation des Charpentiers et Menuisiers. Il y obtint la 
maîtrise le 9 mai 1769 (Meeattrboek der rrye Neit-ynghe ran de Timmerlieden ende Schryntcerkers). 

Dans une liste de maîtres (1774 à 1795), Joachim figure comme ttceede gezworene en 1784, et 
efTitU geztcorene en 1787. Il était fils de Jean-Baptiste Colin. 

(3) Notons, à ce propos, que les plan.s de ce genre signés sont extrêmement rares. 



30 avril 1904. 



Prosper Claeys. 

ano 



Au Gongrèâ historique et archéologique tenu a Gaiid, au mois d auùl 18%, 
M. Victor Vander Uaegben appela l'attention sur la rédaction d'une statistique 
générale des monuments belges et des maisons intéressantes. Comme suite 
à cette proposition, M. Hennanti van Duyse signala Tutilité de faire le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 1896, MM. P&ui Beignians et Armand Hieins proposèrent 
à la Société d'histoire et d'archéologie de Gand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les nicnuments, 
oeuvres d'art et documents gantois depuis les origines jusqu'en 1830. 

De la fusion de ces divers projets est issu VTnventair* archéologique de 
Gand, dont la publication a été décidée par 1*' (loiuitc tliiecteur de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le G janvier 1897, sur les modèles communiqués 
par MM. Bergmans et Heins. 

Vlnventaire se compose d'un nombre indéterminé de liches consacrées 
diacune à un objet et contenant, outre une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est siijnée et datée. 

Le Comité de publication fait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
VJnverUaire. Toutes les communications doivent être adressées au secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Gand. 
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N. IlEINâ, IMPRIMEUR-UTUOGRAPUE, % RUE DE BRABANT 




FASCICULE XXXVII. 



GAND. 



Dkceaibre 190i. 



COMITE DE PUBLICATION. 



MM. P. Bercrmans, 8«erHaire, 
II. Cloqnet, 

O. Tanden Oheyn, 
Y. Tander Kaeglieii, 
A. Tan Werrektt, 



Les notices suivantes sont en préparation : Les deux 8ikkei (M. et Â. Heiosj CkâUau de 
Ter Ltuek (Pr. Ci!a«yi); DalU$ f^nêraint (b» J. Béthune); (kwl* de SaM'Bamit (L. Ooqaat). 

Intérieur et objet» (h l'f^tjlist S<ii>if Baro» fClnn. Vaiiilcn (îlifvn): Miuinturfn du XIT^ tiècU 
(P. fiergmaos); Façade de l'Académie flamande (Fr. de Polter); Sculptures ancieMnes au» rm»e» 
de fabbaife de Saint-Bavon (J. D« Smet, h Carier et A. Heins); Ep^ de ituHee (A. rtn Wm- 
veke); l'Hôtel de rille (A. van Werveke et J. De Waele);- Tnhltaux du Mutée de peinture 
(L. Maeterlinck, F. Scribe, A. van Werveke, 0. Hulin, A. Dulry. etc.); ClaMrt du Domiineaime 
(F. van Ortroy); ilaiton de ta eomfriHt SSGeorget (A. van "Werreke); le$ premUrea Mùimmm 
gantoites (c" T. de Limhurg Stirum); Statuette congolaise du XVI' si,'rlf (F. van Ortroy); Gravunt 
de Jotae Lamhrecht (V. van der Haeghen); Chai<tUf Ju refuge de l'abbage de Trondtiennes 
(P. Bergiuans); Tombeaux d'éréque» gantois (L. van Biesbroeck); Plafond sculpté provenant 
dPune wtaiêOH de fo place du Lion d'or (P. Bergnaw); 0^«fa romain» (A. de Ceuleneer); 

Jnfrnui" <lf ^''^fisf Saint- ffatireitr iJ. C^'^ier' : Anrtrnvrf r>'l{urrs êlt/iirr.-' (P. IVrpman?'/: M<iifon<f 
du XVJP siècle (V. van der Haegben;; La tré»entation au Temple, par N. Hoose (V. van der 
Haegheti); Trieor de régUee SahU-^eolae (E. Coppieters StoéboTe); Dfafeau dt» tondtant 
(F. Liicqnot); Mônnmfnt votif foiiruaisien (L. Maelrrliïict) ; ilAlaiîles ganiotêt» {Ch. QiUeOiail); 
Façade Renaissance de l'Hôtel de rille (V. Van der Hacghcn); etc. etc. 

Le Comité recevra avec reconnaîasaiice tons les renseignements qu'on voudra bien lui (aire 
parvenir inr ces objet», «t il «a sera, le cas échéant, fait mention dans Tartide. 

Un appel tont apédal est Mt à Tobligeanee des photographes aramleun qui ponèdcnîeDt 
des didiés de monacoeats on d'oeuTres d*art snseqittbiles de figurer dans r/nemtaHv. 

Â la demande du Comité, H' E. Goppieters Stoehove a bien vonin se charger de fàire, au 

point de vue de Ylnr^ntair f nrcht'ofo-iiijnf.h- dépouillement tlc^ archives de l'église Saint Jacques, 
de l'église Saint-Martin d'Akkergem, de l'église Saint-Micbel, de l'église Saiol-Nicolas (1) et 
de Téi^llse Notre-Dame Saint*Pierre; H* A. van Werveite s*ete èhaigé du même tnvaH m ce qui 
concei II*' k archives de la cathédrale de Saint-Bavon, et M' V« van der Haegbep pour celles dn 
Petit Béguioage. 



(I l Ct's travaux ^rjQi iui|Himë3 dans le Bulletin delà Société d'hUittÀreti d^aràlMogl» de Gattd 
Vmit A" 4, n» 1, et dans les JLntude»t t V, 1*' et ^ fasckales. 

« 



Digitized by G oogk 



INVENTAIRE AECEBOLOQIQUE DE QMD. 



SCULPTURES. 



Caihédralê SainhBamm, cr^ptê. 



Xm« SIÈCLE. 



Corbeau sculpté de la crypte de Saint-Bavon. 



Ce corbeau en pierre bleue est encastré dans le tambour supérieur d'une grosse 
colonne, celle du Nord au fond, près du grand arc surbaissé, sons le chœur. C'est le 
seul morceau de sculplure ancienne, comme décoration fixe, conservé dans la crypte 
de la cathédrale Saint-Bavon. 

La pierre sculptée est d'une belle conservation, sauf quelques dégradations au no, 

au bas de la léte, et au départ des 
féuillagcs. Ceux-ci remontent, en 
une ondulation très bien comprise, 
jusqu'au-ilessus de la ièle, et 
finissent à la notlio ou exi rémité 
libre et retombante du bonnet. La 
tôle (grandeur naturelle), aux traits 
énergiques, est d'une vie intense. 

Ce morceau d'art, où le travail 
du ciseau est d'une grande sou- 
plesse, est placé de très étrange 
façon, dans un endroit obscur, et à une certaine hauteur au-dessus du regard; il 
mérite d'èire signalé cependant, comme un des spécimens les plus curieux de ces 
corbeaux à tête humaine encadrée de feuillages. C'est le thème habituel des corbeaux 
gantois ou 'consoles, dont des types nombreux et divers sont conservés au Musée 
lapidaire et à l'ancien réfectoire de la Byloke;la beauté de ces derniers est célèbre. 

Dans une salle ancienne de l'hôpital Saint-Jean, à Bruges (XIII* siècle), nous 
avons rencontré un corbeau, soutenant une poutre de chêne, et dont la forme et les 
dimensions snnt analogues an corbeau de la crypte de Saint-Bavon. C'est aussi une 
tête d'homme,' coiffée d'un bonnet à pointe retombante, et avec encadrements de 
feuillages. 

Nous sommes donc porté a attribuer le corbeau «gantois décrit ci-dessus à la fin 
du XlIIe siècle : en dépit df sa situation insolite, il senible bien contemporain, en eil'et, 
des remaniements dont la crypte fut l'objet à cette époque. 

■ 

A. Hrais. 

80 man 1906. 
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Mutée h^idaire, mtx rubut de 



XlVe SIÈCLE. 



consoles en pierre. 




n y a lieu de rapprocher ces consoles en pierre blanche de celle qui est 
décrite dans la fiche 133. Elles sont de la même dimension, de la même matière et du 
même faire. Elles nous paraissent provenir, conime eelle-là, d'une de nos anciennes 
portes d^ ville. Ces consoles y auraient servi de suppcni aux retombées des nervures 

des voûtes, peut-ètH 
dans le passage que la 
i*^Mt\ porte déféndait. 

Leur caractère ar- 

-^=2^ .) \~ î*~>ri«p "i \^4^BmrAl tistique est digne d'être 

signalé; malgré les 
dégradations dont elles furent victimes, ces trois belles pièces ont un galbe 
remarquable : le ciseau du scufpteur a caressé avec un goût parfût ces 
méplats si bien compris. 

Nous pouvons les comparer à des morceaux analogues encore en place, à 
£ruges, sous les voûtes de deux portes de lu ville de la lin du XIV'* siècle, et sous la 
tour des Halles, ain« qu'à Tpres, dans- le grand passage voûté de la Halle. H y a 
une telle ressemblance entre ces divers restes de sculpture, que nous ne pouvons 
hésiter à dater du XIV* riècle les trois pièces de notre Musée lapidaire, 
vraisemblablement vers le milieu de ce siècle. 



A. UaKS. 



80 mn XW. 
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Cathédrale Saini'Bavenf erffpte. 



XV« SIECLE. 



Détails dn nonmaant ftméndre de Marguerite de Olilstele. 

I. 

Une vue d>nsemble dt: ce nionument a paru sur la fiche de Vlnvenlaire; nous 
drainons ici une série de détnils. 

Voici d*abordla figure déconint le centre d*nn des petits côtés* et représentant 

Jésus juge suprôriie. Conformé- 
ment à la tradition, le Sauveur 
est assis siu- l'arc-cn-ciel, et a le 
monde pour escabeau; de sa 
bouche sortent* à sa droite le 
rameau de paix, à sa gauche le 
glaive de la justice étemelle; àu 
dessous, des figurines représen- 
tent les ûmes soumises au juge- 
ment dernier. A remarquer le joli 
cul de lampe de Tarcature inté- 
rieure, d'une bonne conservation, 
comme toute cette partie, d'ail- 
leurs. De cliaijiie côté du groupe 
principal, se trouve une figure 
agenouillée et auréolée, dans 
laquelle on peut reconnaItred*ane 
part la Vierge* de l'autre saint 
Jean-Bapli<;te. 

Lo> deux vignettes ci-contre 
reproduisent deux des dcuillants 
OU pleureurs- décorant la face 
latérale placée vis-à-vis de la 
fenêtre; cette face est aussi rela- 
tivement bien conservée. Les 
deuilinnis alternent avec d'autres 
personnage^*. Le fond de plu- 
sieurs niches (0.60 v 0,25 m.) 
est encore orné de de sa poly- 
diromie primitive; elle consiste 
en un semis de fleurs blanches ou 
rouges, notamment des grena-, 
des, avec rehauts d'or; tout le 
monument a conservé des traces 
de sa polychromie rouge, bleu 
pftie et or. 

Cf. A. Hnin, FAmiemiu Flauére, livrsiKm G (Guid, 1906), pl. S», «t texl«, p|». «-«. 

Faix Bercmans. 




4 jnillat llXXk 
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Calhédralê Satitt-BawHf er^ple. 



XV« SIÈCLE. 




Détails du monament funéraire de Karguerite de Ghistele. 

II. 

Entre les sommets des arcatures à redenls décorant les deux Lict^i longues du 
monument, se trouvent des écoinçoi» (0,15 x 0,li m i décoré» de tète» humaines, de 

dragons ou de feuillages. Beaucoup sont très bien con- 
serves, comme le montrent les spécimens reproduits ici ; ils 
nous fournissent d'intotossants documents pour l'histoire 
de la sculpture au XV»' siècle. 

Le sarcophage se compose de quatre pierres rejointoyées 
à biseau, s'appuyant sur une base moulurée, et surmon- 
tées d'une dalle, dont le larmier en biseau porte Pinscnption 
en caractères gothiques, que nous reproduisons à nouveau, 
quelques légères erreurs s'étant glissées dans la transcrip- 
tion de la fiche 62 : 

nier Icght bcgraucn |i vrauwe margrictc van 
gMstf k waawc van iMllwnc vocbfkeec van I wicfcttne 
cndc van ecrecamp die II etaerf int |acr XIXXI'^ en XXXX 
dsn (cratc dacb van ouett Udt II oncr de ztck. 

D'a{)rès un 
dessin d'Ar- 
naud van Wy^ 
nendale, de la 
2» moitié du 
XV^I» siècle et 
conservé à la bi- 
bliolhèque de 
Gandf la dalle 
aurait été primi- 
tivement ornée 
de la statue gi- 
sante de Margue- 
rite de Ghis- 
tele, en costume 
d*apparat, sous 
un dais dolicate- 
^ nient scnipli'. 

Sous le dessin est reproduite, avec des taules de transcription, l'inscriptiuii lunc^ 
raire; auHlessous, cette note : Dne tombe atout inden krocht onder de baekere rappelle 
sonder «mpenen. D'après ces derniers mots, il semblerait que les écussons tenus par 
les statuettes n'auraient pas porté d' n i i iries. contrairement à l'opinion de Kervyn de 
Volkaersbeke,qui dit qu'ils foruiaienl " les seize quartiers de Marguerite de Ghistelles 

cr Kervyx De VoLKAERSBKKK. If» Ègliitt ét Gand^ 1. 1 (Gand. 1857). p. 199. — A. Hms, FAwitHne 
FioHdrt, Umuon C (Gand. 1905), pi' 89, et texte, pp. 4149. 

Paul Behgmans. 

é juiUet 1905. 
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Suhui dê VaVbajfê Saint-Bavon, 



XV« SIÈCLE. 
(1496). 



CkmiolM dn ololtM g ottal^ve te l'abbaye Balnt-BaTon. 

Les quatre longaes nraraflles de Pancien cloître roman de l*abbaye Saint-Bavon, 

encadrant le préau, sont garnies de consoles en pierre blanche de Balegeni, ayant 
supporté la retombée des voûtes du cloître gothique, qui fut construit en 1495, sous 

l*abbé Raphaël de Hercatel, pour remplacer 
le cloître roman; la partie Est de ce cloître 
gothique subsiste encore. 

Déjà dans son Histoire de l'abbajfe 
Sahi-Bawm, A, van Lokeren a donné 
quelques croquis de ces consoles (pl. 26). 
Elles se composent d'ornementations feuil- 
lagées, et surtout de figures d'hommes, 
dont la position tordue sous Paboque est 
caractéristique. Nous reproduisons deux des 
sculptures les mieux conservées. On remar- 
quera l'expression étrange de ces tètes aux 
longs dieveux; le corps est couvert d*une 
sorte de manteau. Chaque personnage tient 
un phylactère déroulé. 
Les figurines, ou grotesques comme les appelle très justement A. van Lokeren, 
nous paraissent bien contemporaines de la construction du cloître de 1495 (i), 
nais nous ne saurions y voir une exécution aussi artistique que le dit cet 
auteur. Ces consoles, qui furent au nombre de 28, et dont plusieurs sont conser- 
vées, mesurent en moyenne 0,35 m. de hauteur sur 0,58 de largeur. 

et A. Tâ» Wmna, Jbtltm iê r«M»y» de AiIwI-Aimm. On«« Ou fWimr (Gand, 1901), p. 7. 




(I) QndqoM deb d« voOt» portent l«s annoiriw de réTèdié dè RosMice m jNwliitM, dont l'abbé 
Rsphâfl de Herealél était IHiihiro. 

A. Hims. 

ao mars lUOô. 
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INTENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



SCULPTURES. 



Must'e archéologique, 8Gô. 



XVIe SIÈCLE. 
(± 1600). 



Blasoen van de Bederijkerslcamer " Der Vreugden Bloem , 

te Bergen-op-Zoom. 

Dit merkwaardig blazoen, uil den bloeilijd der Renaissance, werd len jare 1826 
te Anlwerpen gekochl daor Prof. C.-P. Serrure, die het gaf aan Jan-Frans Wiilems; 



Historisch Muséum der stad Cent, de 
heden, " ten einde het voor altijd be- 

Sinne, ten jare 1562 bij Willem 
pen, nani akhiar de rede- 
op-Zooin in 1301 deel aan 
een blazoen, in het 
dat niet helzelfde 
derliavige. 0ns 
krnt dus van 
zal wel 
zijn van 
1000 (i). 
vmmijî bla/.oon 
Ion vlak verbe von 
oere lîjrilieid gesne- 
bniin, blauw, groen en 
(•engroonengrond de paneel- 
blauw uilkoint. De versiering 
n'chlon hoofdslengol ; ze stelt een 
voorlkoMil, waarin ook vruchlen lig- 
bladeren en bloemen bewegen zich rei- 
gers en dolfijnen, terwiji onderaan een gevieugelde ongel«?nkop den hoek van bot 
paneel vult; omhoog konit uit den kelk van een groole bloein bel bovenlijf van de 
gekroonde H. Maagd met het kind Jezus ; boven de groep slaat de daarby passende 
naam van de rederijkerskamer, DER. . VRVEGDEN . BLOEM, op een linl, aan welks 
uitcinden de wapenschilden hangen van Bergen-op-Zooin (rechts) en van bel gesiaclil 
Bergues (van Bergen), die heeren waren van Bergen-op-Zoom in 1600 (links) (3). 
Het blazoen meet 37 cm. op kant. 



deze schonk het in 1831 (i) aan het 
kern van het buidig .Muscum van Oud- 
• waard zou blijven 

Volgens de Spelen rnn 
Silvius gedrukt te AnUver- 
rijkerskainer van Bergon- 
het landjuweel met 
boek afgebeeld, on 
îs als bel on- 
sluk dagteo- 
laler, en 
een werk 
omsirooks 

Het ru 
is een eikoniioii 
be?ldbouw\verk nu 
den; de lijst is zwarl, 
rood gokleurd, lorwiji op 
vulling in bruin, geol, rood on 
ontwikkelt zich synielriscb uil een 
btoemruiker voor, die uil eon vnas 
gen; lusschen de geslyliseerde canken, 




(1) Archief van de Muséums vaii Uudheden te Genl. Reg. Documenta J826'1882. — (2) Vader- 
landaeh Muteum, uitgegeven iloor G. P. Serrure. Genl. IKrjô, I, i'.U. — (3) Deze inliclUing werd injj 
bereidwillig iiiedegedeeld iloor den liecr .-Vrl. Vorslerman van Oyen, opsleller van hel Genealogixh- 
hevaldiach Archief, te Hijswijk liij deii [laag. 

A. VAN Werveke. 

lu Juni l'lOi. 
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IUrVENTAIAE ARCHÊOLOaiQUE DE SAÏD. 



FERRONNERIES. 



Fdit Béguinage, 
ruelof^uedu VioleUês. 



XVIIe SIÈCLE. 



CMUm ûè TMlatM ûa Mit Béfirnlnage. 



I. 



Les maisons du Pdit Béguinage, qui datent presque toutes du XVII* siècle, sont 

précédées d'un jardinet 



clôturé par une muraille. 
Celle-ci est percée d'une 
porte assez basse et 
étroite, possédant, À 
hauteur de l'œil, un 
petit vasistas, ou*guidiet, 
protégé par une grille 
mesurant en inoyenne 
^ * JÎ'^ 0,15 X 0,15 m. Tous ces 
détails sont en général 
contemporains de la 
maison ou couvent. 

Nous avons jugé 
qu'il n'était pas sans- 
intérêt de relever les 
types principaux de ces 
motife de ferronnerie. 
La forme la plus usuelle 
est une grille composée 
de plusieurs baguettes 
entrecroisées et fixées sur une tôle découpée, de dessin et de relief variables. 

On en voit ci-dessus trois s^pécimens, dont les numéros correspondent à ceux 
des maisons. 

Le quatrième croquis (n* ISI) nous montre un type encore plus simple, composé 
seulement d'une tAIe mince^ découpée à jour. 

Des grillés plus ornées figurent sur la fiche 378w 




NtZll 



. ..P 



A. Ubou. 



1901k 
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nrVEITTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE QAITD. 



F£RaONN£RIES. 



Petit Béguinage, 
rm Umgue des Vialettes. 



XVIIe SIÈCLE. 



OrlIlM d» TastetM du BeUt Béguinaffe. 



II. 




Nous avons signalé^ sur la fiche 377, les types les plus usuels des grilles de 

vasistas du Petit Béguinage. 

Nous en reproduisons ici deux de forme rare, 
ou uiftme unique. 

La première se rencontre sur la porte de l'avant- 
corps de la maison n» 129. C'est une tôle découpée en 
ornements symétriques, non sans élégance. 

La seconde représente le monogramme du Christ 
I H S; au-dessus une croix: au-dessous un co-ur. 

Un certain nombre de portes du Petit Béguinage 
ont été renouvelées, à une époque relativement récente, 
ainsi que les grilles de leurs vasistas. 

Ces grilles modernes sont de forme circulaire très 
simple, ou bien d'un type simili'^lhique en fonte, peu 
intéressant. 

Notons ontin que tous les vasistas sont surmontés 
d'une petite plaque en fer portant le nom d'un saint 
ou d'une sainte, auxquels la maison ou le couvent sont 
consacrés, et quelquefois aussi, en peinture, de la 
figurine de ceux-ci. 

Les portes mêmes sont formées de planchettes assemblées verticalement et 
pontes en vert foncé. 

Beaucoup ont conservé leurs anciennes poignées et entrées de serrure. 




A. Heins. 



30 man 1905. 
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nrvENTAIBE ABCE£0L08IQUE DE SAND. 



SCULPTURES. 



Eglise Saint- Nicolas. 



XTin* SIÈCLE. 
(1738). 



CiitalogiM Ae la Oonfrérto d« l'Admlniatratton, an réffllM 8t-Vioola«. 

Par suite de dons généreux, la Confrérie de l'Administration, fixée en Péglise Saint-Nicolas, se 
trootait an commencement do XVIU* aièela dans un état finaneier prospère. Elle résolut de consacrer 
nne partie de ses fonds à une œurre d*arl, un catalogue orné, cm getiratfnde ratalrM/he, aiiossé au 

grand pilier, vis-à-vis de l'entrée de la sacristie, où on le 
voit encore de nos jours. 

Ce catalogue, de style Louis XV, est une o'uvre de 
grandes dimensions; hauteur, du sol au sommet de la 
corniche, est de 4*87; w largeur de 4*Siu Aindeamis de la 
corniche s'élève encore un ciboire posé sur piédestal de 
forme hexagonale dardant des rayons de toutes parts 
(haut. 1»40). A gauche et k droite dn ciboire, on voit den 
aniîes dan? Patlllude de l'adoralioii, et des lestons repré- 
sentant des fleurs et des roseaux entremêlés de grappes 
de raisin et d'épis de froment. Tous ces ornements sont 
sculptés en ronde bosse 

Le catalogue, mentionné dans le contrat du li juillet 
I73<s, comprend trois compartiments séparés par des 
pilastres, figurés an moyen de moulures peu saillantes; 
les pilastres sont surmontés de chapiteaux d'ordre corin- 
thien. Uu Hiillésime : ANNO 1738, rappelle l'année de 
Pexéciition. Chacun de ces compartiments comprend un 
( PI lain noinltre lie cisos, " ^hofkeng „. destinées à contenir 
les uunts des membres de la Confrérie : conseillers, con- 
frères et «ooecMifa. Gdui dn milieu en eompreod 980l cens 
dô droite el de t^auche chacun 18(5; total, tj32. Le rom- 
parlimcnl du milieu est surmoalé d'une peinture à l'huile, 
encadrée et entourée de lambretfoiiis, d'où émergent deux 
petits sérapiiins, sruIp(i>-< en lias-relief; elle représente 
l'Administration du Sacrement de l'Eucharistie. Le sou- 
iMSMmeAt dn catalogue est divisé, comme la partie 
supérieure, en trois sections; celle du milieu, porte un joli 
tronc surmonté de cette inscription : Doet Oodt wemU 
offeranâtn. 

Les comptes de hi ('.unTrérie nous donnent de* NU* 
seiiçnements assez complétai sur la confection du monu- 
ment, et nous font connaître les noms des artistes el ouvriers 
qui y ont collaboré. Louis Slevens livra le Ilob de chêne, 
" atpiersch hatull ^. et exécuta les travaux de menuiserie; 
Pran<2ois Vllaert la sculpture ; Jean Van Uove el Maresael 
lu pehiture et la dorure. Laurent Ekelaere avait desainé 
le modèle. 

Compte du Ir mai au ânov. 1738. Item betadt an S' Laureyt%$ Ektlaert ovtr het atnUekenen van 
éê tuodéttê M de eattdoge op dm fSatr vem ât ktrtkt, Ub, (hU^, 

Compte du :? iiov. 17 N a\i 1' mai Rrhiflt op den l'> Jï"*"» 1738 aen S' Louwya Sferm» roor het 

tehrijntctrck en kveringhe ran het apiersch haudt tvt de cataloge per quilantie, lib. 4SI'0^, — Op den eeiven 
15 J[prte J738 beUuU aen » Fran» ÀUatrt, mettkr Mtoayvisr, ftr fuUaittie ra» d^a 9" JP»^ i7J8, 10. 2i'0-0, 
— Op den "U" nn t/r i7:i!> tio' h httadt Ml» iitt $eltên Fran» itaUatrt oftr iwe$ ataeèm tfUfâmMrdt van 
lindenhout per quiUintie, lib. 0-0-0. 

Compte du l' mai au S nov. 1740. Op itn SSMm heltuH oen Jan Van Hom woor ktt werpuléen en 
innhfliseren nan de boMH sieroet der catalogue, per quitantie de eoin van lib. 13-12-1. — lUm betOtU 
S' Maresael voor het achildemt van de gordyn met de coupol boven de cataloge, IUk S-IS^ 




Ci. Arelk de l'église, 8*9artioa paquet XLIII, n* 96, et paquet L. 



I90L 



E. GoPPiETLRS StuCUOVE. 
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nrvSHTAIRB ABCBfiOLOSIQÏÏE DE OASD. 



F£aRONN£Kl£â. 



Mu8ée archéologique^ etc. 



XVnP SIÈCLE. 



Anoieiui éteignoin à flambeaux. 




Sur la façade de quelques-uns de nos anciens grands hôtels particuliers, se 
remarque, à côté de la porte cocbère, un étéignoir dans lequel on étouffait jadis 

les flambeaux ayant servi à accom:- 
pagner, la nuit, les équipages. Du 
carrosse, avant que celui-ci s'en- 
gouftrflt dans le corridor de la 
demeure patricienne, descendait un 
laquais qui éteignait le flambeau en 
le poussant dans le tube de tôle, en 
forme de cone. 

Nous n'avons rencontré dans 
aucune autre ville flamande ce genre 
d'objets. On trouvera ci-conire la 
reproduction de ceux qui existent 
encore à Gand, et tous en place, sauf 
le premier,conservéau Musée archéo- 
logique. Le n* S se trouve à la porte 
principalederancienneSikkel,acti]el- 
lement Conservatoire royal de mu- 
sique, rue Haut-Port; le n" 3, rue 
Savaen, n" 16, et le n" i, (juihiues 
pas plus loin, au n« ^ de la même 
rue. Les deux derniers sont fixés 
aux chambranles à rustiques de la porte de ces hôtels Louis XVL 

Un cinquième spécimen existait, il y a quelques années encore, au n* .17 de la 
me Haute; on ne voit plus, ai|jourd%ui, que les traces des deux tiges qui fixaient 
i'étdgnoir au mur. 

Ces appareils, de forme à peu près identique, ont de 0,90 à 0,60 m. de longueur, 
et sont placés à % mètres du sol. On peut les attribuer à la seconde moitié du 

XVIII» siècle. 

A. Haas. 

30 mars 1905. 
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Âa Congrès historique et archéologique tenu à Gand, au mois d'aoât 1896, 

M. Victor Vander Haeghen appela l'attention sur la rédaction d une aliilislique 
générale des monuments belges et des maisons intéressantes. Comme suite 
à cette proposition, M. Hermann van Duyse signala l'utilité de faire le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collectiuas. 

Le 8 décembre 1^96, MM. Paul Bergnians et Armand Heins proposèrent 
à la Société d^histoire et d'archéologie de Gand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les jucnuuieuls, 
œuvres d'art et documents gantois depuis les origines Jusqu'en 1Ô30. 

De la fusion de ces divers projets est issu Vlnventaire arekioU^i^ de 
Oand, dont la publication a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le 6 janvier lii97, sur les modèles communiqués 
par MH. Bergmans et Heins. 

VÎHvmtaire se compose d'un nombre indéterminé de fiches consacrées 
chacune à un objet et conteuant, outre une description rcdi^ue par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire, soit im croquis destmé à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque flche est signée et datée. 

Le Comité Ue publication tait appel à tou:» len uietabres île la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
VIn9mtair€, Toutes les communications doivent être adressées au secrétaire, 
M. Paul Berguians, 4U, rue de la Forge, Gajid. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

DE GAND. 



Catalogue descriptif et illustré des 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
I sj Soc iété d'histoire et d'archéologie 
Ae Gand. j 



FASCICULE XXXIX. 



GAND, 

N. HeiKS, IMKHINËUit-LITHUtillAPHE:, KUË L>E BKABAN'i 
NoVEMbKK 190Ô 
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COMITE UK PUBLICATION. ' 



MM. P. Bergmans, .tprrêfaire, 
L. Cloquet, ^ 
A. Heins, 
G. vanden Ohesrn, 
V. vauder Haeghen, 
A. van Werveke. 



Le» notices suivantes sont en préparation : Jjf» deux Sik-M (M. et A. Heins^ ChAUau dt 
Ter Laeck- (Pr. C.iaey?); Dallei* funtruirr» {b"" J. Bélhune): Inirrieur et objets de l'églitf Saint- 
Bâton (Chan. Vanden Gheyn); Miniature» du XIV* gièele (P. Bergmans); Façade de VAcadfmit 
flamiinde (P. B^Tjrtnans); Sculptures ancieniieH aux ruines de l'abbaye de Saint- Baron (J. De 
Smet, J. Casier et A. Heins); Kpées de jualire (A. van Werveke); l'Hôtel de rille (A. van 
Werveke et J. De Waele); Tableaux du Muafr de peinture (L. Maeterlinck, F. Scrihe, 
A. van Werveke. 0. Hulin. A. Uulry. elr.); t'IoUre dea Dominicain» iy. van Ortroy): Maison de 
la confrérie S^-Oeor^/es (A. van Werveke); les premières Monnaies gantoises (c" T. île Liniiturg, 
Slirum); Statuette congolaise du XVt siicle (F. viin Ortroy); Gravure» de Josse Lambrecht (V. van 
der Haei;,'lien) ; Chapelle du refuge de l'abbai/e de Tronchiennes (P. Bergmans): Tombeaux 
d'héquea gantois (L. van Biesbro»>ck) ; lia fond sculpté provenant d'une maison de la place 
du Lion d'or (P. Bergmans); Objets romain» (A. de Ceulcneer); Intêrifu^ de l'église Saint- 
Saur^xr (J, Casier I : Anciennes reliures signées (P. Hert'mansl; Maisons du XVII' siècle (V. van 
der Hac(^licn); La Présentation au Temple, par N. Roose (V. van dcr Haeghen); Trésor de 
l'église Saint-Nicolas (E. Goppieters Slochovc); Drapeau des btiuchers (E. Lacquet); Monument 
rotif tournaiaien (L. Maeterlinck); Médailles gantoise» (Oh. (îilleman); Façade Renaissance de 
l'Hôtel de ville (V. A'an der Haeghen); etc. etc. 

Le Comité recevra avec rerunnai^.sance touj les renseigneiiienls qu'on voudra bien lui faire 
parvenir sur ces objets, et il en sera, le cas échéant, fait mention dan? l'article. 

Un appel tout spécial est fait k l'obligeance des ])hotographes amateurs qui posséderaient 
des clichés de monuments ou d'wuvres d'art susceptibles de figurer dan.s Vlucentaire. 

A la demande du Comité, M' R. Coppieters Stochove a bien voulu se charger de Taire, au 
point de vue do l'Inventaire arc/KWof/iVydc.le dé|)ouillement dos archives de l'église Saint Jacques, 
de l'église Sainl-.Martin d'Akkertrein. de l'éplise Sainl-Michel, de l'église Saint-Nicolas (1) et 
de l'église Notre-Dame Saint-Pierre; M'A. van Werveke s'est chargé du même travail en ce qui 
concerne les archive» de la cathédrale de Saint-Bav(m, et M"^ V. van der Haeghen pour celles du 
Petit Béguinage. 



(1) Ces travaux sont imprimes Jans \o Bulletin de lu Société d'hietoire et d'archéologie de Gand, 
1900, n " 4, 1901, n» 1, et dans les Annales, t. V, 1" et ii« fascicules. 



INVENTAIRE AECHÉOLOaiQUE DE GAND. 



CONSÏFUTCTIONS 



Su» Baut-Bfrt, vfi 37. 



Xm« SIÈCLE. 



Cave de la rae Haut-Fort, n"" 37. 

CSttte cave, de grandes proportions (longueur : 2t m.; largeur : 7^ m. ; hauteur : 4^ M* cnvifOii), 
se tniiv« sons les eonstmelioiis moderne* d'une niaiion de la rae Hant*Pori (aetudlement o* 37>, 
attnée en fkee de te Bo//afW« ^Tamcr. Elle sert de magasin à un commerce de porcelaine cl <le verrerie. 

Notre vue montre le souterrain débarrassé des caisses et autres objets qui l'encombrent actuelle- 
ment Des remaniements en ont dénaturé l'aspect et il est probable que la cave a été allongée vers le 
fond, et que» à Forl^e, 1» oorbean qui soutient rerende surtNlissé^ à chanfrein, se tronvait enëastré 
dans une muraille ttrminale. Une colonne lui sert maintenant de support et son chapiteau à crorhets 
est de même style que ceux des autres colonnes, au nombre de trois, moins enfoncées que la première 
dans le sol; de larges dalles de pierre Itleue recouvrent celui-ci. L'escalier, que l'on aperçoit à l'avant* 

plan^deseend de la rae, sous la liiicade «en la rue HantpPort; il comprend II naiehea. 

Les eolonnes divisant l'aire en deux neb et en cinq travées sont romanes; les grands ares ont 




• 



le même chanfrein (|ue celui des arcs surbaissés qui, dans la salle inférieure du réfectoire de l'ancienne 
abbaye Saint-Bavon, eouUennent la voûte. Cette salle et ee réfectoire étant de la Un du XII* sféda^ il cet 
probable que notre cave peut datiw d'une époque voisine, soit du commeocenent dn XHi* siéde. 

La partie inférieure des murs est en pierre de Tournai, jusques et y compris les corbeaux des 
arçalures aveugles; celles-ci sont eu briques de même que la voûte en berceau. Des anneaux en fer sont 
ftiés à la voûte. 

Cf. A. Heixs, L'Aneientu Flandre, livraison G, pl. 96. 

AmiAiiD HsMs. 

1" février 1906. 
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INVENTAIEE AECHËOLOGIQUE DE GMD. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES 



Bœe 8mni-Miehd, n» h 



XIII« SIÈCLE. 



Cave de la Cour de BavestalB 

Cette vasle cave s'étend sous l'un des bàlimenls de rancienne cour de RavesLeio, au coin de 
la plaee Sahit-Hiehel veri la rue de la Vallée; on y «eeMe par un petit magaein de eucreries bien 

connu du public gantois, et elle sert (rhabilation, comme aussi de laboratoire, au fabricant de ces 
bonboos spéciaux (Kotritn$pekk9nJ. Ses proportions sont imposantes ; les colonnes, très basses («ne 
partie da fût est enfode dans te sol que neouTrent des dalles), ont le gros diapitean sans crochets, 
simple et caractéristique de nos viejlks caves gantoises, sur lequel reposent les arcs douhloanx, les 
formerets en plein cintre et les diagonaux surlmi^sés de la voiUe d'arète. Ces arêtiers en pierre bleue 
s'appuient sur des corbeaux extrêmement épais, encastrés dans les murs laléranx. 

Toutes les formes d'architecture sont romanes et datent de l'époque à lacjuelle furent contruites 
la salle dite dn Consistoire au château des Comtes (voir fiche 3 il) et la crypte du Steen de Gérard 
le Diable. 

Les arêtiers à eUveanx «t les arcs diagoDamcen plerm blone, sont ehanfreinésjees deniers se 




rencontrent à la clef qui est percée d*un tron (lunette) de 0,20 de «Hamètre; eelni-d y a très proiiable» 
ment été pratiqué pour la pose de rosaces sculptées, après l^uihèvement des remplissages en briques, 

l'ouvertîlre étant trop grande j)our le passasse d'une tringle de susjjension. 

Âu commencement de la 4° travée, la cave est divisée, dans le sens de sa longueur, en deux parties 
par un mnr de refend de 0,80 d'épaisseur. Dans oe mur est firatiqaé une baie en ogive qui commande 
la 1* cav^ composée de deux nefs de quatre travées chacune^ c*estrà*dire qtt'ld les colonnes s(Hit isolées 
et que les deux nefs sont complètes avec les furmeretj^. 

Le bfttlmmt sous lequel s*étend celte cave et dont l'entrée est située rue de la Vallée, n* 1, fsisait 
partie de la l'our de Uavestein, qui servit de résidence h des ducs de ('lèves, au XV» siècle; antérieure* 
menl, d'après Diericz, elle était l'hdlel d'Ânastasie van Oultre, vicomtesse d'Ypres. 

Les fttçades des divers bâtiments sont des XVII* et XVKI* siècles. Une seule autre trace de 
Taneienneté des lieux se trouve dans la grande cour de l'hôtel; c'est un Intéressant portique sur 
colonnes, actuellement muré, et qui parait dater du XV* siècle. 

Cf. DucRicx, Mémoires sur la Ville de Oand, 1. 1, p. — Pr. Clakvs, Let Monunm^ it 0€md, 
p. SA. — A. Hcns; I/Aaneimu» FUmdn^ livraison C, pL M. ^ 

ÂRMAMD UbIMS 

!«• lévrier 1906. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



SCULPTURES. 



Muaiê lopttfatrv. 



XIII« SIÈCLE. 



Cette fite acnlptée et celle qui est représentée sur la ûcbe 394 proviennent 
de rUtenhovesteen» vaste maison patricienne dont les restes sont décrits sur 
la fiche 41. Elle parait avoir servi de console sous uue des poutres de cette 

habitation. 




La tète d'homme, jeune, et au 
regard franc, couronnée par un chapel 
de fleurs, est taillée dans an bloc de 
pierre bleuOi probablement de Tournai. 
Les cheveux descendent sur les tempes 
et les mèches 8*enroulent à la hauteur 
du menton; sur le front, ils sont coupés 
court. Ce mode de coiffiire est identique à celui d'une figure d'homme en pied, 
gravée sur une dalle du musée lapidaire, datée de 1S72. 

Indépendamment de sa beauté sculpturale, la pièce oâ're uo grand intérêt 
parce qu'elle a conservé, à peu près intacte, sa polychromie primitive, rehaussée 
de dorure. 

Cette console fut trouvée en 1901 dans l'épaissear d*nn mur de TancieD 

Utenhovesteen, lors des travaux dirigés par M'' l'architecte Dierkens, pour compte 
de la coopérative du Voomit; celle-ci en fit don au musée lapidaire. 



1*' février 190& 
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XUI» SIÈCLE. 



T6te de femmo, oouoto en ptovre ynnraiia&t 4e lUtenbovesteen. 

Cette belle tête de femme qui dut former une console ou corbeau, comme 
celle de jeune homme qui lui làit pendant (voir fiche 393), fut offerte au Musée 
lapidaire, en 1885, par M" Vander Ghote, brasseurs et propriétaires des immeubles 
ayant remplacé TUtenhovesteeD en 1839, et remplacés à leur tour par les bâtiments 
de la coopérative du Vooruit en 1900. On s'en servait, dans la brasserie (située 

au pont des Clefs), ponr retenir et 
caler le battant de la porte cochôre 
lorsque celle-ci devai t rester ouverte. 

La matière, la dimension et le 
&ire de cette pièce sont identiques 
à celles de la téte d*homme de la 
fiche 31)3. L'époque de sa confection 
est également contemporaine de 
e^ de «la '<-tète- f^omna4 coni^e 
• . le iiévèle l'étude jjdes Atails,, €u 
cpètnmé et il c^fl^* Çstte ^roiire iràppelle nftttenent la goimp^encad^nt 
la téte de femmJgr^vj^ sunla dolfe r^produite«dan8^ o^alojue^q! b<"> le ^éthline 
(no 6): Pater et hlda!^ZT^ v| f * ' .* J f \ , 

Tous les détails concordent pont faire remon^r c^te console au ^11^ siècle. 
La face, au regard fixe et hagard, étrangomcAt expressif, es^ un superbe morceau 
de sculpture* On y retrouve des traces de poljiphromie presque imperceptibles. 




t 



Armand Hkins. 



1" février 190tt. 
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XVIe SIÈCLE. 
' 1559). 



Médaille de Lnc Munich, par J. Jonghellnck. 

Luc Munich, le Jernier alibé de SainL-Oavon (v. Tiche tili), a ses traits consacrés par une médaille. 
Le Mu.sëe d'archéologie en possède un exemplaire en bronze; un exemplaire en argent se trouve dans 
le cabioel de l'Etal à Bruxelles. En voici la description, due à M' le D' Simonis : 

LVCAS. M. ABBAS S BAVONIS. GANDEXSIS. MT. LXVl. 
Bittlf du personnttffe, ù gauche, revêtu d'une magnifique chasuble. La date de /.WS est inscrite à 

la coupure du buste. 

R.) - INTELLECTUM DA MIHI ET VIVAM. 

Ecu aux armes de Lucas Munich, placé 
derant la crosse abbatiale, à laquelle est attaché un 
voile (ce qui caractérisait anciennement, dit Van 
I^on, la dignité d'abbé), et entre les lettres L et il, 
les premières de son nom, reliées entre elles par un 
entrelac ' L'artiste, ajoute M' Simonis. s'est 
plu, dans cette médaille, à enrichir la chape du 
prélat de la broderie la plus artistique. U l'a 
divisée en compartiments, entourés de rinceaux 
(lu plus bel eOet, et où il a sculpté des fleures qui, 
prises à part, sont de petites merveilles. , 

Cet artiste pour Pinchart était l'énigma- 
tique Étienne de Hollande, que l'on s'accorde à 
considérer comme originaire d'Ctrecht. M' Pic- 
qué. après une étude consciencieuse de l'œuvre 
de Jacques Jnnghelinck (Anvers, lâ31-l<iOG), a 
atlriiiué la pièce à ce dernier, et M' Simonis s'est 
rallié à l'opinion de M' Picqué. vers laquelle 
inclinait aus.^i le c'» M. Nahuys : * V.e luxe d'orne- 
ments, érril il, a été imite des métlailles papales, 
que nos artistes ont vues pendant leur séjour à 
Home. Le présent médaillon a été, h tort, attribué 
au maître utrechlois; c'est à Jonghelinck qu'il 
ddil appartenir par ses lettres, la lourhure de ses 
légendes, l'inscription de sa date et l'élégance de 
son revers. Etienne de Hollande, s'il a un modelé 
semblable, donne plus d'ampleur à la chasuble 
qui enveloppe davantage le cou et la tète du 
prélat. , 

La médaille, ({ui a un diamètre de ^)G milli- 
mètres, présente cette particularité que le flan ou 
la plaque de métal, " étemelle gardienne du 
souvenir ,, est fort mince. 
Le cliché de l'illustration île celle notice nous a été obligeamment prêté par M' Simonis. — 
Cf. Vax Loos, Histoire métallique ites l'(tf/g-Bas,l. I, p. 54. — PiNCiiAnt, Histoire delà gravure des médailles 
en Belgique, pp. 11 H. — Renie belge de numismatique, 1889, p. :)89. — D' Julie.x Sijioxis, L'art du 
médailleur en Belgique. Nourelles contributions à l'étude de son histoire (Bruxelles, lîX)i). p. 92. 

Ch. Gilleman. 




t 





7 novembre I90.\ 
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Mèrean obltnaire de Charles van den Boach, VIII« évôque de Gand. 

L'aven de ce méreau en étain (54 mm. de diamèlro) représenle, dans un 

cartouche orné, Técu des van den Bosch : D'or à 
la croix dê tabU eautonniê nux I (4 2 dfunê 
^«iir de U» d^azur «f aux H «i 4 dPun quinte^ 
feuille du mi'me (i). L'écu est tiiabn; d'aiu* cou- 
ronne de comte. Au-dessus, le chapeau de prela- 
ture à quatre rangs de houppes; au-dessous une 
banderole portant la devise : GRDCIER NE 
CRUCIER. 

Au revers l'inscription en dix Jigneà repro- 
duite ci*contre. 

Ghules VM deo Boieh était le neveu de Çharles 
Mm«, iVtaMévéqne de Gud; il naquit à Bruxelles en 1886^ 

et était tils de meesire Pierre van den Bosch, président du 
conseil de Nainur, chancelier de Gueldie en Hil)*.», el de 
Marie Maes. Après avoir pris »a licence en Ihéoiotric, il lut 
nommé ehanoîne de la collégiale Si'-Waudru à Moni, 
ensuite ehapelBin de rin&nte Isabelle^ qui le nomma à un 
eanonieatde la cathédrale S^-ftivon (Prise de possession 
le 8 juin 16S8). 

Doyen du chapitre de la eathédrale de Bruges le 5 juillet 1690, il fut nommé évêqoe de cette 
ville par Philippe IV en 1651, et enfin transféré au stèi^'e é^tiscopal de Gand en lOGO, et créé conseiller 

intime de Philippe IV. Par s(in li-slanient du i novernln c l'">(i<), il fondu sou anniversaire dan? l éi^lise 
cathédrale ; c'est à cet anniversaire que servait le. méreau décrit plus haut. U mourut le 5 avril lti65 et fut 
enterré dans le chœur de Téglise S'-Bavon. 

CL HiLUii, BitL dkreii. du Mquee ...de St-Bamt^ p. 46. - La Flandre, revue (Bruges), 1880, p. 345 



ILL.«" 
AC R."*» DNLJS 
CAROL". VAN BOSCII 
iX.BRUG. DEIN . GAN 

vni . EPiscopus 
j:tatisa«lxvui 

EPISCOP . GAND . V. 
OBllT i) . APKIL" 

K. i. P. 



(1) L*.innorial Kéoéral de Rielslap donne plus correctement : . emieimé atix Îel4 fume fimer 
de Ni «fAmr H au» 9 et 8 tPutt qnMrfeitltte 4» mime. 



GioRttBS Bruv». 



6 novembre lOCXk 
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Méraan oUtnatM te JaotnM Boom. oIuuioIim Aa Salntï-Bftvon. 




Le droit de ce méreau en plomb ( I'.» mm de diamètrei reprt'sente. posé dans un 
cartouche oroé, l'écu aux armes de Jacques Roose : De gueules au chevron dargerU 

accompagné de 3 roses du même» botUcmées 
dor. Aa*dessu8 le chapeau de protonotairo 
apostolique, à trois ranirs de houppes. 

Au revers l'inscriptioa ea huit ligues repro- 
daite ci-contre. 

Jacques Roose, licencié ès lois et bachelier 
en thcolofiie. protonotaire aiio8toli(]ue, seigneur 
de la ville et du territoire de Seclin, était fils de 
Jean filoose. écujer. seigneur de Martinsart» 
premier bourgmestre d'.\nvers. et d'Anne 
Frédéricx, dame de Seclin. 

Nommé prévôt et chanoine de Saint-Bavon 
par Philippe IV, il prit possession du canonicat 
le 18 juillet, et de la dignité le 31 juillet 1G42. 
Il fut premier déjiulé pour leclergéaux Etats de 
de Flandre, et deux fois un des vicaires généraux 
de révéché vacant II mourut le 10 février 1672. et fut inhumé sous la chapelle dss 
Prévôts. Dans son testament, du 'SA janvier 1672, il léguait à la Table du Saint-Ksprit 
de Saint-liavon une somme d'argent pour son anniverisaire et une distribution de pains 
aux pauvres de cette ville. C'est à cette libéralité que se rapporte le roérean 
décrit ici. 

Cf. RiCTSTAP, Armoriai général. — Hexun, Hiat. chron. de* éviquta ...de St-Bacon, p. 87. 



AD . RDUS. 

ET . AMP . DNUS 
lACOBUS ROOSE. 
EX-K ECCL : GATU 
S . BAVOMS GAND 
GÂN : ET PR J:p8 
OBI : 10 . FEB : 
1672 



Gkorobs Brunin. 



81 janvier 19"6. 



897 



Digitized by Google 



INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



MONNAIES ET 


Bibliothèque de la Ville et de 


XVIIe SIÈCLE. 


MÉDAILLES. 


l'Université, et Musée d'archéologie. 


(1073). 



Mérean obltnaire d'Engène-Albert d*Allamont, IX« évêque de Oand. 

L'avers de ce méreau en élain (65 mm. de diamètre) représente les armoiries des 

d'Allamont : D'azur (sic pour gueules 
selon Hellin et Rietstap) au croissant 
d'argent; au chef d'argent, chargé d'un 
lambel d'azur. L'écu, posé dans un cuir, 
est timbré d'une couronne de comte. Au- 
dessus, le chapeau de prélature, à trois 
rangs de houppes; au-dessous une ban- 
derole portant la devise : PAflENS 
ESTO. Au revers, une inscription en dix ^ 
lignes, et que notre cliché nous dispense 
de reproduire. 

Eu;;èiie-Alhert «i'Allamont, liaron dp Hussy, 
sei(rneur d'Allamont, de Mallandr}- et de Sart 
et Blaigny, naquit à Bruxelles en Ki^K*; Itaplisé 
par le cardinal Alphonse de la Cueva, il fut tenu 
sur les fonts baptismaux par les archiducs Albert 
et Isabelle, qui lui donnèrent leurs noms. 

Il était fils (le inessire Jean, sei^jneur d'AUa- 
mnni, de Mallandry, Vill»'|f>ye, baron lio Hussy, 
gouverneur, capitaine et prévôt de Montmédy, et 
• de daniuiselle Agnès de .Mérode Waroux. 

Après avoir pris sa licence en droit à l'uni- 
versilé de Louvain, il se livra d'abord à la carrière 
des armes. S»'élant ensiiile vnué ii l'état ecclé- 
siastique, il re<;Ht une prébende de la cathédrale 
de Liéfre en H5.*»3. et fut ordonné prêtre l'année 
suivante. En 16.")!» il fut nommé à l'évéché de 
Ruremonde par Philippe IV; en il fut créé! 
vicaire apostolique de l'é.'êcbé de Bois-le-I)uc 
par le pape Alexandre VII. et enfin en W% il fut 
transféré à Gand par Anne-Marie d'Autriche, 
gouvernante d'Espajjne pendant la minorité de 
Charles II. Il prit possession de cet évêchc le 
4 juillet et gouverna le diocèse pendant sept ans. 
Il mourut il Madrid le i28 août 1073, ilgé de ans. 

Par un testament daté du 30 mars 1673, la 
veille de son départ pour la cour de Madrid, 
l'évëque d'Allamont fait des donations pour 
célébrer son anniversaire dans la cathédrale de Gand ainsi que dans l'église S*-Lambert à Liège, avec 
de grandes distributions auxquelles servait sans doute le méreau décrit plus haut. Par un codicille fait 
cinq jours avant sa niorl, l'évoque exprime le désir que son corps soit enterré dans l'éghse de l'hôpi:;! 
S*-André n Madrid, mais que son cœur soit liansporté u Gand pour être enterré dans le tombeau qu'il 
avait fait élever ilans le chœur de la cathédrale, en face de celui de l'évéque Ch. van den Bosch. 

Cf. IIellin, HiMohe chronoJoniquf de» écêqutg et du chapitre exentt de Véglise cathédrale de St-Bavon 
à Oand. p. 48. — Riogruphh- tialionale, t. I, col. 2:W. 

Georges Brunin. 

H novembre 19^'5. 
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VUfUpirniéf et Muêiê tPardiielogie. 


<1675). 



Kéreaii oMtnalm do J.-B. &• 11 «nier, oluuioliio d« SAlnt-BaTon. 




Le droit de ce riuMeau en étain (10 mm. de diamètre) représente un cuir 
avec récQ de Le Monier : U argent» à la bande de cinq iosanges de gueules, 
itecotnpagnée de deux lions de sable. En cimier, une tète d'ange ailée. 

Au revers l'inscription en huit lignes 
reproduite ci^dessus. 

Jean-Baptiste Le Monier naquit à Bruges 
d'une famille bourgeoise; il était fils de Michel 
Le Monier et de Madeleine Crabbe. Après 
avoir été secrétaire de levèque Trie&t. il 
fut nommé par celui-ci chanoine de la catbé- 
drale Saint- Bavon. officiai en 1641, chanoine 
gradué en 1646, trésorier en 1055 et enfin 
doyen en 1069. Trois fois il occupa les fonc- 
tions de vicaire général : en 1057, 1005 et 1073. 

Il mourut le A août 1675, et fut enterré 
sous la chapelle des SS. Pierre et Paul, dite 
Damant. 

Par son testament, &it le 4 décembre 1671, il avait fondé son anniTersaire 
dans la cathédrale avec une distribution de pains aux pauvres; c'est àcetanniyer- 
saire que servait le méreau décrit plus haut. 

Cf. RiETSTAP, ArmoricU général. — HtLLtn, Hist. chron. des éréqut» ...de St-Bavon, pp. lié, 
169«tS97. . 

Gborqbb Bbcmin. 

31 itn«i«r 1908. 



R.""" AC. 
AMP : DOMINUS 

lOAN : I.E MONIER 
EX* CATIl : FXCL : 
S' BAVONIS 
DECANUS 
OB : 6. AU6 : 1675 
R. I. P. 
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, l'Université, et Musée d'archéologie, j 


(1682). 



Méreau obltnaire de Robert WlUocqnean, abbé de Saint-Pierre. 




Le droit de ce méreau en plomb (46 mm. de diamètre) représente un écu 

ovale aux armes de Willocqueau : fyazur, à la 
fasce d argent chargée de trois ?'oses de..., 
accompagnée en chef de deux limaçons affron- 
tés et en pointe d'un limaçon d'argent (i). 
Lecu est timbré d'une mitre et dune crosse. 
Autour, la devise de l'abbé : SUAUITEH . KT . 
PRUDENTEK. 

Au revers, l'inscription en onze lignes 
reproduite ci-contre 

Un des exemplaires de la Hibliothèque de 
la Ville et de l'Université |)()rte une clef 
comme contremarque. 

Né en 1024. Robert Willocqueau fut sous- 
prieur et chantre de l'abbaye Saint-Pierre au 
mont Blamlin ; il fut nommé abbé par Charles II 
en 1680, et fut consacré à Bruge.*?. dans la 
chapelle du Saint-Sang, au mois de mai 1681. 
Soixani»^ ciii<iuièiiiL* abbé de Saint-Pierre, il mourut après (|uin7.e mois de préla- 
ture, le 16 aoiU ïCiii-j, k l'Âge de cinquante-huit ans, après avoir fondé son anniversaire. 

Cf. Renie de ituminmatiijue belge, année 1862 (art. de R. Chalon), p. 121. — â.-J. van Hoorebkkx, 
Recueil des ^pitaphea. . . delà cille de Gand (Ms. à la bibl. de Gandi, t. IV, p, 59. 

t 



R . 

AD.»' AG Aîwp.»'*» G 
Dnv.s \) Hul>Kitlvs 

WlLLOCQVEAV 
65 AbbA.S EXEMPll MON 

S»' Pf.Iri Bi.amjinkn 
Ohyl 16 . Avuvsli IG82 
..'EIaIis A" 5s 
PH.ESVLATUS 
MENSE 16" 
R. 1. P. 



(1) Blasonné d'après la gravure accompagnant l'oraison funèbre de R. Willocqueau, par 
Em. Cruycke rGand, J. De Dryver, IbSâ; ia-4°). Rielstap donne comme armoiries de la famille 
Willocqueau (Flandre) : D'azur au chevron accompagné en chef de deux limaçons dan» leurs coquilles 
et en pointe d'une /toih, le tout d'or. 



Georges Bhunin. 



.31 janvier llKXi. 
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Au Congrès historique i t archeolog^uiue tenu à (iand, au mois d'août 18%, 
M. Victor Vander Haeghen appela l'attentioii sur' la rédaction d'une statistique 
générale des monuments belge» et des maisons intéressantes. Gomme suite 
à celte piopuîition, AI. Herniann vaii Duyse iiijnala Inlilité de faire^le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 1896, MM. Paul Bergroans et Armand Heîns propoiîèrent 
à la Société d'histoire et d'archéologie de Gand de publier, .sous (ociiie de 
fiches "libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les monuments, 
œuvres d*art et documents gantois depuis les origines jusqu'il 1830. 

De la fusion de ces divers projets est issu l'Inventaire archéologique dé 
Oand, dont la publicatft)n a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'ai'chëologie, le 6 janvier 1897, sur les modèles communiqués • 
par MM. Bergmans et Heins. 

Vlnventaire se compose d'un nombre indcteriuinc de ficbes consacrées 
chacune k un objet et contenant, outre une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire; soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque liche est signée et datée. 

Le Comité de publication fait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lu) signaler les gbjets dignes de figurer dans 
VInventnirc. Toutes h's cofiuuuutcations doivent être 'adressées au secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Uand. 
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Au Congrès historique i t archeolog^uiue tenu à (iand, au mois d'août 18%, 
M. Victor Vander Haeghen appela l'attentioii sur' la rédaction d'une statistique 
générale des monuments belge» et des maisons intéressantes. Gomme suite 
à celte piopuîition, AI. Herniann vaii Duyse iiijnala Inlilité de faire^le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 1896, MM. Paul Bergroans et Armand Heîns propoiîèrent 
à la Société d'histoire et d'archéologie de Gand de publier, .sous (ociiie de 
fiches "libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les monuments, 
œuvres d*art et documents gantois depuis les origines jusqu'il 1830. 

De la fusion de ces divers projets est issu l'Inventaire archéologique dé 
Oand, dont la publicatft)n a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'ai'chëologie, le 6 janvier 1897, sur les modèles communiqués • 
par MM. Bergmans et Heins. 

Vlnventaire se compose d'un nombre indcteriuinc de ficbes consacrées 
chacune k un objet et contenant, outre une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire; soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque liche est signée et datée. 

Le Comité de publication fait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lu) signaler les gbjets dignes de figurer dans 
VInventnirc. Toutes h's cofiuuuutcations doivent être 'adressées au secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Uand. 
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nrVElTTAIIlE ARCHÈOLOGIQÏÏE DE GAITD. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 



Musée lapidaire, n" 68. 



XVII« SIÈCLE. 
(16C2). 



Encadrement de porte de rauclen orphelinat de garçons. 

- Celte porte intérieure, en pierre de 

Balegem, se trouvait au premier étage 
du bâtiment, aujourd'hui démoli, qui 
était situé place de l'Evêché, et servit 
successivement de local à Torphelinat 
des garçons et au Conservatoire de 
musique. Il datait de 16G2, comme 
l'indique le chronogramme d'un bas- 
relief qui en provient, et qui est aussi 
conservé au Musée lapidaire. Sur son 
emplacement s'élève aujourd'hui la nou- 
velle agence de la Banque nationale. 

Teinlé jadis en imitation de marbre 
blanc et rouge, l'encadrement a une 
hauteur totale, niche comprise, de 4 m. 30, 
et une largeur, aux volutes ou consoles 
renversées, de 2 m. 10. 

Son ornementation est rehaussée 
par trois têtes d'anges, dont l'une décore 
l'architrave, et les deux autres sont 
accolées à la niche qui se trouve à la 
partie supérieure. 




A. Heins. 



1« octobre 1903. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée des Beaux-Arts. 



XVn« SIÈCLE. 



Nature morte de Heda. 




Le Musée des Beaux-Arts de Gand contient de remarquables spécimens du genre 
nature morte, et les derniers dons de la Société des Amis du Musée en ont augmenté 
le nombre et rinlérét. 

Parmi les tableaux les plus précieux de ce genre figure une œuvre de W.-K. Ileda. 
Né à Ilaarlem en 1590, Willem-Klaasz Heda fut portraituré en 1G78, donc à 
l'âge de 84 ans, par Jacques De Bray. On ignore la date de sa mort. 

Il fournit donc une longue carrière et, cependant, on ne connaît que de rares 

productions de son pinceau. 
Les Musées du Louvre et de 
Gand sont les seules galeries 
publiques qui possèdent de 
ses tableaux, dit H. Havard; 
c'est une erreur, car nous 
nous rappelons avoir vu à 
Dresde une nature morte, 
analogue à celle du Musée 
de Gand, signée et datée 
Heda 1631. 

Le tableau du Louvre 
(H.0,4i X L. 0,56; B.) pro- 
vient du Musée Napoléon. 
Le catalogue de la célèbre 

galerie française le décrit comme suit : " Sur une table qu'une nappe recouvre à 
moitié, deux plats d'argent avec des débris de pâtisserie et une cuiller d'argent ; deux 
vases en argent, un grand verre à pied avec du vin, un autre verre à pied plus petit 
renversé, un couteau, des noix, des noisettes. — Signé sur le plus grand vase 
d'argent : Heda 1637. , 

Le tableau du Musée de Gand (H. 0,58 x L. 0,83; B.) représente une table 
couverte de plats d'étain, de verres, d'une cannette en élain renversée. Sur les plats 
on remarque une pâtisserie, croûte aux fruits, entamée, des débris de pâtisserie, des 
olives. A gauche, un citron et des noisettes. Le fond, traité d'une façon plus sommaire, 
représente un paysage italien avec temple, chùle d'eau, montagnes à l'horizon. — 
Signé sur l'anse de la cruche renversée : Heda 1636. La coloration de ce tableau est 
exquise; le grand verre, notamment, et son contenu sont d'une tonalité charmante: 
les tons argentés des étains sont d'un maître. 

Héda a formé, paraît-il, un élève du nom de Mahy ou MahU; dont le Musée de 
Gand possède un tableau analogue à celui que nous venons de décrire. Sur un couteau, 
on lit la signature Mahu. 

Cf. Cat. mMée départ. tU VEaeaut, 8a — Inv. dépôt de Bauddoo, 147. — Cat. Sunaert, n" 56 — 
La Peinture hoUandaùe, par H. Havaro, p. 369. — Cat. du Louvre (les trois écoles réunies) 1888, 
p. 100, n« 191. 

Albert Dutrt. 

15 septembre 1903. 

306 



INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND 



PEINTURES. 



Musée des Beaux-Arts. 



XVIIe SIÈCLE. 



Nature morte de Van Es. 



Jacques (d'après la notice du Musée d'Anvers), Jean (d'après A.-J. Wauters) 
Van Es, ou Van Essen, naquit à Anvers, à la fin du XV'I* siècle, à en croire les 
biographes des artistes flamands. Quoiqu'il en soit, il ne fut baptisé dans la cathédrale 
d'Anvers que le 15 octobre 1006 cl il reçut au baptême le nom de son parrain Jacques 
Walgraef. Inscrit dans la corporation de Si-Luc, en 1620, comme apprenti d'Orner 
Van Ommen, il y fut admis, en qualilé de (lis de maître, en 16*0-161-7. Son portrait fut 
peint par Jean Meyssens et gravé par Wenceslas llollar. D'après le chev. L. de Burbure, 

il serait mort à Anvers en 
1665-1006. 

Van Es, dit avec raison 
A.-J. Wauters, est le Ileda 
flamand. Gomme celui-ci, 
il fut le peintre des Desserts, 
c'est-à-dire des tables gar- 
nies d'huîtres, de fromages, 
de fruits, d'accessoires. 

On rencontre ses œu- 
vres dans la collection Lich- 
tenstein, dans les Musées 
de Lille, Francfort, Madrid, 
Anvers, Gand. 

Le tableau d'Anvers (H. 0.03, L. 0.49;B.) représente une table recouverte d'un 
tapis verdàtre avec une assiette d'étain contenant une prune, une coupe d'or, un 
couteau, un citron coupé, une montre et une cruche de métal. Le tout sur fond neutre. 
Le tableau provient du palais épiscopal d'Anvers. 

Le tableau du .Musée de Gand (II. 0.08, L. 1.10; B.), dont nous donnons la 
reproduction, représente aussi une table garnie d'accessoires. A droite : deux grands 
plats chargés de fruits confits et de sucreries variées, intéressantes au point de vue 
de l'art du pâtissier; au second plan, un plat surchargé de raisins rouges et blancs, 
un vase d'or finement détaillé, une coupe à fruits remplie de poires, d'abricots, de 
prunes, de noisettes, et une assiette d'olives. A gauche : un plat d'huîtres, un citron, 
une pomme, un poivrier, une cannctte en terre et un verre à pied d'or. L'ensemble 
est d'une tonalité sobre, distinguée. 

D'aucuns prétendent que Mahy ou Mahu, dont le Musée de Gand possède une 
œuvre, fut son élève mais Mahy a plus de ressemblances artistiques avec Heda 
qu'avec Van Es. 



Cf. Cat. mutée départ, de FEacaut, 125. — Cat. musée d'Auper», 1890, p. 466, n' 409. — Cat. 
Sunaert, n" 87. — La peinture flamande, par A.-J. Wauters, p. 'Sii. 

Albert Dutry. 



13 septembre VJ03. 
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nsnTEITTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



OBJETS ii:N CUIVRE. 



ÉglUe St'Hieoloê, ehaur. 



XVIIe SIÈCLE. 
(168Q). 



ChanMI» dn oliiMw âm l'égiiM Sftlnfe-MleolMk 

On trouvera ci-contre la reproduction d'un des quatre grands chandeliers en 
cuivre, de style Renaissance, qui ornent le chœur de l'église Sl-Nieolas; leur hauteur 
est de 2 m. 40. La bobèche est de enivre lisse; les éléments décoratiiii de la tige, de 
forme et grandeur différentes, sont martelés et ouvragés ; on y remarque le ehapitean^ 

un fût renflé en forme de balustre, des bagues et 
nœuds, un vase. Le sodé a la forme 'd'un trépied 
soutenu par des pattes de lion enserrant des boules. 

L'âge des ctiandeliers elle nom du fournisseur nous 
sont connus par les pièces que nous avons trouvées 
aux ardiives de l'église (SecL III Paquet V*J, et qui 
nous apprennent que Jacques Persoons, marchand 
anversois, reçut, en 1680-1681 , 700 florins pour 
livraison des quatre chandeliers en chœur : 

" Ick oiuierschrefen kettiie ghecocht te hebben Si</"' Jacubuê 
" Pfnoons, eoopman t'Anlicfrpen, virr coper aindelaeren, liinfnde 
" tut (IfH roor on$er kerrke van 5'« Niccdae*, ende dal voor de 
■ somme ttiii scven hoitdert (fttïdens efnn, de hetalinf/he tr ghr- 

* Hchidfii als tultjht, te irtten, met <it hririmjhe demelrer cande- 
" laa en dry honderd guident ende de retterendt eier hondert 

* guldem binnen een j9tr éaU dntr. Tooreondtn cbam 

* 8 auguêU 1680. 

TL NotUngham, pastor Sa Nieobl 

" Ick onderachreren kenne onifaen te hebhen mn den 
" etrwferd. heer l'ugtoor ran S'' Xicolae» binnen Gfundl, ii}> <1fn 
" rofirghenielden coop > <in xier cojfer nindeliiertn de $omme van 

* dr^ hondert yulden», deten 8 augutti IdfiO. 

Jacobiu PvraooDs. 

* OiitfamiutiSmeert ttaimndmkmi' puûtrwmtff» ]9kakmlhmen Otmii, «it mMtHmfhê 
• ran de votm^ c^tOadê «MMM MM mnm icmbrt gàUêM iê Èmmttm ttm kutim 
" al» àoM». 

Suzanna Fauwcns de tiuysvrouwe vau Jacques Peraooai. 
Un de ces chandeliers a fifîuré à l'Exposition de Dînant, en 1903, 
Ci. AnHiUêê de k» Société d'kitMr0*tiFardM«fkdêa^ 




8 aoàt 19UB. 



fi. CSOPPIBTIBS StOCBOVI. 
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httentaire aechéologique de gand. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 




XVIIe-XVIII» SIÈCLE. 



Encadrement de porte provenant de la me Sainte-Catherine. 

Dans la seconde moitié du XVII» 
el au commencement du XVIII«siècle, 
beaucoup de façades de maisons et 
d'institutions religieuses ou charita- 
bles à Gand furent ornées de portes 
d'entrée à encadrement monumental 
en pierre. 

Celle que nous signalons ici, 
qui en constitue un spécimen typique, 
provient d'une maison démolie en 
1892, à l'emplacement occupé au- 
jourd'hui par la maison m 9, rue 
Sainte-Catherine, à côté de la belle 
façade du Pélican, qui est datée de 
1701. Âprès la démolition, elle appar- 
tint successivement à MM. Lybaert 
frères, A. Gallet-Miry et F. Scribe, 
qui la céda à la ville en 1901. Elle 
est actuellement placée contre un 
mur de la partie Sud-Ouest des jar- 
dins du Musée lapidaire, aux ruines 
de l'ancienne abbaye de Saint-Bavon. 

II est inutile de décrire en détail 
cet encadrement, dont notre gravure 
indique suffisamment les reliefs accu- 
■ ' ' - ' ' sés et les enroulement mouvementés 

autour de l'œil qui perce le tympan. 
Il mesure 4 m. 50 de hauteur sur 2 m. 65 de largeur au niveau des volutes 
de la base. 




Â. Heins. 



1" octobre 1903. 



iinrEUTAniE archéologique de gand. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 



Musée lapidaire^ n» 63. 



XVIII« SIÈCLE. 
(1706). 



Encadrement de porte provenant de la me Terre-Venve. 




Cet encadrement de pierre 
bleue, qui décorait un bâtiment, 
aujourd'hui démoli, de la rue Terre- 
Neuve, date de l'année 1706; ce 
millésime est, en eCFet, marqué sur 
une pierre ornementée qui provient 
de la façade de la même construc- 
tion (1). Ses dimensions sont 4 m. 
de hauteur totale sur 2 m. de lar- 
geur au niveau de l'architrave. 

Il est intéressant par la sim- 
plicité de sa composition et la pon- 
dération de ses formes. L'œil de 
hivni à enroulements, qui le sur- 
monte, est également fort bien 
compris; il est encore muni de ses 
barreaux de fer ornés de fleurons. 
Les clefs et le tympan sont veufs 
de leur décor. 

C'est un bon échantillon d'un 
motif d'architecture très commun 
à Gand il y a quelques années, mais 
que les démolitions récentes ont 
rendu rare. Le Grand Béguinage, 
notamment, montrait un grand 
nombre de ces portes monumen- 
tales, dont quelques-unes ont été 
conservées, soit en place, soit légè- 
ment remaniées ou reculées. 



(1) Ce cartouche est placé, au Musée lapidaire, entre les montants de l'encadrement. 

Â. Heins. 
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1" octobre 1903. 
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Au Congrès historique et archéologiqae toui à Gand, au mois d'août 1896, 
if. Victor Vander Hae^^ appela rattention sur la rédadion d'une statistique 

générale des monuments belges et des maisons intéressantes. Comme suite 
à cette proposition, M« Hermann van Duyse signala l'utilité de faire le relevé 
complet des richesses en sculptuiw. orferrerie, etc. des églises et des coIlectioDS. 

Le 8 décembre 1896, MM. Paul Bergmans et Armand Heîns proposèrent 
à la Société d'histoire et d'archéologie de Ciand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, on inventaire illustré de tous les mcnuments, 
enivres d'art et documents gantois depi^ les origines jusqu'en 1830. 

De la fiLsion de ces divers projets est issu V Inventaire an'ltrolo;/iqiie de 
Qandf dont la publication a été décidée par le Ck)niité directeur de la Société 
d%istoire ci d'archéologie, le 6 janvier' 1897, sur les modèles communiqués 
par MM. Bergmans et Heins. ' ' 

VJnvetUaire se compose d'un nombre indéterminé de fiches consacrées 
chacune à un objet 'et contenant outre une description rédigée par* un 
spécialiste, soit un cliché documentaire, soit mi eroqi:ds destmé à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est signée et datée. i» 

Le CSomité de publication fait appd à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie poui' lui signaler les objets dignes de figurer dans 
VInventaire. Toutes les comiaunications doivent être adressées au secrétaire, . 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Gand, 
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301. Sculptures. Fragment de yaryoïulU en jtierre Uanche. XV« siècle. A. Heins. 

301 Sculptures. Meneau de fenHre Bemaiemmee, XVI* sièdeu A Heii». 
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307. Peintures. Suture tnottt de Van Es. XVII» siècle. A Dutry. 

308. Objets en cuivre. Okamddiere du ekaur de Vf$Uee Saitd'JSkeUu. XVU* siècle. 

E. Goppieters Stochore. 

309. Construction- ( ivil» hnaidreiuent de polie procenanl de la rue Sainte- 

Catherine. XVIif-XVIIl» siècle. A Heins. 

310. Constructions ctriles. Encadrement de porte praeenant de la rue Terre-Neure, 

XVin* siècle. A Heins. 

F~ - 

Le S2« fluMricuie est en j^paration. 



L'Inventaire archéologique de Gand est distribué gratuitemort aux nombres 
de la SoeUté d'hietoire et d'archêfjlogie. 

Pour les personnes étrangères à la Société, le prix est de fr. SJfO par 
fascicule. 

La première série, comprenant les fascicules I à XX (fiches 1 k 900) et 
le fascicule de tables XX»^» (32 l'a^es), est en vente au prix de fr. 35,00. 



DIgitized by Google 



INVENTAIRE .ARCHÉOLOGIQUE 



Catalogue descriptif et illustré des 

.monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
lajSociété d'histoire et d'archéologie 
de Gand. ( 



N. HUNS, mPRlllEUR-LITUOORAPIlG, *J, RUE DE BHABANT. 



DE GAND. 




FASCICULE XXXU. 



CJAND. 



DiGIHBU 1908. 



COMITE DE PUBLICATION. 



MM. P. Bargmans, secrétaire. 



Q. Tanden Oheyn, 



Lea ootices suivunlcs soûl en préparation : Lu (/«mjc âUcirW (M. et A. Heins); CkdUau de 
SVr iMtfe (Pr. Gb«f«); DeiUê puikmim (b* J. BMImm); €9iapiteaMx de la ajpU êt O t ii i t 

Baron 'Fr. Mr^^llir^•;^ Intérieur fi ohjft» âf t'/çti$e SaÏHi-Baron (Chan. VanHen Oh. ynl: ifiniafitrr- 
du XIV* »iècU (F. B«rgiiians); Façadt dt l'Aeadémi* fiamandt (Fr. de Polterj; ^kulp^ureê ancicnHu 
mat twbm 4$ t M a p t dê AiM-Aiai» (i. De SomI ét A. Hcint); J^rfM dê ftutkê (A. tui Wfl^ 
veke); VHôttl de rith fA. van Werveke et J. De Waolf); TaUtaux du Mum'c lie peintui- 
(L. Maelerliock, F. Scribe, A. Tan Werveke, 6. Ualin, A. Datrjr, etc.); CliAtrt de» Domùtieaiiu 
(7. «u Oriroy); MUto» ét 9a etmfrirk SMkoryet (A. tui Werreke); Ut premUrtt Monnéltt 
gantoiitn (c" T. de LimhurgStirum); Statuettf congolaise du XVI' »iMe (F. van Oiiroy); Gravures 
it Jotte Lambrtckt (V. van «ier Haeghen); ChapMe du refuge de Vmbbmgt ét Trmekimnn 
(P. Bergman*): ■To m ù aua é'Mque» gantait (L. van Bîesbcoedc); ftafomé teiûf/U ^une fitaiton dt 
la place du Lion d'or (P. Bergmaon); Oi(fHt rmMiut (A. de Ceuleneer); Intérieur de l'/gliM 
Saint-S'juceur (J. Casier); Ancienne» reliurea tign^» (T. Bergmans); Maison» du XVII' aiède 
(V. van der Haeghen); La Présentation au Temple, par N. Roose (V. van der Haeghen); Trésor dt 
réglitt Saint-Xicola» (E. Coppielers Slochove); Draptau dis bouchers (E. Lacquet); Monument 
votif tournaisien (L. Maeterlinck); Médaille» ganttlm (Ch. GiUeiMUl); Fmfaât Bmwimuitet ét 
VUÔtd 4e tille (V. Van der Haeghen) ; etc. etc. 



LtOonité reoerra avec reeonaahnaee ïont le> mwwm—nto «{«'on Toodi» bien fadteife 
panrenir lor eee ol^^, et fl en eere, le eee échéant, fait iseatSon daner«rtiele. 

Un appel tout spédal est fait à l'obligeance des photoirraphes amateurs qui possèderaieit 
des clichés de monuiuents ou d'œuvres d'art susceptibles de figurer dans V Inventaire. 

A la demande du Comité, M' K. Coppieters Stochove a bien voulu se rliar^rer «ii^ faire, an 
pMDt de vue de Vlnventaire arc/iA>^iVu«. le dépouillement des archives de l'église Saint -Jacijttee, 
de.r4gtiM Setat-Merihi d'Akkergwn. de l'église SiOiit-llkhel, eT de régKw SriMaoted); 
M' A van Worvekc sVf^t chargé du m^me travail en ce qui concerne les archlfie de Ift etthédnie 
de Sainl-Bavou, et M' V. van der Ua^hen pour celles du Petit Béguinage. 



(1) Ces travaux sont imprimés dans le Bulletin de la SocUti é^ kttln tt d P mrAk i t ^ 4t Opmi 
1900; a* k, MOi, 0* 1, et dans ks Annaltt, t. V, et S* fascienles. 
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IHVMTIABE AUCHÈOLOQIQUE DE GMD 



SCULPTURES. 



Musée lapidaire, aux rvints «U 

l'abbaye dé Saint-Bavon. 



Xiy« SIÈCLE. 



Corlieau en pierre de Baelegem, à téte grimaçante. 



U y a quelques années, au cours des deuiolilions de murs intérieurs, relativement 
modernes, aa cbàteaa dei» Camtes, oo trouva divers objets d'un certain intérêt Parmi 
cas dâ>ris, menacés de destraction ou de dispersion, et qui, depuis, ftirent remis par 
mes soins au musée lapidaire (1903), se trouvait ce petit corbeau en pierre de Bat l« ^em, 

qui mesure 10 cm. de haut sur 12 cm. de 
large et 14 cm. de profondeur. U est remar- 
quable par le curieux et nerveux travail du 
sculpteur qui c<mçut cette fiice satirique oi^ la 
grimace, un rictus amer, est si impression- 
nante. Lie sommet de la tête est couronné de 
feuillages, ea fbrme d*algues, montant le long 
des joues. La pierre a été peinte en jaune 
d*OCre; dos traces de coloration rouge sont 
visibles dans certains creux, notamment aux 
commissures des lèvres. 

Ce morceau décoratif peut provenir d'une 
des salles du diftleau, et dater du milieu ou 
de la fin du XIV« siècle; on sait que des travaux importants furent faits, à cette 
époque, dans ie vieux cb&teau (i). Le caractère étrange de la figure, les feuillages 
qui l'encadrent permettent de lui assigner cet âge. Il semble se rattacher à l'art 
brngeois, où, en sculpture, le côté caricatural Ait accusé nettement; Toir les divers 
types en bois et en pierre conservés dans le Musée archéologique des Halles de 
Bruges. 




(1) Cf. les travaux de N. de Pauw et A. van Werveke dans le Bulletin dé la Société «Thitioin et 
i'ankéolofie ie OMd, i. IX, im, pp. m-m et t. X, 190^ pp. 6S-77. 



5 Bovtiabct 1808. 



A. Heins. 



311 

Digitlzed by Google 




Digitized by Google 



OrVENTAIBE ARCHÊOLOaiQUE DE QMD. 



SCULPTURES. 



Musée lapidaire, atuc ruines dé 
Vabbaifê de âatNl-AïKm. 



Xiy« SIÈCLE. 



Boit mMoaroBi ea ronda-boMO fonnaat oiiLi-4#-l»iBpe. 







PMr b taitt^voir Mm M* 
— Cf. an mijet de Ut date de cet 

œuvres, ISuiUtin de la Société 

uzi,u(i8,n).i6é«i. 



95 noTMnbre 190S. 
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nrVBBTiIRE ABCHSOLOOIQnB DE SAVD. 



K£UUH£S. 



BOUothèquê 4ê la ViOê «t dt 
riMmr9it4,JÊê.î7i9'HBê$,8i7. 



xyi« SlÈaE. 



Tsm. 

La biUiothèque de Gand ]»Msède deux reliiires en Teaa brun» rignées de Jean 

Tys, qui travaillait à Lunvain, selon .M* .1. Wt-alf, ilaii> lu preunne jnoilif du 
XV1« siècle. DUes sont décorées d'une ptaque rectangulaire (78 x 58 mm.) représen- 
tant l'AiBKMieiatMui : sur on fond panemé d*éU»les et fwmant, à sa partie inférieure, 
un earrelage, se déUehe, à droite, la Vierge agenouillée devant un prie-dieu; elle 

se retourne vers l'ange, agenouillé à gauche, et (|ui tient à la main une branche 

de Jys autour de laquelle s'enroule un phylactère; 
au-dessus de l'ange, volèle la Colombe divine. Un 
arc à redents constitue la partie supérieure de la 
coniporition qui est eoeadrée par la légende suivante, 
interrompue aux quatre coins par des feuillages : 
aue . gracia . | j»Una : dnê . tecum l eeeê . aneilla | 
d&mmi . Jan tjf$» | 

La première de ces reliures, très fiit^niée, est 
celle d'un petit manuscrit ascétique en llaiiiainl : Ihn 
npiegel der sielen, écrit vers lôUO sur vélin, et acquis 
au prix de eo fr. en octobre ItXU (Ms. 1749*)\ la 
plaque est imprimée une fois sur chacun des plats 
(116 X 86 mm.) qui portent encore les attaches de fermoirs de cuivre disparus. 
La second»', l)f'aucoup mieux coinn-v. c, ri rouvro un Horace in-S", imprime par 
André Cratander, à Bàle, en décembre lôiO (Rés. 817); la plaque est répétée 
deux tois sur chaque plat (169 x 105 mm.), et le» deux empreintes sont 
séparées par une roulette krge de 9 mm., où des quatrefcuilles sont inscrits 
dans des losanges. 

et J. WiALi. BoolMitéiHfi 0Hd rubbinçê nf biHiliujfê ia Un uatioml «ri IHn-arg (Londres, 
IgM-lflOQ. intiodacUon, p. LXDC; catalogue, p. 1U3, n* 410. 




Paul Bergmasis. 

21 octobre 1908. 
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mVEVTAIBB AACEÉOLO&IQUE DE SAND. 



SGULPTUHES. 



Petit Béguinage. 



XYII* SIÈCLE. 
(16S4). 



Stotnttto tu iTolra ûm la WlMg; 

Lft stttoette en WcHre représentée ci-dessoas se trouye dans la maison de 

la Graod'Daoïe, au Petit B^uinage; elle mesure 345 mm. de hauteur, y compris 
le j>iëdestel, haut de 96 mm. Derrière ce piédestal, se truave grtTée rinseriptkm 

suivante : 

[Âraoiries : d«..* à un ckêvnm «le... aeeompagné en chef dê 
deux UaU— à tig roii tt m point* d'un ereinemt mrmmdi 
d'un tourteau]. 

In honore domini frme. de repëe. 
f Armoiries de la famille forésienne Fillet de la Curée : 
JJe gtttule* à cin^ fuêiet d'argent rangées en bande}. 

P.-L DE IILLET. BSCVTCR. 8IEVR DE LA CVRBE. FIGIT. IttA 
La ralenr artistique de la pièce est des plus médiocres. 
Le nom de P.-L de Fillet, que nous n'avons pu identifier, est 
sans douté celai d*an amateur. On sait, d'ailleurs, que la 
sculpture en ivoire, après avoir produit au moyen flge des 
œuTres diarmantes, était tombée au XVII* et au XVllI* siècle 
dans une véritable décadence. Nous pouvons appliquer à cette Vierge l'appréciation 
suivante de Molinier : " Ce sont des œuvres boiteuses dans lesquelles riiabileté 
manuelle l'emporte et de beaucoup sur un juste sentiment de la composition. Cette 
habileté mannelle est elle-même parfois d'une valeur très contestable; quel que 
soit le soin que les ouvriers aient apporté à l'exécution de ces monuments, presque 
tous seraient inacceptables au point de vue de la forme et du dessin si oo leur 
donnait mathématiquement de plus grandes proportions 

CL Ba. Mouma, Ottein fékàéU étearle e rfUf n k è tkiMrk 4» f^àtmiln émXrnPeièdtt 

tï,p.m, ' 



i 



4 oetohn tSOB. 



PaVL 
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nrVEHTAIBS ABCHSOLOGIQUE DE QASL. 



SCULPTLliES. 



Musée des beaiu-arts. 




La Yi«rge et l'Snfant Jésus, par B. Faali on Pauwels. 

Ce groupe en marbre blanc représentant la Vierge assise, accompagnée de 
r£o£ant Jésus debout entre ses genoux, est dû, d'après Ph. Baert, au sculpteur 
flamand B. PauU ou Pauwels, né à Malines en 1615, mort à Gand en 170a Dana 
aon Qand «t T&umti, M' H. Hymans attribue cette œuvre à Ch. Tan Poncka. 

Gomme on peut le Toir à première Toe, cette curieuse sculpture, non dénuée 
de mérite, constitue une répétition Klne du eâèbre groupe de llidid-Ange conservé 



mÊÊÊÊSÊ^SlLm^.jLéÈ^^ D'après Kiinn. Necfs, H. l'anli fréquenta à Home 

l'atelier de Franeoi-; Du (Jae>noy. On sait (ju'après 
son retour il exécuta à Gand plusieurs travaux de sculpture importantes, notam- 
ment six statues en hoh dam le chcrur de l'égUse de l'abbaye de Saint-Pierre, 
et le monument Amétaire de l'évéque Charie^ Maes, placé en 1666 dans la cathédrale 
de Saint Bavon, et considéré à juste titre comme son chef-d'œuvre. 

Cf. Pia. BftSRTf JMm. mw In aml^fMnir* M U» «tcMmCm A* J l if» JM. — EmL tban. Zm 
mul^fltwn mtlim t i 9. — > Id. Mawraifti, Bkgn^kk imUnuiU. — > B. Bnun, 0mtf tt T im m a S ^ p. 61. 




à Véglise Notre-Dame à Bruges. L'artiste, dans 

une pensée présomptueuse, semble avoir voulu per- 
fectionner, et traduire dans le goût du jour, iNeuvre 
glorieuse du plus grand .sculpteur do la Kenaissance 
italienne. On remarquera qu'il a voilé la nudité de 
l'Enfant Jésus. 



Cette Madone, qui provient probablement d'un 
de noe anciens couvents supprimés jadis, si ridies 
en objets d*art. Ait donnée en dépét par l*administra> 
tion communale à l'église Saint-Michel en vertu dtme 
décision prise le 4 juhi 1818. Elle j resta jusqu'en 
1887, date à laquelle la bhrique d'église la rendit 
spontanément à la Ville. 



L. Maetehunck. 



M llviier l«QOl 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE aAHS. 



(KIFÈVRERIES. 



ÉgliM ai-Nicoku, triwr. 



XVU« SIÈCLE. 



Oraoiflz en èoftllle aux armes de Manr Versclieiireii. 



CSe a'uciAx en écaille, avec ornements en argent ciselé, est exposé tous les 
▼cndredb à la vénération det fidèlet, en réglite Saint-Nicolai. Sa hanteor est de 
O||068 millim., pied compris, et sa largeur de 0,480 milKm. 

Aux extrémités des bras sont placées des reliques de la vraie croix, dont 

les encadrements dHRreot, ce qui noos porte à 
croire que le placement des reliques s'est fait a 
des époques diOérentes, on qoe la case poetérieore 
a été restaurée. 

Âu milieu on remarque une image du 
Christ en croix, entourée de pierres {Hrédeuses 
et de tète d'anges; sons ce groupe, deux tètes 
d'anges; plus bas récusson de Maur Ver- 
scheuren, 6i* abbé de St-Pierre, surmonté de 
la mitre et crosse abbatiales, avec la devise : 
VUocittr €i amaittêr. 

Le pied de la crofai, fiNrmé de tnris étages 
en gradin, est décoré d'acanthes ciselées. 

On sait que les abbés de St-Flene étaient 
les patrons de Pégfise S(-N!colas, ou plutôt qu'ils 
avaient sur elle le Jus patronattu. Ce droit, ils 
le rappelaient de temps en temps, en fiûsant exécuter quelque travail artistique à 
leurs frais, ou en offrant un objet d'art. C'est sans doute une générosité de celte 
e^èce que nous rappdie le millésime 1688, gravé au bas de la croix, contre le pied, 
et Cnvni M VouunMHn^ Lm éjflim i$ 0mn( L II, p. 188. 




8 août im 



E. CuiviiTias Stocbovb* 
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IH7EHTAIRE ARCBÊOLOQIQUB SB SASD. 

• 

BRODËKUS. Si'Nioolaê. XYU« SIÈCLE. 



Ornement d'antependlnm brodé. 

Cette broderie forme le nilien d*iin mii e peti diu m m moire Manche. Ceet mie 
appliettioa sur satin, ûûle, lelon tonte {«obobUité, d'après une grmfnre on taUean 

anciens. 

Elle représente un lomple avec ses colonnes et draperies, dont le pavement est 
eomposé de daUes blanches, jaunes et bleues. A gauche est assise la St« Vierge; elle 

porte une robe rouge et un 
manteau bleu pâle, dont les 
revers sont en or ini-nué; sa 
tête est recouverte d'un voile 
blanc avec stries légères bleu 
foncé. A droite on voit S'« Anne 
revêtue d'une robe verte et 
d'un manteau rouge; elle aussi 
porte un voile, qui est en or 
nii-nué de même que les 
revers de son manteau. An 
milieu l*enfiuit Jésus se dresse 
sur un coussin et tend une 
grappe de raishis à S*" Anne. 
Au tkH ligure le S«-Esprit sous 
la forme d'une colombe. 

Labroderle(bauteur<MS3; 
largeur <M5) a été exécutée au 
point fendu, ressemblant an 
point de chaînette. 

Considérée dans son en- 
semble, elle n'est pas une 
œuvre de premier mérite. On 
s'aperçoit assez vite qu'elle est de l'époque de la décadence de cet art; car le brodeur 
ou la brodeuse ont éludé les difficultés des visages et des nus, en marquant sim- 
plement au moyen de fils les contours des yuix, de la bouche et du nez; ils n'ont 
même pas hésite à recourir au piiiceau pour duniier certains coloris. On remarque 
en outre des défauls très apparents dans les euneau.\ du pavement, notamment 
des ondulations, provenant de tils ii)>ulfisauiment tendus. 

On peut considérer celle broderie connue exécutée au XVII» siècle. 




E. Gomrms Stochovs. 
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INVENTAIRE AACBEOLOGIQÏÏE DE QJOD. 



SCULPTURES. 



OàkitîraU St-Bavon, 
«nM du ^mur. 



XVni* SIÈCLE. 
(1776-178S). 



Statu» à% Mdnt Timn^ par OluurlM wêm Poncks. 

Deux .>t;ituos d'apôtres, en marbre blanc, de grande dimension fonviron :] m. 
de hauteur), se trouvent de part et d'autre à côté de l'entrée du chœur de la 
cathédrale S^BaTcn, placées entre des colonnes corinthiranes qai omeni la clôture 
ea marbre blanc et mm* fermant la partie antérieare do chœur. 

Elles furent commandées à Charles van Fbucke, le 3ft novembre 1776, par le 

chapitre, pour la somme de t(tOO ducatSi non com- 
pris le prix du marbre, qui s'éleva à 737 livres 
de gros, et celai des piédesfanz (69 livres), comme 
l'attestent les comptes de la donation Triest con- 
servés aux arcliives de Si-Bavon. La (Uptri-e 
totale s'éleva donc à â!7GU0 francs de notre mon- 
naie. 

L'artiste fit les modèles en Italie en 1778é 
En 1779 U vhit s'établir définitiferoent à Gand, 
où il acheva les deux figures, qui ftirent placées 
en décembre 1781. 

Le St>Pierre que nous donnons ci-contre, 
quoique d'une conception assez thé&trale, est une 
œuvre très remarquable, largement traitée et 
d'une belle allure. L'artiste s'est évidemment 
inspiré des somptueuses décorations qu'il voyait autour de lui pendant son long 
séjour à Rome, surtout à Si-Pierre du Vatican et à St-Jean de Latran. 

Le saint est représenté, la main gauche étendue, dans un geste d'orateur; de la 
droite U tient le manteau et les clefs symboliques. 

Dans les intentions du chapitre^ qui voulait ûdre grand et qui disposait de grands 
moyens, le S*-Pierre et le St-Paul (voir fiche 319) n'étaient que les pruniers de la 
série d'apOtres qui auraient été placés aux piliœs de la grande nef; ces piliers auraient 
été également revêtus de marbre blanc et noir. Tout porte à croire que c'est à Van 
Poucke lui-même qu'il faut attribuer ce projet fastueux bien que peu logique. 

r.f. Kkiivyn i>k Vulkaersbeke, É'jUsfs df Gtind, t, I. p. 10.'!. — Ei>m. Mauch^l, In Scalpture 
its chrft 'l'imi 1 1 lie l'orficrfi if helg^. — Itonseignomonts r. /mimmiipk's par M' A. Vao Werveke. — 
D'autres œuvres de Van Poucke sont décriles sur les ticlies 118, llti et ±20. 

L. VAN BlESBROECK. 
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IKVEVTAïaE ARCSËOLOQIQUE DE QàJiD. 



SCULPTURES. 



Cathédrale St'Ba9&», 
entrée du chœur. 



XVIII« SIÈCLE. 
(1776-1782). 



Statue de saint Fanl, par CharlM van Foncke. 

Le Sainl-Paul qui se trouve à droite de l'entrée du chœur de S^fiavon et 
qui bit pendant an St-Pierre, placé à gauche (Toir fiche 318), Ait commandé à Gharlee 
Tan Poucke, en même temps que eelni-ci, par le contrat de 1776. 

L'artiste a recherché ici avant tout le mouTement et l'effet pittoresque. U a 

représenté l'apôtre, non en orateur, mais d'une frçon 
anecdolique, d'après le récit du livre des apôtres, 
aux % premiers paragraphes du XXVItl* et dentier 
livre. Le navire, qni devait porter à Rome le néophyte 
pour en appela à l'empereur des poursuites des 
Jnifo, fit naufrage et s'échoua à lUe de Ifalte. Youhmt 
se sécher et se réchautl'er, Paul ramassa des bran- 
chages pour fiûre du feu. Un scorpion s'en échappa 
et le mordit à la main. Les hommes qui l'entouraient, 
s'étonnant de ce que le venin ne lui faisait aucun 
mal, le regardèrent comme un Dieu. 

C'e^t ce que l'artiste a voulu exprimer par la 
main étendue sur un feu de broussailles. 

Les modèles en pifttre des statues de saint Pienre et de saint Paul, en demi 
grandeur, et qui appartenaient à Tancienne Société des beaux-arts, se trouvent 
aujourd'hui i l'Académie de dessm de ht ville. 




Cf., pow tes MNiraas, Mm 3ia — On murqMm qoe .tes ttatuis és Tui Peadte psnis- 
•ant m pta InpMS «or nos nprodwtioiM, fwiM qw b photofmphte s été prist as sivaMi dts 

a'uvres, laodis que cellea-ci sont destinées à être vues de bas en haut. 



L. VAK BiBSBaOBGK. 



16 Bwi im 
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INVENTAIRE ARCEÉOLOSIQÏÏE DE OAND. 



SCULPTURES. 



CkUhédraU Sl-Bawm. 



XVIU« SI£GL£. 



xi. 



Totkt» baptiroaim de la Cathédrale St-Bavea. 

L'aspect de ces touU baptismaux est assez bizarre. Sur un socle de marbre noir, 
airae beae et ornements en marbre, violet, deux angee de marbre blanc eoulèrent 

un grand globe de cuivre, peint en azur et parsemé 
d'étoQee d*or ; un aerpent en bois doré rampe antour dn 
globe que surmonte la Croix au milieu d'un nuage; 
cette partie snpërieure est également en bois argenté 
et doré. Exécutée vers la fin du XVIll* siècle aux frais 
da chanoine Kervyn (i), dont les armoiries (t) fignrent 
sur la base du socle, cette œuvre du sculpteur 
À. Portois (s) est destinée à abriter les fonts propre- 
ment dits, en granit, et dans lesquels, suivant la 
tradition, aurait été bapli:jL-, le 7 mars ISOO, le tafxa 
Charles-Quint. 
L'ensemble mesure environ 2 m. de haut 

CL KcRvn M SwuMBauM,Uê ^gUm d$ 0«mI; L I (Quid, UBT), — FS. m PMmi, GmU, 
t p. 37&. 



(1) Jéaii*ClMrlfl»*R«iié Kervyn, né à €huid k 3 déeerabre 1791; nommé chanoiM grtdné noUs 
de Seint-BavoD, ie 18 mai 17âû, imigra ea 1793 à Allooa, revint à Uand au commeDcement du 
XIX* Me, et y moonil le 3 mai 1811 — Cf. Pm. Knvni m YouAnans, Bkloin ^MI«fifiM «f 
héraldique (k qittlqtttê famillea de Flandre (Gand, 187i), notice Kervyn, p. 'J. 

(4) Deetbleau dievron d*oi^«eoomiMgBéen€iMflt dextra d^m ghad tnr et Use à deox feaOlM 
d*or> à féneatre d>ine étoHe à tis reit de même, et en pointe d*crn membre d'aigle cl*argent. 

(3j AogusttD-Beroard-FraiKoiB Portoi«, né à Gand, le S7 avril 1753» fut élève de Pierre Verschaffelt, 
dont fl fréquente rateUer à Maaaheim. 
& aoffembtt 1908» 



Paul Bsbomaiis. 
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Au Congrès historique et archéologique tenu à Gand, an mois d*aoAt 1896, 
IL Victor Vtoder Haegben appela l'attention sur la rédaciion d'une statistique 
générale des monuments beiges et des maisons intéressantes. Comme suite 
à cette proposition, M. Hermann van Ihiyse signala l'utilité de fiûre le rele?é 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 18%, MM. Paul Bergmans et Armand Heins proposèrent 
à la Société dliistoire et d'archéologie de Gand de publier, sous forme de 
fldhes libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les monuments, 
œuvres d'art et .documents gantois depuis les origines jusqu'en 1^. 

De la fùsion de ces divers projets est issu YlkvtHtairt mrekéiotojiiquê 4ê 
Oand, dont la puMieation a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'aichéologie, le 6 janvier 1897, sur les modèles communiqués 
par MM. Bergmans et Hehis. * 

VItmntairê se. compose d'un nombre indéterminé de fiches consacrées 
chacune à. un objet et contenant, outie une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
sonvenir ou à exciter la cnrioeité. Chaque fiche est signée et datée. 

Le Comité de publication fait appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologié pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
Vimmkiire. Toutes les eommunicatimis ddvent fttre adressées an secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Gand. 
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TABLE DU FASCICULS XXXII : 

81.1. Seolptiimi. Ourhmm en fiêrrê éê Badiffm, à tMê frimaçMU, XIV« aiêek. 
A. Hmds. 

312. Sculptures. Uml moêcaromen ronde-boue formant cule-de-law^, XIV* siècle. 

S1& Rdiom. A«lNifwA/Mw7fi^XVI«8ièele.P.Bei^^ • 

314. Sculptures. Statueite en ivwrê dê in Vierye, XVII* siècle. P. Bcrgmans. 
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31& Sculptiiros. Statue de eaint Pierre, par Charlee vm Foncke, XVIil* siècle. 
L. van Biesbroeck. 

819. SculpUires. Statué de nUnt Arv/, par Clarfst «m Fmekê. XVIII* siède. 
L. van BiestH-oeck. 

SiO. Sculptures. Fonh baptismaux de la Cathédrale Saini-Bamm, XVIII* siècle. 
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m 

Le 33* fiEkscicule est en préparatton. 



Vlnveniaire orehMogiqae de Gand est distribiié gratuiteoMnft aux membres 
de la SoeUU d'hietoire H d'anÂhUtffiê, 

Pour les pertoones étrangères à la Sodété, le pris est da fr. S.60 par 

fascicule. 

Lu proinière série, coiiiprtiiaut les fascicules I à XX (fiches 1 à 20D) et 
le fascicule de tables XX**^ (32 pages), est en Tente au prii de £r. 36,00. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 



DE GAND. 



Catalogue descriptif et illustré des ' 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
la^Soeiété d'histoire et d'archéologie 
de Gand. 
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», 


Arc ogive parallèle au mur de deiensa se|Niraiit les 






deux cours. 


r, zzz. 


y- 


iJCitiiia U ui iiciiiciiuiiiuit uc la ijaiciic a i coi uu uuujuu. 


X^p. Z20| ZZO ei 2ZD. 


», 


Galerie adossée à TEst da doqJoiL 


P. m. 




T.LI(5*séria,t.D, 1896: 


• 




ICanuscrit flamand fc miniaturas da XY* siècle (BibL 





iiniT.,iiu.63i). P.aâi(5plL). 



18. J.HoppiiioT. XAeratfizdMMllitalolraet dMWl'arl.S 

maison de la'Bonne Pensée^ 1899; in-8*. 

a. Reliciue de la vraie croix conservée dans la chapelle 

épiscopale de Gand. P. 31. 

18. DnAiBRca. Histoire de l'art dans la Flandre, l'Artois et le Baisant avant le XV* siècle. 
— UXIé, L. Qmrrt, 1886; ta4*. 

[BtbLderuiiVne.ltllB*. 

Abc un ol>)tt gantois. 



90. Bulletin OMBsnel de nomiamatiqna ot d'areiiéologto. publié par R. Semm. 
T. hWL - Bruxelles, 1881-1880; iii-8», 6 toI. av pli. 

IBibl. de i'univ.,PP. 188' [t. I-V], 

a. Berceau dit de Gharles-Quint (Bnizelles, 

musée du CSnqaantenaire). T. II, pU. II et m (teste, pp. 29-31). 

6. SceftadeGhristiDeTanArterelde^ * T. II, p. 118, flg. 6. 

e. Sceau de Oailbtome van Ârtevelde. T. Y, pl. IX (texte, pp. 166-168). 



10. BnUetln des eommisalons roy&lea d'art et d'arehèologto. T. I-XXXIX. — 
brnxelles, Bols-WiUouck, 1863-1900; in-8«, 39 vol. av. pll. 

IBibl. de l'univ.PP. 329. 

T. XI, 1871 

0. Armoiries de Gand. P. 389. 

b, Armoiriês de la Flandre orientale. P. 413. 
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39. Louis Goxse. L'ait golhlqiM. — Pttris, UbniriM-impriaieriM réooiet, il d.; 
in-foL, av. plL et figf . 

m, )faseanmdel*ëgUwd6tI)oiiiiiiieaiiit(an4am«ii^ P. t 

». Motif scQlpté de l*éfliw des Dominieaint n P. m 

c Support à téle de femme, de Tégllse dee Domioieaiiis. P. aOk 



•8. Paul Vitrt. mehil QolMÉb» «t la g e« lrtf ftMgiiiM da aoK tempi. — 

Paris, librairie centrale des beaux-arts, 1901; gr. in-8*, ar. pU. et flgy. 

[Bif.!. .!.• 1-univ., Ace. 30868*. 
a. Détail de la rara*li> de l liotrl do viU« [étage de la façade goUiique 

du côté du Marché au beurrej. P. 



S4. G. Driiin et 0 V V.' ; Die kfareUiche Baakanst dea Abeadlandea hfstoriscfa ond 
«ysUoMttUMsIi dargesuUi. ~ Stnttffart, A. BeiYtirftaMr. l^liWl; 2 voL in-»' de texte 
«t 5 voL i»-tDl. de planebM, 

(BiU. d* Vmàr^ Uc M«7 (allM) «1 ttm* (lato). 

AueiiD rnoonmeot ganld*. 



25. il.-G. MoKE, Eu. FcTts et A. van IIas^elt. Les splendeurs de r»rt bo Belgique. 
— Bruxelles, Ai. Jamar, s. d.; in-8«, av. pli. et iigg. 

[BibL de Vutàw,, Aec 18507. 



a. Bretèque de l'Hôtel de ville. P. 61. 

b. Pignon du réfectoire de la Byloke. P. Ct± 

e. Fresques de la Leugemeete, fragments. Pp. 6&,67. 
d, h'A'lonifinn ilc rAf/neau des frères Van Ëyck; ensemble du 

triptyque ouvert. P. 68. 
«. La Rieêption dê Saint-Bavon à falhof de SamhAmand^ par 

Rubens, à la Cathédrale SuBavoD. P. 80. 

f. Lfi Clirist en croix, par Van Dy* k, à l'église St-Michel. P. 83. 

g. Cadre sculpté de Laurent Valider Meuien (coU. De Rudder). P. 89. 

h. F'ragnient du collier des Orfèvres. P. 96. 
I. Lit de Vredeinati de Vries (coll. B. Verheist). P. 101. 
J. Ghcoet en fer forgé (coU. a Verheist). P. iOl 



26. li.-G. .MoKE, F.Tc. La Belgique monumentale, historique et pittoreaqae. — 
Bruxelles, A. Jauiur et Cti. lien, 1844; in-S», Si vol. av. plL et figg. 

[BibL de rnnîT., Acc. 18S06. 

Tome I : 

a. Ctolonops anciennes encastrées dans les mors de l'abbaye de 



Saint-Fiavon. P. 23. 

b. Lavacrum de l'abbaye de Sainl-Bavon. P. 27. 

c. Entrée du cliâleau des comtes. P. 34. 

d. Ensi'igtie de la maison corporative des marchands de vin. P. 39. 
€. Vue du cloître de l'abbaye de St-Bavon. P. 43 

f. Halle aux draps. P. 44^ 

g. Le grand canon. P. 48. 
h TMeiiliove.teen. P. 49. 
». Hôtel de ville. P. 54. 
J. Intérieur lie l'efedise Saint-Pierre. P. 56. 
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S7. A.-G.-B. ScauTBB. HlitolM de l'anAltaotaM m BelglgiM. - Broxellea, A. Jtmar, 
s. d; m*1S*, 4 ToL AT. ilgg. 

[BibL de runiv., Âcc. 18711. 

a. Entrée du cliùteau des comtes. FroDtiapice du t. Q. 

b. Colonnes anciennes encastrées dans les murs de l'abbaye 

de Sainl-Bavon (— 20, a). T. II, p. à4. 

e. Fendtre en croix de l'abbaye de Saiol^Bavoii. T. II, p. 40. 

d. Opu8 spicatom de l*abbaye de Saint-BaTon, T. If, p. 47. 

e. Lavacrum de l'abbaye de Saint-Bavon. T. II, p. 133. 

f. Maison de l'étape. T. II, p^ 163. 

g. Restes de la première enceinte (hospice des Folles, me 

d'Assaut). T. II, p. I(i3. 

h. Château des comtes (restitution). T. 11, p. 18S. 
4, Fenêtre (boadiée) de l'église Saint>Nicolas. T. III, p. 9. 
j. Portail antérieur de l'église SaintpNieoIas. T. III, p. la 

Tour de l'église Saint-Jacques. T. HT, p. 19. 

I. Crypte de l'éjrlise Saint-Bavon. T. 111, p. 60. 
m. Pignons de la grande salle et de l'ancien réfectoire de 

la Byloke. T. 111, p. 164. 

II. Pignon du réfectoire de la Byloke. T. in,p.l6& 
o. Intérieur de l'église Saint-BaTon. T. III, p. 210. 
p. Extérieur de l'église Saint- Havon, VU du cheTsi T. III, p. 221. 
q. Beffroi, d'après le plan original. T. IV, p. 1.5. 
r. Halle aux draps. T. IV, j). 29. 
$. Hôtel de ville. T. IV, p. 43. 
t. Partie supérieure de la porte de l'Hôtel de ville, rue 

Haut-port. T. IV, p. 46. 

M. Maison des bateliers. T. IV, p. 53. 

Ulenhovesteen. T. IV, p. 88. 

10. Intérieur de Téglise Saint-Pierre. T. IV, p. m 



28. Henry IIavaiu). La Flandre à vol d oiseau. — Bruxelles, liozeï, 1883; gr. in-8», 
av. pli. et ligtr. 



a. 


Portrait do Cliarles-Quint dans sa jeunesse, médaillon en 








• bois du musée du Louvre (collection Sauvageot). 


P. 


17. 


b. 


Drapeau général des corporalions de Gand. 


P. 


276. 


«. 


Grand sceau des mélién de Gand. 


P. 


177. 


d. 


Bannière des armuriers de Qand. ' 


P. 


S80. 


9, 


Peinture murale de la Lengemeete : corporation des ton- 








deurs de drap. 


F. 


isl. 


f- 


Blason de la coMÎ'rt'ric de Sa iîit- Michel. 


P. 


m. 


9- 


Blason des cordonniers en vieux, etc. 


P. 


m 


K 


Collier des orfèvres. 


P. 


293. 


• 

t. 


Oilde de saint Sébastien (reprod. de la gravure de Sandonui). 


P. 


297. 


• 


Les Gantois implorant le pardon de Charies-Quint (aquarelle 








de L. C. Maius, à la bibliothèque de Bourgogne). 


P. 


3t)l. 


k. 


Sceau de la confrérie Saint-Gooiges. 


P. 


304. 


l. 


March<» du Vendredi, 


P. 




m. 


Armoiries de la ville. 


P. 


3UÔ et 32y. 


n. 


Palais de justice. 


P. 807. 
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9. 


luuton des ïmiéuen. 


P. 


909. 


f- 


Eigfite Safnl-NMoln. 


P. 


31t. 


f- 


Eglise Saint-BaTon, d*aprèt ancienne estampe. 


P 


313. 


r. 


Marchands gantois (d'après on M.d» klMU.de BoOffOfPe)^' 


P. 


:^14. 


t. 


Ariii»-> parlant^»-: la ville. 


P. 


31del34â. 


t. 


l.*' lU fTroï f'\ la façade latérale de l'Hdtel de tille. 


P. 


317. 


u. 


La ctiaire de vérité de Saint-Bavon. 


P. 


320. 


9. 


L'hôtel de ville (pnrtfe RcnelMBeeX 


P. 


«L 




Le grand canoD. 


P. 


3K. 


X. 


Ilaqiie dei méDétiMn do Bnia. 


P. 




y- 


Blason des mesureurs de grams, etc. 


P. 


3iî9. 




( k* 11411 1 a 9"% . t « 

Humes (le 1 abtiaye de Saint-Bavon Mavacrum) 


P. 


333. 


OO. 


L agneau mystjque, peinture de Jean van LydL (panneau 








ceotnl). 


P. 


341. 


M. 


Tonbeaa de l'évéque TrietL 


P. 




ee. 


Porte du Nouveau BégiiiMfe[en rtelité:clnpeIkàreDlrée 








da Petit Bëgotiuige]. 


P. 


SM. 



29. [liEXBi L.ALRJIT rr Jlll» GAatiiE j. La Belgique au moyea-Age. Revni» artietiqiie 
ÛÊ» MMMBfai flMto et TCHilea 4» Biigl^b — Gsud, Kth. H Stepman, 
1887; in-^, 12 fimleaiie (enile tanée parae) 

[BiM.deraiibtnilé,G. 



2« lirraitOD : U CkâUau dtê mm<m. 

a. Plan terrier Pl. I. 

b. Vue d'ensemble vers le XIII* sièole. Pl. IL 

e. Détails de eolorinettes et de tenétres. PI. III-IV. 
d. Détails de ferronnerie. Pl. V. 

«. Entrée da cbâleaa («Tant le dégagement). Pl. VL 

3* livraison : Uotpict HainU-Catherine (Alyn's kinderen hospitaal). 

f. Phm terrier. *• Pl. I. 

g. Façade principale. Pl. IL 
k. Coupe tranversale. PL UL 

i. Détails de la eomtnidM». PL IV-Y. 

/. Jobé. PLVL 

9* livraison : Aills mm ir&p 9 . 

k. Façade principale. PL I. 

L Détails fenêtres et ferronnerie. PL O-m. 

m. Façade avant la restauration. PL VL 

10» livraison. 

«. Couronne de lumières pédiculee (musée de l'école Saint-Luc). Pl. V. 
12* livraison. 

0, Verrou en fer mu.^ée de l'école Saint-Luc). Pl. L 

p. Chandelier pascal de l'église du Grand Béguinage. PL If-ITL 
q. Carreaux en terre cuite provenant de la chapelle Saint-Macaire 

(Musée lapidaire). PL IV. 

r. Pentures et loqoete à battant (mnsée de Técole Saint-Luc). PL V-VL 
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mVENTAIRB ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD. 



MENUISERIES. 



Musée archéologique^ n» 88Q. 



XV« SIÈCLE. 



Cofftet de la corporation des chaussetiers. 

Ce coffret plat (0,4« x 0,34 m.), 
is de tilleul et non en bois 
B — - ^ ■ chêne, comme le dit H. van 

Duyse, provient de la corpora- 
tion des chaussetiers gantois (<).• 
Il est muni d'un double système 
de pentures, l'un pour les ser- 
rures, l'autre pour les charnières; 
au dos est fixée une poignée en 
fer. L'extérieur a été peint en 
noir, l'intérieur en rouge. Le 
revers c'a couvercle porte une 
intéressante peinture représentant la Vierge à l'Enfant enlourée de rayons ; aux deux 
coins supérieurs les monogrammes "Tbe (Jésus) e M* (Maria). 

H. van Duyse attribuait ce coffre au commencemeni du XI V« siècle; nous sommes 
porté plutôt à le reporter à la seconde moitié du XV« siècle, d'après le style des 
pentures et l'aspect de la peinture. 

Cf. H. VAN Ddtse. Catalogue dncriptif du mu$A archéologique (Gand, 1886), p. 4(i, n" 8S2. 




{l) Le Rapport tur Vadminiatration et la situation de» affaires de la ville île Oand pour 

Vannée 188Î, mentionne (p. 9) le don suivant fait à la ville par Madame Lampens, née Jeannette 
Fapens : « un coffret orné à l'intérieur d'une peinture du XVI* siècle ei renfermant des documents 
du XV*, du XYI* et du XVII* siècles, qui coDceroeDl la corporation des chaussetiers (Kou$maher$J 
de Gand. » 

Paul Bergmans. 



4 décembre 1903. 



nrTEVTAIRE ARCBÉOIOSIQÏÏE DE OAITD, 



F£aHONN£RI£S. 



Miuie archMogiqiiêf m* 3773, 



XYI« SIÈCLE. 



Dans le catalogue du Musée archéologique, publié en 1886 par H. yan Dnyae^ 

cet objet est désigné comme datant du XVI* siècle, et provenant de l'Hôtel de ville 
de Lou?ain. 

n a 60 centimètres de largeur totale au niveau du plateau découpé, sur lequel 

se dressent 9 pointes dont une 
plus grande au centre. 

Le plateau ou bassmet, 
d'un diamètre de 0,12 c, est 
placé à l'extrémité du bras de 
l'appareil; cette extrémité est 
décorée de féuilles et d'un éen, 
découpés en tMe. 

Deux ornements caracté- 
ristiques, découpés, eux aussi, 
en tôle mince, se trouvent fixés 
ans extrémités de l'are à redent, en fer battu, qui renfisrce le porte-derges et 
vient se joindre au montant vertical, haut de 42 c; ce dernier était Uxe à la 
muraille. 

La rouille et l'usure ont fortement entamé la surface de ces pièces qui portent 
encore trace d'un cdoiiage en bleu et quelques restes de dorure au plateau. 




A. PpifFi 



15 man 1901. 
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IFTEITTAIRE AUCHËOLOGIQïïE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée de peinture, m» 10, 



XVII« SIÈCLE. 



Échoppe d'un marchand de poissons, par Adrien van Utrecht. 

Le iiiarcliand, placé vers 1» gauche du tableau, lient d'une main un cou|>eret et de l'autre la queue ' 
d'un cabillaud. Il te trouve devant son échoppe, où des poissons et des cruNlacés s^ont étalés sur des 
tailles ou des tonneaux, tandis i|ue d'autres sont jetés à terre ou suspendus à d<>H crochets au dessus 
de lui. Il s'entretient avec une ménagère qui, un panier vide à la main, semble venir faire des achats. 
Un jeune filou profile d'un moment de di:«traction de celle-ci pour couper le cordon qui rattache sa 

bourse. Dans le lointain 
on voit la mer. — Le 
monogramme du peintre : 
A. VV, «• trouve tracé sur 
un tonneau placé debout 
vers le milieu de la corn- 
poitiiion. (Toile: flgg. de 
grandeur nat haut. 2.15 m. 
sur m. de large). 

Ce laldeau ornait 
autrefois la cheminée de 
la cuisine de la ci-devant 
abbaye de Paint-Pierre à 
(iand. A. Siret, i|ui le cite 
en l<''te des principales 

œuvres du maître, assure que les figures ont été peintes *\mT J. Jordaens. Nous croyons plutôt que la 
composition toute entière fut peinte par Van Ttrecht, car on sait que ce peintre, (|ui excellait surtout 
dans la peinture des fruits et des animaux morts ou vivants, peignit aussi la figure humaine, témoin 
son tableau historique de l'iiotel de ville d'Anvers, où nous voyons représentée l'arrivée, sous les murs 
de celle ville, du prince cardinal Ferdinand d'Espagne. 

MM. Max Rooses. Lafenestre. Burger el Paul Mantz considèrent tous, à junte titre, la toile du Musée 
de Gand comme un chef-d'œuvre du maître. Ce dernier auteur termine son appréciation élogieuse par 
les lignes suivantes qui méritent d'être reproduites ici : " Jamais le pinceau flamand n'a rendu avec 
autant d'intimité et de largeur à la fois, la rude enveloppe des homards, la dilTorniilé amusante du 
crabe, les écailles argentés des autres jwissons. Et (juelle exécution »(dide et loyale ! Quels soins dans 
le détail! Quelle hberté magistrale dans l'ensemble! „ 

Adrien van Utrecht, né à Anvers en 15'Jl». mourut en Wù\; il voyagea, selon la mode du temps, en 
France, en Allemagne et en Italie. Le toi d'Espagne fut un de ses principaux protecteurs. Le musée de 
Madrid possè<le une Sature morte arec figures (|ui présente une certaine analogie avec le tableau de Gand. 

Cf. A. SoNAEnT, Catalogue descriptif du mutée de la rille de Gand, p. 23. — A. SiBET, Dictionnaire 
des peintres. — Max Rooses, Geschiedenin der antir. gchUdersgchool, p. 4*23. — Paul Ma.ntz, //««/. des 
peintres. — LAresESTBF, La peinture en Europe. La Belgique, p. .'118. — A. J. Waiters, jmnture 
flamande, p. 333. 




15 janvier 11K.4. 



L. Maeterlinck. 

80 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



PEINTURES. 



Musée de peinture, h" 8$. 



XVII« SIÈCLE. 



Gibier mort; par Pierre Boel. 

Dans un paysage boise, un lièvre uiorl esl sus])endu à une branche basse; à 
côté de lui esl couclié un héron. D'autres pièces de gibier, telles (fuc perdrix, bécasses 
el canards, sont éparpillées sur le sol. De petits oiseaux, aux plumages variés, sont 
fixés par le cou dans une branchclte irndue. V'ers la gauche, s'élève un tertre escarpé 
qui sert de repoussoir, tandis ([uc le fond du labicau est formé par un site sauvage 

terminé au loin par 



* 



des montagnes. 

Ce tableau, d'une 
provenance inconnue, 
portail le n» 287 dans 
lecalaloguede l'ancien 
inventaire du dépôt 
de Baudeloo. (Toile : 
1.08 de haut, sur 1.77 
de large). 

Lefairedu maître 

se reconnaît avec certitude dans cette œuvre qui, malgré l'absence d'une signature, 
doit être rangée parmi ses meilleures productions. Les œuvres de IMerre Boel sont 
assez rares. iM"- Burger, le savant critique d'art français, cite le tableau de Gand 
parmi les plus belles toiles de notre musée. Né à Anvers en 1()22, mort en 1703, 
Pierre Boel fut, parait-il, l'élève préféré de Frans Snyders. Il voyagea en France 
et en Italie, où il séjourna pendant plusieurs années à Rome. Il travailla aussi avec 
plusieurs de ses conipatristes pour Louis XIV aux Gobelins «i Paris. Ajoutons que 
Pierre Boel, rangé généralement parmi les peintres de natures mortes les plus 
distingués de son temps, fut aussi un graveur à l'eau forte du plus grand mérite. 

A.-P. SuNAERT, Catalogue descriptif du mutée de lu cille de Gand, p. 44. — A. Siket, Dictionnaire 
des peintre», p. 1 14. — Inventaire du d/jwl de Baudeloo, n" 487. 

L. M.XETEHLINCK. 



15 janvier l'JU4. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND 



PEINTURES. 



Muftée de peinture. 



XVIP SIÈCLE. 



La Vierge et l'Enfant, par Van den Avont. 

Voici un gracieux et intéressant spécimen d'an genre de peinture religieuse, fort 
en honneur jadis, aujourd'hui couiplèlement abandonné. 

Cité par A.-J. Waulers, dans son Histoire de la peinture flamande, sous le titre 
de la Sainte Famille, ce tableau représente la VHerge et l'Enfant dans un paysage 
accidenté. La Vierge, tenant sur ses genoux l'enfant Jésus, se détache d'un massif 
d'arbres placé à la gauche du spectateur ; à gauche s'ctagenl des rochers tandis que 
des collines se perdent à l'horizon. La Vierge regarde Jésus avec complaisance; le 

divin Enfant tend ses 
bras, dans un geste de 
caresse, à saint Jean- 
Baptiste qui accourt 
suivi de trois angelots 
menant un agneau ; 
un second groupe 
d'anges, portant des 
fruits, complète cette 
scène chartnante que 
dominent deux autres 
anges voltigeant dans 
les clartés du ciel. 

Le tableau est 
d'une jolie tonalité 
ambrée et d'une belle 
facture : l'artiste a 
procédé plus par tou- 
ches franches que par 
glacis. 

Son auteur est 

Pierre Van den Avont, peintre et graveur, né à Anvers en IGOO, mort en 1G52. 
De tous les peintres de paysages ornés de ligures du XVII» siècle, Van den Avont 
est peut-être le plus habile. Chez certains, comme chez Lucas Achtsclielling (voir ses 
Disciples d'Emmaiis du Musée de Gand), le paysage prédomine; leur sentiment 
décoratif les porte même à exagérer l'importance de l'entourage, tandis (\\ic d'autres 
attachent une plus grande importance à la figure : Van den Avont a su, avec un 
grand tact esthétique, tenir compte de la supériorité de l'élément humain. Aussi 
bien, Vinckenboom, Breughel, Govaerts, etc. eurent-ils parfois recours à lui pour 
étoffer leurs sites champêtres. Entre les productions de Vinckenboom et celles de 
Van den Avont, la confusion est d'ailleurs aisée. 

Une composition analogue orne l'église S«-Pierre à Gand; un tableau du 
même genre, mais de dimensions plus restreintes, est encastré dans le portique 
qui sépare le chœur, actuellement la salle dite du Trône, de la grande nef du 
Musée archéologique de Gand. 

Cf. Inv. dépôt df Baudtîoo, 2iO. — Cal. de Su.'<aeht, 81 — A.-J. Wautsbs, Jlist. de la peinlure 
flamande, pp. 263-264. — Sihkt, Dictionnaire des peintres, p. 52. 



Albert Dutry. 



4 juin 1903. 
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nrTEHTAIRB ARGHaOLOaiQUE SE OASD. 



0BF£VR£R1£S. 



ÉjfUtê St-Ifieola$, tritor. 



XYii'^xyin*siÈcSiB. 

(1689-1715). 



L'ostensoir ci-dessous (hauteur 0.83 m.) est une pièce remarquable d'orfèvrerie en 
argent dore et ciselé. 

En haut est représenté le St>Eâprit, sous la forme d'une colombe, entourée de 
rayons. Deux séraphins, sculptés en ronde bosse, soutiennent au dessus de lui une 

couronne surmontée de la boule terrestre et 
de la croix. 

Le corps de l'ostensoir, auquel i'arlisle a 
donné la foriiio d'un soleil dardant ses iM vons 
de toutes parts, comprend une case cenlraie 
destinée à la St* Hostie, entourée d'une auréole 
garnie d'émeraudes et d*un nimbe ciselé, d*oii 
émergent des têtes d'ange. 

Deux an{;es à genoux, dont la pose est 
^^^0^\\.\)fy^4û^^^ identique a celle qu'ils ont dans l'ostensoir de 

'^^^^X^ ^^ J^^^^ St-Michel (tiches m 201 et n» 265), se tiennent 
'"^^^ de droite et de gauche dans une attitude 
d'adoration. 

Toute cette parti. <le l'ostensdr est sup- 
portée par un pied, dont la forme conslitue 
en quelque sorte un ciboire ciselé, travaillé 
au repoussé, garni d'un nœud et d'un anneau; 
la partie inférieure est chargée de sculptures 
représentant l'Annonciation et la Pluie de 
manne dans le désort 

Le texte ci-après, eni{Hrunté aux comptes 
section, n» 14), démontre que cet objet d'art 
est l'œuvre de Philippe Le Xoir et cju'il fut 
livré le 29 août l(ki9 : " betaelt aen thilipe U 
Noir, ritmnmdt dê aamm wm h^ndêrt viêr m 
twiiUkk pmtden aMm sMiifn, m «m çroeie, 
mdê dat over en in vofdoeniughê tfan de remoH' 
atrancie aeti <Ie kercki' (jlielevert, roighens de 
ijuitiDicie van date i^'V" Augusty Ulx9. Dus hier 
1*= XXII II S. A' 17// sch. 1 gr. „. Mais, quand 
on observe la différence de style entre la partie supérieure et le pied, on ne peut 
s'empêcher de croire que l'ostensoir a diû être remanié au commencement du 
XVin* siècle, et que le pied, par suite de circonstances qu'on ne s'explique pas, et 
an sujet desquelles les archives sont muettes, a dû être remplacé. C'est sans dcnite 
à ce changement que se rapportent les lettres que nous trouTtms graTées sous le 
pied : D.D.V.D.P. P.B.P. 1725. 

Cf. Kervy.n de V'ot.cARRflBCKE, Ifs ^iêÊÊ dê Qwtâf lome u, p. 18& — ÂtmtlM 4$ te SociM d'hiêtêirê 
et éTarckMogu de Gand, l. V, p. 26é. 

E. GovPBfBH SrocnoYi. 

9A BOVMobn 1906. 
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IWEVTAIRE ARCHÉOLOQIQUE BE QASH. 



CONSTRUCTIONS 
aVILES. 



Çuai du Boê-Egeaut, n» ô2. 



(1753). 



VorteU A» la niAlMa 4» J. Ponrtoia. 

Aux arcinvt'.s de la vill(>, ilan:^ la larde lloop :i(J<), nous trouvons uno pièce (n'^i) 
portant la date de 175;}, (pii i-sl uiu- retjuùte du propricHuirc de l'immeuble actuelle- 
ment niar((Ut' n- 52, (piai tlu l»as-P'seaut. 

La <lit<' requête leml à oljtenir, îles Kdiovîns do la ville, l'autorisation de déplacer 
la porte de la inuison, ce pour " .sa (onunoiiih' ^ coimiuc le dit le propriétaire. 

(l'est un sieur " Joaiines i'ourlois, uieester 
schrijinverker endo tenuuernian 

La jolie |Hirte sculptée, en hois, eneadrée 
d'un iiiotil li'.irrliitecture en pierre, à moulures 
se drtaclianl sur des rustiques, est surmontée 
d'un tympan ayant conservé la forme de ses 
anciens rarri-aux. 

Il ne peut être douteux (pie celle porte soit 
celle (pie Jean Pourtois(ou l'ortois) voulait faire à 
sa maison. Le croquis joint â sa demaiMle est 
cependant différent, et la baie est surmontée 
d'une statuette. Mais nous savons, pour l'avoir 
constaté à inaintos reprises, que les propriétaires, 
après avoir obtenu l'autorisation d'exécuter un 
travail, ne se conformairat pas toujours exacte- 
ment aux plans apmlillés par les éclieyins. 

Comme ce Pourtois était charpentier et 
m6mc menuisier, il aura saisi cette occasion 
" pour créer une œuvre de choix, un échantillon 

de son savoir-fiùre. ' 
L'encadrement, ainsi que la porte elle-môme et son linteau en bois orné de 
rocailles, très encrassées malheureusement, sont d'une rare et par&ite élégance. 

Nous rencontrerions donc ici, en même temps que le nom de Pautenr de cette 
pièce intéressante, une date exacte, celle de 1753. Elle correspond du reste avec 
la plupart des motife gantois de style Louis XV, qui, vers ce moment, fait son 
apparition, en notre Tille. 

Il est bien visible que la porte en question a été introduite, après coup, dans 
le mur du pignon, plus ancien : elle est placée contre une fenêtre, qu'on a été obligé, 
par ce fUt, de roKlre plus étrmte. 

Le nireau du quai ayant .été exhaussé, le seuil cache la partie inférieure de la 
porte, donnant sur nn long corridor condnlsaiit à une cour ob était situé, proba- 
blement, l'ateUer de Pourtois. 

A* HUSa 

1 décembre im 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAITD, 



MENUISERIES. 



Musée archéologique, w 884. 



XYIIIe SIÈCLE. 
(1728). 




Coffre de la corporation des conTreora ea tuiles. 

Ce coffre en bois de chêne 
provient de la corporation des 
couvreurs* en tuiles. Le couver- 
cle, dont le fond a été doublé, 
est orné en effet de deux car- 
touches sculptés, dont Tun porte 
les armoiries du métier, et l'autre 
l'inscription : desen |I coffer beho 

I ORT TOE AEN |] DE NECRINGHE | VAN 
DE VRIJE II MEESTERS Q TICCHEL DEÇ- 
UES I DESER STADT | GUENDT U 
ANN0 1728. B ^ 

Les comptes des couvreurs pour l'année 1728 manquent aux Archives com- 
munales, mais il faut probablement identifier ce coffre, qui a dû servir à conserver 
les privilèges et autres documents de la corporation, avec celui qui est mentionné 
à la fin du compte de 1732. 

n mesure 0,68 m. x 0,34 m., et a la forme d'une huche reposant sur deux 
tasseaux ; à l'intérieur se remarquent deux petites cassettes à couvercle. La serrure 
manque. L'objet provient de la collection Minard. 

Cf. li. Mi.iARD, Reeueil deâcriptif des antiquités (Gand, 1866), p. 229, u« 21C3. — H. van Dhtsb, 
Catalogue descriptif du Musée archéologique (Gaad, 1886J, p. 46, a° 882. — Rens«ignemeDU commu- 
niqués par M' A. van Werveke. 



Paul Bergmans. 



4 décembre 1903. 



318 



OrTENTAmS ARCESOLOaiQïïE DE OAHD. 



CÉaAMlQUËS. 



JÊMêée archéologique. 



XVm« SIÈCLE. 



Voèl« en faieno». 




Cet échantillon intéressant de la faïencerie de la fin da XVIII* siècle, se compose 
de deux parties bien distinctes. Sor les quatre pieds da lion, émaillés de jaune 
brun, se trouve placé le fourneau proprement dit, en fer et muni d'une porte 

occupant entièrement un des quatre côtés. 

Une sorte de socle orne d'eurouleuienti» 
d*acanthes, de rangées d'ores, et de gdrlandes 
entourant des attributs de l'amour, surmonte 
le foyer. 

Ce socle est en ûdence d'un ton crâme 
légèrement ocreox ~ les applications déco- 
ratives sont émaillées d'un bleu noir. 

La hauteur totale du poêle est de 
1,06 m.; le coffre à fen inférieur a 0^ m. 
de largeur. 

Ce poêle, de Pépoqne de Joseph H, a 
été acquis en vente publique, chez Verhulst, au prix de 11 francs, le 
4 août 1893. 




A* UmB. 



ISoun 1904. 
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nrvEirTAiRE arceêolosiqïïb de gaso 



COSTUMES. . 



XYin*^ SIÈCLE. 
(1790). 



BMMpln f éftttt te la oorpofatlon dM eordonalcra. 

Cet escarpin monstre, qui mesure 0,4 S m. de longueur et 0,20 m. de hauteur 
au coop de pied, est formé de cuirs de couleurs différentes. Celui du soulier 
proprement dit est noir; celui du talon eet d'un rouge derenu brunfltsB; enfin 
cehri de la bande qui passe au-dessus du pied est jaune, et paraît être de la peau 
de truie. Le tslon est fortement piqué des vers. 

CSe curieux objet provient de la collection du graveur Charles Onghena; le 

catalogue do vente lui consacre 
la no[(^ -tiivanle: * A de' donne, 
tout retupli de pifces d'or, à 




la ville de Gand par la corpo- 
ration des cordonniers comme 
don patriotique aux Etats de 
Flandre en 1790. D a été 
confectionné aux trots couleurs patriotiques par le doyen des cordonniers 
P.-L. Dujardin (i). , Nous avons vainetiienl cherché, dans nos chroniques locales 
de la lin du XV'!!!"- siècle, une mention relative à ce don original. Le supplément 
de la Gazette ran Gendf du -1 octobre 1790, nous apprend que, le 17 de ce mois, 
les £tats de Flandre reçurent le serment de fidélité de plusieurs corporations, 
parmi lesquelles celle des cordonniers, et que chacune d'elles offrit un don 
patriotique; mais il ne signale pas spécialement notre escarpin (s). D'autre part* 
les comptes de la corporation des cordonniers pour Tannée 1790 ne nous donnent 
aucun détail k cet égard. 

L'escarpin fut acquis pour le Musée à la vente (^ighena, le SO octobre 1885, 
au prix de 14 francs, sans les frais. 

et 0aUte9»<higkm9,Br$mar9partk:ÂMUftM».^ (QuMl,1885Xp.8l;a*188.— ILTAsDcms, 
OaMogm imtripUf im JfiM«r mnhkicgitm iêtarUUdê Om4(auid, 1886), p. 41 Q'avIflDr «ttribw 
«vfonéBMnt'to doo pftliiotiqm aux Mvtticn de Gaod). 



(1) L'exactitude de la note peut paraître suspecte : le muntant du don aurait été éDoma«, il 
Feiearpin avait été réellement rempli de pièces d'or; d'autre part, P. L. Dujardin n'était pa* dojen 
àêê eordonnien en 179U, d'après les archives de la corporation et la liste du Wegw^ztr. 

(ID La incntinn de la Oazffd- mn Gtnd est reproduite dans la chronique contemporaine, parue 
le nom de Judociw BoUelgicr, DiU die taedUnU Frint^Ormikt mm Vlaendtrtit, p. 309. 



6 avril ïtOk 



Paul Bbwiiaks. 
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Au Congrès historique et archéologique tenu à Gand, au mois d*août 1896, 
M. Victor Vanda* Haeghen appela TattentioD sur la rédaetion d'une statistique 
générale des monuiiieuls belges et des maisons intéressantes, Ck>nime suite 
à cette propoutioii, M. Hermann van Duyse signala l'utilité de fiûre le relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre lb96, MM. Paul Bergiuans et Armand Ueins propo;»èrent 
à la Société dldstoice et d'archéologie de Gand de publier, sous forme de 
fiches libres, indépenilantes, un inventaire illustré de tous les mcnuments, 
œuvres d'art et documents gantois depuis les origines jusqu'en 183U. 

De la fbsion de ces divers projets est issu l'/nssntoirs ardiMogigue (U 
Gand, dont la publication a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le G janvier 18U7, sui- les modèles communiques 
par lU^ Bergmans et Heins. 

L*/»e#ttto»r9 se jcompose d'un nombre indéterminé^e fiches consacrées 
chacune u un objet et coiiteuanl, qutre une de;dcriplion rédigée par un 
spécialiste, adt un cliché documentaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souvenir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est signée et datée. 

Le Comité do publication fait appel à ton> ics nu iiibit s de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
VlnoêiUairê. Toutes les communications doivent être adressées au secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, C^aud. 
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TABLE LU FASCICULE XXXIII : 

321. Menuiseries. CùffrH la eorporatkm des éhaumUerê, XV* siècle. 

P. Bergmans. 

322. Ferronneries, braè porte-ciergeê. XVI* siècle. A. Ueiiis. 

323. Peintures. Échoppe iPuit marekand de poiemms, par Adrien tau Vtrtekt. 

XVIi* siècle. L. Maeterlinck.* • 

Peintures. Gibier mort, par Pierre Boet. XVII* siède. L. Maeterlinck. 
3S3. Peintures. Sainte Familhf par Vanden Awitt. XVIf* irièele. A. Dulry. 

326. Orfèvreries. Ostensoir de l'égliae i^ai^^t'^'kola», XV11«-XV iil« siècle. £. Cop- 

pieters Stochove. 

327. Constructions ctrili^s. Portail de la maieoa de J. Pàarloi», XVHf* siècle. 

A. Heins. 

328. Mcnuiiïoriof-. Coffre de la corporation dee eauereure en tuile»» XVIU* siède. 

P. Bergmans. 

339. Faïence. Poêle en faïence, XVIH* siècle. A. Heins. 

330. Costumes. Eeeurpin géant de la corporation de$ cordonnière. «ièclc. 
P. Bergmans. 

/ 

Supplément : Hépertoire arehMogiqae de Oand. P. Bergmans. Pp. ^12. 

Le 84> ftweiimte est en prjga'mtkin. 

L'Inventaire archéologique de G and est distribué gratuitement aux. meo^res 
de la Société d'hietoire et d*arehéologie. 

Pour les personnes étrangères à la Société, le prix est de fr. 8,80 par 
tàscicule. 

La première série, comprenant les fascicules I à XX (fiches 1 à et 

le fascicule de tabler XX'"'' {Ô2 payes), est en vente au prix de fr. 35.00. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

DE GAND. 



Catalogue descriptif et illustré des 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
la^ociété d'histoire et d'archéologie 
de Gand. V 



N. HB», npnanm-UTHOGRAPiB, 9, rdi db bbabait. 




FASCICULE XSnV, 



Juin 1904. 



COMITE DE PUBLICATION 



> 3IM. F. BMfmaaa, merttain, 

A. Keins, 

O. vanAMi CIlMfii, 

A. van Werveke. 



Les notices siiivanlcs sont en préparatiMn : J,,-^ lifur SiHr'l (M. et A. Heins'i; Chàtenn 
Tw Latvk (Pr. Ciaeysi: DaUrt fmtérain» (U*'' i. Béthua«j; CrjfpU de Saint-Baron (L. UoquetJ; 
Intérieur et ohjetu de l'iglite Sainl-BaroH (ChUL VatHlen Uhryn); Mlntature* du Xlf* $ikU 

(P. n''r^rti!:iii>i: Farn'h de l'Académie ft-timinde (Kr. «le Polterl; Scidjiturei anciennes aujr rui^ft 
de l'ahh'Hi' lif Suint li'ii-'n f.I. Do Sirief. T. (Casier cX A. Hpin?i: ^7/«''S di- junfirr (A. van Wcr- 
Tckej; l'JIùltl de rillt (A. van Wervfke el J. LH^ Uack-;; Tableaux du J/i(«rV de peinture 
(L. Maeterlinck, P. Scribe. A. ran W#rveke. 6. Hultn. A. Dulry. elc): CMlmt A« DomMeaima 

(F. v:i!i UrlriiVi; }tn*on i7c In r<jufri'>i'' S^fh ■n-'f ■< (\. Wrrveke^ hf prfttiitrfit Morfinirn 

gantuiir» fc" T. ile Litulturg Sliruiu); Stalwltr con^'tluitf du Xl"^!' siècle (F. Tan Ûrtroy); Gramre* 
4e Joue Lnmhrteht (V. van der Hae^en): Ckapetle du rtftigt d* Patbapt 4* Troiiu^i*nn«9 
(P. Ber^rniiins); T"ijiIi' Iux d'iréque» puntoh (L. van lîi' -SmiTk!; Ffiifond srulpf'' pror^n /nt 
d'une mai«un dt la place du Uon d'ur il*. Bergtuau.oj; Objet* romaine (A. de Ceuleneer.i: 
Int/rifur de l'AjUxe Saint-Sauveur (J. Casien ; Aneiennei teHuret gignfea (P. Bergman!»); Maiimnt 
du A I //' ,11 (V. \,in ■ier H.i(îi.'lieti): L,i Ir^tenUttion au Temple, par N. Roose V. ier 
Ha-v'''"''' ■ Tr''<i>r df l'i'ijU^ Suint- Xh 'l'n iK. r<ip|ii.'li,»;« Stocliove); Drajienu df!< hmrh'i -t 
Œ. Lïci|uctj: Moitumtnt roUf tuui Huiticn [L. Maetoiinick t; ilt'dadifs gantoises (Ch. liilleman)- 
Façade Renaietanet de PHôtet de riUe et Bollaerte Camer (V. Van der Haeghen); fyieeeteàha^ 
de Saint'Pierre (L. Cloqoet); etc. etc. 

Le Comité recevra avec reconnaissance tous Ici reni<eignenienls qu'on voodra bien lui faire 
parvenir sur ces objet», et il eo wra, le cas échéant, fait menlioa dane l'artide. 

Un appel luut spécial est fait à ToMiiTeanee des photographes amateurs qui possèdenient 
des clicliés de monuments ou d'wuvres d'art susceptibles de figurer dans VlHtentaire. 

A la deniamle du Comité. H'E. Coppieters Stnrhove a bien voulu se charger de lidfc,an 

point Ir' VU'- [' [iiifiit'iirf arcU>'i>lo;fiifncM' iltj m iill.'inf.nt .i,-- ardiivcs de l'égli-i'' Sain! Jacipi-^^, 
de l'cè'li-e ft.iinl-Martin d'Akkerjîeui, de Ic^'li-e S.iint-Mu liel, el de l'église Saint -Nicolas (i/; 
M' A. van Werveke s't^t chargé du même travail en ce qui concerne les archivée de la cathédrale 
de Saiot'Bavon, et M' V. van der Haeghen pour celles du Petit Béguinage. 



(1) i-e? travaux suul intprinits l.tiia lu liiiH.lin d< lu Soriilt d'hisioirt et d'arehéeUogie de Qattd 
1900, n» é. IWil, Q* I, et dans les Annotée, t. V. l" et S* fascicules. 
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IHV£2irTAmB ARCHEOLOaiQUfi DE SASD. 



RELlUilES. 



Bihliothèque de la ville et de 
i'UMMTtiU, Méê, 310 d 767. 



XVI« SIÈCLE. 



La blMiothèqae de U Ville et de l'Universilé possède deux spécimem d« rtHiirw eD ve«a brun 
aeUmpé signées d'Aadri oa André Boale. Le premier, à peu près intact, recouvre une édition in-8* du 
MariaU de Jacques de Voraffine imprimée à Pari^, le 11 août 1503, par Phili[>pe Pigouchet pour le 
libraire Jean Petit (donnée à la Bil)liotbèque par M' F. Vander Uaegben;; le second, fortement restauré 
(pari*. Pamot-Veretraetaii, à Oand) et peot-étre même rapporté, recouvre l'édition coUeetive In-V 
de trois traductions latines des Decem libri moralium d'Arislotr. [njhliée k Parla par Henri Estienne, 
le 10 décembre 1510 (exemplaire provenant de la bibl. de l'abbaye de Saint-Bavon) et VIntroducUo 
àk monla d*Arbtote par flhwtns Rhaaamis, imprimée également par Estienne, la 5 mai 

La procédé de décoration est identique dans les deux 
volumes : le plat antérieur est orné d'une plaque repréeen- 
tant le Martyre de saint Sébastien X 81 mm.) (i),h 
plat postérieur d'ana plaque (130 x 93 mm.), qoa mma 
reproduisons ci-contre et où M' Gruel voit une crucifixion. 
En réalité, il s'agit d'une composition très curieuse au point 
da TÊ» ieoBOgfaphiqM : dVm grand eaHea a*élèva k erote 
sur laqnalk ast attaché le Christ, dont le sang jaillit en 
larges jata; aaax qui sortent de la blesaora au flanc sont 
racoeilHe dam vn «aliaa qna «akt Thomaa d*Aqnln, dabonl 
à la liroite du Sei|Bnor, la tête nimbée et couronnée, tient 
de la main gauche, tandis que la droite porte un livre; lea 
autres jets viennent firappar k main droite, les pieds et le 
cœur de siainte Catberine da Sknne, eœar que la sainte 
tient dans la main gauche. Debout à la gauche du Christ, 
et terrassant un dragon, Catherine est coiffée d une cou- 
nmoe d*4piBea, mak «i anffe dèpoae mr ea tMe nkabéa 
une couronne. I.e fond de celle composition, inspirée de la 
légende de deux saints de l'ordre de saint Dominique, 
eat eemé de flenrelte*. 

Les deux plaques portent an bas le nom du relieur : 
ANDRI BUVLE, et sont entourées d'une él^anta bordure, 
différente pour chacune d'elles. Ces bordures sont formées de rinceaux de chardon et de ebêaa, et 
debestioka kutastîquee; au angka, daa fkm de Ifi et dee diardOM. L*ociiamaittatka dea rdkm 
Boule est complétée par des rouletles h fleurette? ou à mouches. 

11 semble bien qu'André Boule, sur lequel on ne possède aucun renseignement biographique, suit uu 
rdknr flraatak; M* WeakkkUtraTailkr à Park. On aignak dénombrent anmpkiiee de aei eravree 
sur des volumes datés de 1479 à 1630 (2) ; elles sont parmi les moins rares des reliures signées. Une 
revue hoUandaiaa spéekk, Dt Bodcband, a prétendu qu'André Boule devait être identifié avec Andriea 
Boekn, bourgmeetre d*AnMkrdaa de tlOS à ISbO. Celle aaaertkn knUbkle eel empnniée fc k MMw 
Jet oifitt* ezpoêé* k la bibliothèque de raniversité d'Amsterdam (1883, p. 18). 

Cf. L. Grukl, Manuel hisiorrque ft hihlioijraphiqur df Vamtitfur de iv/mov.* (Paris, 18871, p f>9.— 
J. WaALX, Boolebindingt and rubbingt of bindingt in tke Satioaai art iibrary Houth Ktnmngton, catalogue 

(L(mdn% tm* RP- 2t5-fl6: Intradneikn (Londiee, 1896). pp. bxilMnfr.— S. Twnuv, to BOknn 
ptmjaU (Piik^ im) p. tll. — Ik BpMmiti, !*• amiéa. b» 8 (Leyde» l" novambn UM), p. 46. 




(t) Rédnetkn dans k ManuH de Gruel, p 59. Cette plaque aurait 4li employée dltbord par k 
Hemon Lefevre, cf. Mtmud de Gruel, p. 122 - ( J i .\ux reliures eiliea par MM. Gruel et Weale, nous 
pouvons ajouter, jrraro à une communication de M' W. de Vreese, un spécimen de la plaque de Saint- 
Sébastien, dont une épreuve pliée eu deux recouvre un petit manuscrit du Martyrologium Usuarii, an 
CMveiit dea capndna da Bandai (Bnbant eeptenlrienal). Le R. P. J. Van dan ffliayn omis fait savoir, 
d'autre part, que la Bibliothèque royale de Brux(d!'><; {nw^è !,-. :i sa connaissance, au moins trois reliures 
d'André Boule (Ms. 2185i; Incunables S535-6 et fonds Van Uuilheui, aitôOj. L'ornemenUtion est pareUle 
à eeOe dee volnmet que nous arons décrits. 



6 mai 



Paul 
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Saint Bavon se retirant dn monde, par F.-P. Snbens. 




igos. 



Phot. Edm. Sacré. 
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(1G12-1G24). 



Saint Bavon se retirant dn monde, par F.-F. Rnbens. 



ICRÉ. 
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PELNTURES. 



Cathédrale Saini-Bavon. 



XVII« SIÈCLE. 
(1612-1024). 



Saint Bavon se retirant dn monde, par P.-P. Bnbens. 

II. — Historique. 

Le tableau fut commandé à Rubens en 1612 par l'évôque Macs, qui le destinait 
au maître-autel. Malheureusement les successeurs de .Mgr Maes, François vander 
Burch et Jacques Boonen (V« et VI« évoques de Gand), ne donnèrent plus suite à cette 
commande, d'où plainte de l'artiste à l'archiduc Albert (voir sa lettre du 19 mars 1614, 
dans laquelle il prétend que " c'est le plus beau tableau qu'il eut encore fait (i) 

En 1623, Antoine Triest, dont la célèbre toile porte les armoiries, reprit les 
DégociatioDS avec le maître anversois, qui termina son chef d'œuvre en 1624, comme 
le prouve la quittance, conservée dans les 

^archives de l'Évêché(B. Vllh 17), et délivrée 
par Jean Brueghel, au nom de Rubens («). 
A cet effet, Triest avait, le 20 février 1623, 
fait modilier, par Jean de Noie, son projet 
pour le maître-autel, de façon à y ménager 
\ au centre l'espace nécessaire pour placer 
I un tableau cintré. Mais lorsque, vers 1702, 
I commencèrent les travaux nécessités pour 
I le placement d'un nouvel autel au chœur, 
le tableau fut déplacé, et logé successive- 
ment dans les chapelles de St-Sébaslien et 
de St-Pierre, où il se trouve actuellement. 

Kervyn nous apprend qu'à la révolution 
française ce tableau alla " orner le musée 
impérial de Paris. Rendu à la Belgique il 
fut envoyé à Bruxelles, mais en 1817 Guillaume I le restitua à l'église catliédrale 
de Gand. , 

Comme le constate M' H. Ilymans, cette " grandiose page est privée de la majeure 
partie de son éclat par des restaurations malencontreuses , (s). En effet les comptes 
relatent le fait dans ces termes ■ accomoderen ende schooiimaecken van de 
schilderie van den autaer in den hooghe Choor , (4). Nous y relevons sous cette 
mention les noms et les dates que voici : 102H-2'J, Pierre Hais; 1658-59, Philippe 
Bernaert; 1658-1659, Louis van Vorrenemberck ; 1662-63, Philippe Bernacrt; 1670-71, 
P. Le Plat; 1701, Jean Cleef; 1723, Albert Forthuyn; 1759, v;in Laer, et récemment 
encore E. Roegiers et R. De Pauw. 

Cf. Kervtn dk Volkakrsbrkk, lté Égliseê de Gand, l. I. — Goetoiicbuer, rÊgliite cathédrale de 
St-Bnron. — F. Dk Pottkr, Gent, t. V. — Max Roosks, L'œuvre de Rnbens, lome II, passim. 




(1) A. PiNCHART, Archives den arts, l. Il, \k K». — (2) Adj. XXVIJ" Septein(l)er) Anno XVJe ende 
▼irentwinlich soo kcnne ick dese ond(erleecken)t hehben(de) uutten name van mon(sieu)r Rubens 
onttanKh(en) te hehben uul handen van Joerijzc de Wittc rentm(eeste)r van mijn Eerwerdichste heere 
'den Biscop van Oendt de somme van soshondert guldens eens. Toirconden deser s(omm)a Vie gul(dens). 
(Signé) Jean Brueghel. — (3) H. Hymans, Gand et Tournai, p. 14. — (♦) C'est à l'obligeance de M"^ A. van 
Werveke que nous devons ces renseignements préci:». 

Chanoine G. vanden Gheyn. 

3r décembre 1903. 
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Musée des beaux-arts. 



XVII" SIÈCLE. 
(1G23). 



Marine, par André van Artvelt. 

r 

A droite à l'avant plan, un navire turc se brise sur les rochers. L'équipage 
cherche à se sauver en grimpant sur la poupe du vaisseau, qui seule émerge encore. 
D'autres matelots se jettent à la mer, ou s'accrochent à des épaves llotlantes. A gauche, 
un grand navire, monté par un équipage nombreux, semble également en perdition. 
Il porte une inscription flamande : Godt zy met ons allen anno 1523 (Dieu soit avec 
nous l'an 1523). Sur la mer houleuse on aperçoit dans le lointain d'autres vaisseaux 

de haut bord, tous très 
chargés de monde; à 
droite près du cadre, 
on assiste à un 
autre naufrage.(Toile : 
1,70 m. de haut sur 
3.15 m. de large). 

Jadis catalogué 
dans l'inventaire du 
département de l'Es- 
caut sous le n» 217, et 

sous le n° 323 dans l'inventaire du dépôt de Baudeloo, ce tableau important portail 
alors comme titre : le fameux combat nat al de Lépante, D'après ce dernier document, 
il aurait été peint par André van Artvelt ou Van Eertvelt en 1G23. Ce peintre anver- 
sois, né en 1590, mourut en 1C52. Van Dyck peignit son portrait, en 1G32, montrant 
ainsi l'estime que lui inspirait son talent. Ses œuvres sont devenues assez rares 
suivant Siret, car on a la preuve que plusieurs ont été débaptisées par spéculation 
et passent aujourd'hui pour des peintures de Guillaume* Vande Vclde. 

Le tableau de Gand, quoique non signé, est cité dans le Dictionnaire des peintres 
de A. Siret, comme l'œuvre la plus importante de ce maître. MM. Rooses et Vanden 
Branden admettent celte attribution; le premier de ces critiques signale, au Belvédère 
de Vienne, une œuvre de A. van Artvelt caractérisée par les mêmes défauts et les 
mêmes qualités que ceux du tableau de Gand. 

Cf. A. Su.iAEBT, Catalogut descriptif du musée de la Ville de Gand, p. 42. — A. Sibet, Dictionnaire 
des peintres, 3» éd., t. 1, p. 3.S. — M. R<)oses, Geschiedenis der antwerpsche achilderschool, p. 635. — 
F.-J. Vandk» Branoe:*, Otschiedenia der antirerpsche schilderschool, p. 659. 

L. Maeterlinck. 

15 janvier 1901. 
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Église St-Nicoîas, trésor. 


XVIIe SIÈCLE. 




(I69G). 



Calice Louis ZTV de Tégllse Salnt-XTlcolas. 

Le calice ci-dessous (hauteur 350 millim.; diam. du pied, 217 niillim.) est une 
œuvre d'art de l'époque de Louis XIV, en argent doré, ciselé au repousse. 

La fausse-coupe est ornée de médaillons représentant la sainte Vierge, saint Jean 
et saint Mathieu, séparés par des motifs de grappes de raisin et d'épis de blé. 

La tige comprend deux anneaux 
et un nœud ; sur ce dernier sont 
sculptés des têtes d'anges et des 
emblèmes semblables à ceux qui 
figurent sur la fausse-coupe. Mais, 
c'est le pied surtout qui doîl attirer 
notre attention. L'artiste y a repré- 
senté deux sujets empruntés à 
l'histoire sainte : les noces de 
C;«na et le Seigneur annon(;ant 
sa passion aux apôtres; il a séparé 
ces deux groupes par les figures 
de saint Marc et de saint Luc, de 
façon à compléter la série des quatre 
évangélistes, dont les premiers se 
trouvent sur la fausse-coupe. 

Ce qui donne un cachet spécial 
à notre calice, c'est la forme donnée 
au contour du pied, limité par des 
arcs de cercle et des triangles, 
brodés d'une élégante frise enrichie 
de feuilles et de grappes de raisin. 

Le pied porte, outre les sujets 
mentionnés ci-dessus, un écusson 
en blanc avec lé chapeau prévôlal 
et les cordelières, pour désigner que 
^^^^^g^m ^flT^ l i ni^^ donateur était prévôt, et une 

^^^^^HC^K^MM^E^^ inscription REVER. AC ILLVST. 
^^^^^^^^[jg^^R^^r D. DOMINVS GVILLELMVS A 

■ ■ REYNECJOM I. V. L. PROTON. 

APOST. 1696. Il n'a pas été pos- 
sible de déterminer à quelle église ou à quelle chapelle ce don a été fait, bien qu'il 
y ait des probabilités, que ce soit un prévôt de S»«-Pharaïlde, qui l'ait offert à l'église 
Si-Nicolas. Mais il est avéré que, pendant un laps de temps assez long, le calice a 
été distrait du trésor de cette église et s'est trouvé aux mains de particuliers. Ce n'est 
qu'en 1871, que l'abbé De Munck le restitua. Ce don est rappelé dans une seconde 
inscription gravée sous le pied : J. De Munck dono dédit. 1871. 





ao février 1904. 



E. COPPIETERS StOGHOVE. 
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CIVILES. 



Marc}té du Vendredi. 



XVIIIc SIÈCLE. 
(1771-1772), 



Façade de la maison des Mesureurs de toiles. 

La maison des Mesureurs de toiles (Lakenmetershuis), située sur le côté Nord-Est 
du Marché du Vendredi, était autrefois, ainsi que son nom l'indique, le local où l'on 
mesurait les pièces de toile présentées en vente par les tisserands de la campagne. 
Son ancienne façade est reproduite sur le tableau de J.-B. van Volxsom, représentant 
l'inauguration de l'empereur Charles VI comme comte de Flandre, le 18 octobre 1717. 

C'était un pignon à gradins, surmonté du 
lion gantois tenant une bannière et appuyé sur 
un écusson. Le mauvais état de la façade 
obligea en 1771 l'administration communale 
à la démolir et à la remplacer par une 
nouvelle, construite en 1771-1772, sur les plans 
de l'architecte Bernard de Wilde. C'est celle 
qui existe encore aujourd'hui et que notre 
reproduction nous dispense de décrire en détail. 
D'une sobriété très grande, elle est intéressante 
par la recherche môme de simplicité qu'elle 
atteste. 

Pendant tout le XIX«> siècle, la Halle aux 
toiles exigea des travaux de réparation et 
d'entretien continuels. Enfin, dans la séance 
du 5 mai 1902, le conseil communal décida 
de reconstruire presque entièrement le Laken- 
■BMj"i, metershuis dont la façade et les parties infé- 
i :c — rieures des murs furent seuls maintenues. Le 

coût des travaux était évalué à 42,000 francs. 

Le Lakenmetenhuis ne servait pas exclusivement au mesurage des toiles. Des représentations 
diverses furent données dans la grande salle du rez-de-chaussée au XVII* et au XV1II« siècles. 

Au XVIII* et au commencement du XIX** siècle elle servit souvent, en octobre, de salle de danse 
pendant la kermesse de la paroisse Saint -Jacques. 

En 1810 on y fonda une école épiscopale du dimanche, Zondagsehool, qui y resta jusqu'à la fin 
des années 1850. La Société de littérature de Taal is gaiisch het Volk y eut également s«n local, ainsi 
que le Willtnu- Fonds. Celte dernière association s'y installa en 18<iB. Elle y a établi une de ses quatre 
bibliothèques populaires et y donne ses conférences publiques. Dans le courant du XIX* siècle la grande 
aalle servit encore de bureau électoral. On y tint des meetings politiques et on y donna des concerts et 
des fêtes de tous genres. Depuis 18â9 la Société philanthropique ^Sonder Noam niet tonder Bart y a 
établi un réfectoire public. 

Cf. notre article dans la Flandre libérale, 48 mars 19Di. — F. os Pottkr, Otnt, t. VI, pp. 410-411 
— BulUtin de la Sociéié d^hUtoire ei d'archéologie de Oand, t. VIII, 1900, p. 314. 




30 avril 1904. 



Pr. Claeys. 
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Église St-Nicolas, trésor. 



XVme SIÈCLE. 



. Calice Louis ZVI de l'église Salnt-Nlcolas. 

Nous ne possédons aucune indication précise sur le calice reproduit ci-dessous. 
Inscriptions, armoiries, marques ou nom d'auteur, chiffres ou millésime, extraits 
d'archives, tout manque. Nous nous sommes demandé si ceUe anomalie, que 

nous n'avons pas encore rencontrée, ne contient 
pas quelque enseignement pour nous et ne nous 
révèle pas précisément les détails que nous 
désirons posséder. En effet, il fut un temps, après 
la mort de Louis XVI, époque révolutionnaire 
s'il en fut, où l'on avait intérêt à cacher tous 
ces points, et pendant laquelle les rares objets 
que nous possédons, présentent généralement ce 
caractère. Tirons-en la conséquence que le calice 
doit dater des dernières années du XV'III* siècle. 

C'est un des rares échantillons d'orfèvrerie 
de cette époque. Haut de Ora30, ayant un diamètre 
au pied de 0"»15, le calice présente sa coupe 
renfermée dans une fausse-coupe, sculptée au 
repoussé; il montre en relief des têtes d'anges, 
des grappes de vigne, des épis de froment sur- 
montant les figures symboliques : l'agneau de 
l'apocalypse et les pains de proposition. La tige 
comprend un nœud et un anneau, qui, de même que les moulures saillantes du 
pied, décèlent déjà les caractères du style Empire. Entre ces moulures on voit des 
médaillons représentant des personnages de l'Ecriture sainte. 

D'après une tradition qui a cours, ce calice aurait été offert par l'abbé 
Edouard Pycke de ten Aerden, curé de St-Nicolas, plus tard chanoine de 
Si-Bavon, décédé en 1847. 

E. COPPIETERS StOCIIOVE. 

20 février 1904. 
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Église Saint- Nicolas. 



XVIIIe SIÈCLE. 



Antependlnm représentant saint Antoine. 

Cet antependium ou devant d'autel, appartenant à l'église Saint-Nicolas, mesure, 
sans le cadre, Om830 millim. sur l«"88ô niillim. C'est une application sur moire 
argentée, brodée à la main au moyen de fils d'or et de soie. 

Le médaillon central représente saint Antoine en prière, recevant l'Enfant 
Jésus, entouré de nimbes d'où émergent des tètes de séraphins. Ce médaillon est 




surmonté d'une corbeille de fruits, d'où sortent de droite et de gauche des rinceaux 
chargés de cornets d'abondance, où picorent des oiseaux symboliques. Ces rinceaux 
forment les ornements extérieurs, contournant le médaillon central, et sont brodés 
en bosse, de fils d'or sur fond écarlate. Pour les fruits et les oiseaux, l'artiste a 
visiblement cherché à rendre les couleurs chatoyantes de la nature. 

La broderie présente les caractères bien marqués du style Louis XIV. Il est 
permis de lui assigner, comme date approximative, la première moitié du 
XVIII- siècle. 



E. COPPIETERS StoCHOVE. 



6 mars 1901. 
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Eglise Saint-Nicolas. 



XVm« SIÈCLE. 



Antependinm représentant la sainte Famille. 

Ce devant d'autel de très grandes dimensions (3,75 m. x 1,03 m.) est, comme 
celui auquel est consacrée la fiche 330, une application sur moire d'argent, faite au 
moyen de fils d'or et de soie nuancée. 

Le médaillon central, que nous reproduisons ci-dessous, représente saint Joseph et 

la Vierge conduisant l'Enfant 
Jésus, guides par le Saint 
Esprit. Au dessus, se voit une 
corbeille chargée de fruits, 
d'où parlent des rinceaux, 
avec des cornets d'abondance 
et des porroquels ; et à chaque 
angle, une corbeille. Dans le 
cadre de rinceaux est inscrit 
un cadre de festons formant 
lambrequins. 

Cette pièce de broderie paraît sortir du même atelier que la précédente (fiche 339), 
avec cette différence toutefois que le travail, notamment le point, est moins bien soigné, 
et que les couleurs des fVuits et des oiseaux sont plus ternes; la nuance verdàlre 
y domine peut être un peu trop. Elle date aussi de la première moilié du XVHII* siècle. 

Il est bien évident que nous avons devant nous une broderie de la déca- 
dence : l'artiste a cherché à éluder les difficultés des chairs, des nus et des visages, 
dans lesquels il a profilé les yeux, la bouche et le nez; il a de même marqué au fil 
noir les contours de la colombe, qui représente le Saint Esprit. 

E. COPPIETERS StOCHOVE. 




8 mars 1901. 
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Au Congii s lii->lunque et arciioologique tenu à Gainl, au nioi.s iraoûl 1S%, 
.M. Victor Vander Uaegben appela l'attention sur la rédaction d'une statistique 
générale des nMHiamâDts belges et des oiaisons intéressantes. Gomme suite 
à cette proposition, M. lit riiuinii van Duyse sigiiah; riililitt' de luire lé relevé 
complet des richesses en sculptures, orfèvrerie, etc. des églises et des collections. 

Le 8 décembre 1896, MM. Pftol Beigmans et Armand Heins proposèrent 
à la Société dliistoire et d'archéologie de Gand do publier, sous forme de 
tiches libres, indépendantes, un inventaire illustré de tous les nicnumenJts, 
œuvres d'art .et tiocuments gantois depuis les origines jusqu'en 1890. 

De la fusion de ces divers projets est issu Vlnveniairê aréhéologique d§ 
Gundf dont la publication a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le 6 Janvier 1897, sur les modèles communiqués 
par MM. Bergmans et Heins. 

^Inventaire se compose d'un nombre indéteriuiné de tiches consacrées 
chacune à un objet et contenant, outre mie description rédigée par un 
spécialiste, soit un dtehë documentaire, soit tin croquis destiné à ravîTerle 
«ouveuir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est signée et datée. 

Le Comité de publication &it appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'archéologie pour lui signaler les objets dignes de figurer dans 
V Inventaire. Toutes les communications doivent Cire adressées au secrétaire, 
IL Paul Bergmans, 49, roe de la Forge, Gand. 
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Catalogue descriptif et illustré des 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1880, publié par 
la j Société d'histoire et d'archéologie 
de Gand. . 



M. mm, omuiinm-LRiioeiuniB, 9, rvi ob bbabart. 




DE GAND. 
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QAND. 



Août 1904. 



mVWTAIRË ARCHEOLOaiQUE SE SAin). 



SCULPTURES. 



Musée archéologique. 



XVI'^ SIÈCLE. 



Saint-Martin, groupe en boia. 

Le groupe en bois, naïvement taille et d'un coluris sobre patiné par le temps, 
dont un croquis figure ci-dessous, représente la traditionnelle scène de saint Bfartin 
donnant une partie de son manteau à un pauvre. 

« 

Les attitudes sont raides, d'un style assez vulgaire; mais les morceaux de sculpture 

de l'époque à laquelle <m peut 
attribuer celui^i, soit le commen- 
cernent du règne de Charles-Quint, 
sont rareîj dans notre iiuisée. 

11 nous a paru mériter d'être 
reproduit, malgré les incorrections 
et la maladresse de l'exécution, 
parce que cette excessive simplicité 
et la naïveté de la composition ne 
manquent pas d'un certain charme. 
Le cheval est rouge brun, 
' le manteau du saint rouge clair; 
des teintes vertes et noires colorent les autres vêtements et les bottes. Les ornements 
qui recouvrent le cheval, les brides, etc., sont blancs. Le socle, figurant un terrain avec 
larges feuilles étalées, est vert foncé. 

Le groupe mesure 0,82 de hauteur et 0^ de largeur. >n a été donné au Musée 
le 9 novembre 18d9, par Mr Auguste van Assche, architecte, comme provenant 
de l'église d'Âsper. 




Â. Hbrs. 



6 mai 1904. 



341 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE DE GAND. 



XYU« SIÈCLE. 

Le Pressoir, par Nicolas de Liemaeckere, dit Soose. * 

Dans la chapelle Sainle-Ann** fia :{* à ijauch*' après le traiHept', dans l'église Saint-Jacques, se 
trouve en face Je l'autel, un tableau de Nicolas de Liemaeckere dit Ro<)«e, catalogué souif le litre de 
le» Veudangr», niai>i qui doit en réalité s'appeler le Fretaoir, coninie on peut s'en convaincre par notre 
reproduction. Il omail jat'is la troisième chapelle à droite (aujounniui clia;ielle des ànie« du Purgatoire;, 

anciennement dédiée à 
"aint Martin et qui é'ait 
la chapelle des tonneliers 
(Ktiyi>erTt). 

Au milieu du taldoau, 
un maître tonnelier avec 
*es ouvriers, représentés 
par deux apprculis et un 
compagnon : à l'avant- 
plan, un homme qui verse 
les raisins dans une cuve; 
ilans le fond à gauche, le 
pressoir, où travaillent 
trois hommes dont l'un 
indique du doigt le cailran 
d'une horloge placée au 
dessus du pressoir; vers la 
droite, un ouvrier, chargé 
d'un !^ac. Dans le coin 
supciieur de droite, des 
anges ]>ortent l'évangile 
de saint Mathieu ouvert au 
«h.ipitre XX, où il est 
parlé de la parabole des 
ouvriers envoyés a la 
\igne. 

Cette importante toile 
i:UHm. X 2,-ii in.)est mal- 
heureusement en assez 
mauvais étal; déjà en 
1S58, Kervyn de Volkaers- 

l)eke disait qu elle exigeait * une restauration intelligente et immédiate. „ Elle avait déjà été restaurée 
à diverses reprises: en 1674-1674 par Jean van Clcef; en 1711 par Frans de Ryckere et en 1747 par 
Paul van Quickelberghe, 

Cf. Kkhw.n de VoLKAtRSBKKE, les ÉijUiws dt GamI. t. H (Gand, 18."hS), pp. 14-16. — Mémorial 
adminittratif de la rilU de Gand, f série, t. XX (1884), p. f '.Vl. - Fr. de Pottkh, Geiit. l. VU, p. 30. - 
[C. viK Thorekbubc], Hintoire âu commerce des tins à Gand (Gand, 11x4), p. ±2; notre cliché est 
extrait de cel ouvrage. 

Paul Berumans. 

14 juin lîOt. 
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DnvTiTuro Eglise Saint-Jacques, chapelle 

I bamte-Anue. 
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SCULPTURES. 



Musée archéofofji(]ue. 



XVII^ SIÈCLE. 



Saint-Georges, g-ronpe en alb&tre. 

Ce pelit groupe en albùlr^, sans peinture, représenlant saint Georges, à cheval, 
terrassant le dragon, date probablement de la fin du XVII» siècle. 

Un joli mouvement l'anime; le cavalier est costumé à la mode antique des 
parades de Versailles : le casque à plumes, la perruque et les bottes sont bien de 

ce temps. Le cheval lui-même par- 
ticipe de cet air solennel et théâtral. 

Le petit morceau de sculpture, 
qui s'apparente à l'école ou du 
moins au style françaifs, provient de 
la gilde gantoise de Saint-Georges. 
Il été donné au musée par feu 
Eugène Lippens, doyen de la gilde. 
C'est au milieu d'autres souvenirs 
de l'antique confrérie qu'on le 
trouve au musée archéologique. 

Ses dimensions restreintes, 
0,28 de hauteur sur 0,25 de larçeur 
aux pattes de devant du cheval, 
en font un objet d'étagère d'une certaine valeur. 

Il ressemble étonnamment à un autre Saint-Georges qui se trouvait à la Maison 
communale, en face de l'église de Synghem. Nous en fîmes un croquis qui parut 
dans la 1" série de nos Vieux coins en Flandre. Dans le groupe de Synghem ^ 
(le groupe surmontait un socle ornementé) le saint chevauchait vers la gauche, à 
l'inverse de celui de Gand. 

Il y a là une telle similitude de faire et de disposition, que nous pensons qu'un 
modèle, de valeur reconnue à cette époque, devait servir à une fabrication courante 
de la représentation du saint. 

A. Hei.ns. 

6 mai 1904. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 



Quai de la Orue. 



XVIIIe SIÈCLE. 

(1755). 



Maison des Encaveurs de vin. 

La maison des encaveurs de vin ou entants de la grue (trijmtrhroedem, kraenkin- 
ders) fut reconstruite en 1755, après l'<'largissement du quai de la fîrue, qui avait 
nécessité la démolition de Pancienne maison corporative. L'autorisation nécessaire fut 




accordée le 5 mars île celle année aux encaveurs, sous coinlilion de payer le terrain 
emphytéotique sur le(juel s'élevait leur local et de bâtir un nouveau quai. 

Notre reproduction nous dispense de décrire en détail celte construction Louis XV, 
de vastes proportions, mais d'ornementation fort sobre. Elle est occupée actuellement 
par un magasin, par la société du iJavidsfonds et par le café Nanles, qui y existait 
déjà dans la seconde moitié du XVIII" siècle. Celle dernière partie est élevée sur 
le terrain qu'occupait, avant l'élargissement du quai, la grue à grandes roues ayant 
donné son nom à celui-ci. 

Cf. [G. VAH Thore.nbl'rgJ, liUtoire du commerce des vins à Gand lUand, 11)04), pp. 4443. 



14 juia 1*JU4. 



C. VA.N TlIOREXBURG. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



SCULPTURES. 



XVlir SIÈCLE. 
(172:>). 



Mai^ua de faune, par J.-B. van Kelderbergh. 

Ce masqae de fkune, aa rictus aarcastique « bien saisi, s*eiieadre d'enrouleinents 

disposés avec goût. Ce morceau de scuiplure, en buis de chêne, qui lut peint à 
l'huile, constitue Tune des terminaisons des mauclairs des portes ayant donné 
accès au Pakhuis, luooiinient important décrit à la liche 18. Notre musée conserve 

trois de ces. tètes de faunes; elles ont une 
hauteur de 0,39 m., une largeur aux enroule- 
ments supérieurs de 0,S9 m. L'une d'elles, 
étant en bois de tilleul, a été probablement 
refiiite; les deux autres sont de la main du 
sculpteur gantois J.-B. van Helderbergfa, ainsi 
qu'en tëmoif,'ne un extrait du compte com- 
munal de 17âi-17i3 et la quittance de 
Tarliste. 

La date de la confection et l'auteur de ces deux intéressants motifii d'orne- 
mentation sont donc connus, et leur valeur documentaire vient accroître ainsi celle 
qu'dies ont déjà par leur rendu nerveux et coloré. 




Cf. 1« eonptê dti ReeeTeor de* Umtain dn 11 novembre 17ii «u 10 février 1723, ^ 11 
(Artki9U d* la piUi, série 534^ a" 31), et la qoiUanoe de rartiste du 6 avril 17i3 : ' geuedm 
* koppeo voor de 8 poorten... pMt eys liralen i 4-104) gr. . (Série 683,0*186). Rote eomnraniqaée 

par M' Â. vah Weaveju. 



A. Hbins. 



ISjom I90L 
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nrTElTTAIRE ARCBÉOLOOIQVB DB aAHD. 



SCULPTURES. 



Musé^ arehéologiqu9. 



XVIU« SIÈCLE. 
(17»). 



Nous pouvons compter au nombre des plus inléressanU échaAlilloas de 

termes ou bases ornementales de rampes d'esca- 
lier, conservés au Musée archéologique, celui 
qui est reproduit ei-contrs. 

Il constitue un magnifique morceau de 
sculpiure, en bofs de ebtae, et' se trouvait 
dans le bàtimeni, démoli en 1890, an fond 
de la cour d'entrée de l'École moyenne de 
l'État, rue de l'Étrille. La construction et les 
motifâ de sculpture, dont notre terme est un 
reste, dataient de 1729. 

On reuiarquera la somptueuse ordonnance 
• de ce terme; il est caractéristique du style 
de transition qu'on est convenu d'appeler 
Régence; la grande volate omemoilale porte, 
au centre, une fleur de soleil ou tournesol, 
et des grappes de fleurs descendent d'un 
enronlement sur lequel un lion couché tient 
entre les pattes une boale. Âu bas, des lambrequins intéressants. L'ensemble a 
une hauteur de l,tS m., jusqu'au dessus de la téte du lion. 




Â. UfilMS. 



ISJoiii IffM. 
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IWENTAIBE ARCHÉOLOOIQUE DE OAHO. 



SCULPTURES. 



JÊHêk arekhlogûiue^ 



XVIII« SIÈCLE. 



iPmoÊXtÊK fionls XVI, KWù métetUon in Mm 09mm. 

Ce terme se fait reinarijucr par ses formes nellenienl Louis XVI. Il est d'un 
galbe fort réussi; ses dimensions sont dignes de remarque, car il a, pierre bleue 

de la base comprise (celle-ci a 0,20 m. de hau- 
teur), une éléfation totale, jusqu'au dessus de la 
téta du cheval mariD, de 1^ m. de hauteur. 

Sur le motif inH^enr de la rampe, formant 
une sorte de petit plateau, se tioure un joH 
groupe représentant une femme costumée à 
l'antique; elle s'appuye sur un médaillon en 
marbre blanc sous lequ^»! se trouve un cartouclie 
de même matière avec rinscri[)tinn : In memory 
of the famous JÀt/iotomist Frtar Corne. Il s'agit 
du célèbre cbirui-gien fram/ais Jean Baseilhac, 
dit le frère Côme, de l'ordre des Feuillants 
(1709-1781), qui apporta divers perfeetionne-> 
ments à l'opération de la taille. A la base de la 
rampe,* un cheval marin allonire son eoips qui 
' se tord sur la main courante; plus bas on trouv» 
des instruments de chirurgie formant un petit 
trophée. 

L'élégance de ce terme, sa décoration sobre 
et de bon goût, l'emploi des divers matériaux^ 
chêne et marbre blanc, le soin avec lequel la 
sculpture a été traitée, en font le plus bel exem- 
plaire de ceux que [Possède notre musée. L'inscrip- 
tion anglaise placée sous le médaillon tendrait 
à (itire supposer que ce dernier a été exécuté 
en Angleterre. 

L'objet provient de la maison occupée en 
dernier lieu par le libraire C. Vvt,nu' des Régnes- 
ses, et démolie en 1897; on y remarquait d'autres motifs d'ornementation Louis XVI, 
notamment, dans un salon, des panneaux en stuc, à sujets variés. L'autorisation 
de reconstruire la façade de cette inai>on fut accordée en 178:2 au médecin gantois 
Guillaume Demanel(i); c'est à cette époque qu'ont vraisemblablement été exécutés 
les travaux de décoration intérieure, et le terme que nous venons de décrire. 
Cf. Arcliives conunuoales; aulorisaliooâ de bùlir (série 5^), ibl, rue des Hégaesses. 




(1) n avall élé 
choix de né»! dn 

ISJirfB VOL 



te S 
- Cf. 



1778 UtbotMniito de k vflle de Gaod, ee qui explique le 
êm Êdmum Malerifwei 18S8, p. ST. 



A. Hbrs* 
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Mu9i$ ortihMogiqMê, 



xyin«si£GLfi. 



oalliff âm Blyte ZmIs Jnrz. 




Dans les termes reproduits ci-dessous, le style Louis XVi s'accuse avec la 

plos gnsde netteté. On icmannie 
sur le premier de ces termes la tête 
de bâier on aegrieorne qui amortît 
la rampe; cette tête retient dans la 
bouche nne couronne p«idant le long 
de la volute ; garnie de piastres, celle-d 
8*aplatit autour d'une borne et repoee 
sur un autre enroulement en sens 
inverse. (Hauteur totale : 1,03 m.). 
Le tout est porté par un sodé 
rond à cannelures; ce motif se ren- 
contre dans plusieurs des termes 
gantois eontemporaios de celui-ci, 
qui provient de la maison Al MmU' 
ken^ au marché du Vendredi, démolie en 1901. 

La seconde pièce, en bois de chêne, est d'un dessin plus simple; la forte 
tornon de la volute est curieusement disposée pour faire face à la naissance des 
marches de l'escalier. Ce terme est peint en vert Inronse, et a une hauteur de 
1^ jn. Sa provenance n'a pu être déterminée avec précisim. 





A. Hiuis. 
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INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE DE GAND. 



MENUISERIES. 



Musée archéologique, n» 



XVIIIe SIÈCLE. 



Coffret de la corporation des mesnrears et crieurs de vin. 



Ce coffret plal quadrangulaire (0,5G5 x 0,4<)5), en bois de chêne, provient de 
la corporation des jaugeurs ou mesureurs et diseurs ou crieurs de vin (wijnmeters 
en wijnzfggern). Il a été acquis pour le Musée archéologique en 1861, à la vente 
de Verheist, qui avait éln lui-niôiue négociant en vins (wijnsteker), rue Basse. Le 
couvercle est orné d'un médaillon ro|iré?entant saint Martin, patron de la corporation, 
au-dessous duquel se lit, dans un cartouche, l'inscription suivante : dit koefferken 
behoort toe aen de neiringhe van de iregn segghers. La décoration a les caractères 

du style Louis XIV, ce 
qui permet de faire 
remonter le coffret à 
la première moitié du 
XVIII- siècle. 

Il est plus que pro- 
bable qu'il faut l'iden- 
tifier avec le coffret dont 
il est question dans les 
comptes de la corpora- 
tion en 1739-1740, et qui 
a été exécuté, au prix 
d'une livre 17 escalins 
de gros, par le menuisier 
Jean Colyn, pour contenir les archives des mesureurs de vin : 

Item betacU aen Jonniies Colijn, schrtjnwercker, over het maecken ende leveren 
van eenen koffer voor dese neeringhe, ten fine von daer in te legghen de documenten 
van dièse 1 £ 17 s. gr. 




Cf. Comptes «le la corporation des mesureurs de vin, mai 1739-1740 (archives cummuualeA, 
série 176, n" 15); extrait communiqué par M' A. van Werveke. — H. va» Duvsb, Catalogue descriptif 
du musée archMo'ji'iue de la ville de Gand ((tand. 1886), p. 46. — [C. van Thorenburu]. Histoire du 
eommeret de» riits à Gand (Gand, 1904', p. 37; notre cliché est extrait de cet ouvrage. 

Paul Bergmans. 



14 juin 1904. 
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SCULPTURES. 



Musée archéologique. 



XIXc SIÈCLE. 



Termes d'escalier de style Empire. 

Les deux types de termes d'escalier, de style Empire, que nous donnons sur 
celte fiche ont bien l'aspect raide, liiéralique qui prédominait, au commencement du 

XIX* siècle, dans les motifis d'or- 
nementation et du mobilier de nos 
maisons. 

L'un, celui à gaîne ornée de 
guillochis, qui provient d'une 
maison de la rue de Cata- 
logne, no li, d'une hauteur 
totale de 1,23 m., est peint en 
vert bronze. Il est d'un caractère 
très pur et d'une bonne proportion. 

Le second, plus complexe et 
moins heureux comme ensemble, 
représente une chimère à patte 
de lion, à tête d'Egyptienne dont 
la coiffure retombe sur les seins; 
il est peint aussi en bronze. Les 
baluslres en bois, carrés, très min- 
ces, au nœud formé d'un double culot, suivent les marches, peintes en blanc et 
montent avec la rampe qui est très raide. Ce terme est d'une hauteur de 1,36 m, 
depuis la première marche jusqu'au sommet de la tète. 

A. He[ns. 




18 juin 1904. 
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Au Congrès historique et archéologique tenu a Gaud, au mois d'août ïb%, 
Il Vietor Vander Haegfaen appela l'attention sur la rédaction d'une statiftiqoe 
générale des monuhieiits belges et des maisons intéressantes. Gomme suite 
à cette proposition, M. Uenuann van Duyse signala l'utilité de faire le relevé 
complet des richesses «n sculptures.* orfèTreriei etc. des éf^ises et des oi^ectioiis. 

Le 8 décembre 1896, MM. Paul Bergroans et Armand Heins proposèrent 
à la Société d'histoire et d'archéologie de Gand de puhlier, sous forme de 
fiches libres, indépendantes, un inventairè illustré de tous les mcnumonts, 
CBurres d*art et documents gantois depuis les origines jusqu'en 1890. 

De la fusion de ces divers projets est issu V Inventaire archéologique cU^ 
Oand, dont la ptd)Ucation a été décidée par le Comité directeur de la Société 
d'histoire et d'archéologie, le 6 janvier 1897, sur les modèles communiqués 
par MM. Bergmaus et Heins. 

Vlnvenktire se compose d'un nombre mdéterminé de fiches c<Misacrées 
chacune à un objet et contenant, outre une description rédigée par un 
spécialiste, soit un cliché docunieiitaire, soit un croquis destiné à raviver le 
souTOiir ou à exciter la curiosité. Chaque fiche est signée et datée. 

Le Comité de publication foit appel à tous les membres de la Société 
d'histoire et d'arclifologie pour lui signaler les oljjels clignes de figurer dans 
l'Jfisentotr». Toutes les communications doivent être adressées an secrétaire, 
M. Paul Bergmans, 49, rue de la Forge, Gand. ' 
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TABLE DU FJISCIGULS ZXZV : 

841. ScnlptciKft. Samt'Mwrfùi, groupe ém boi$, XVI* siècle^ A. Heins. 

342. Peintures. Le Pressoir, par Nicolas de Liematckêre^ dit Roose. XVU« siècle. 

P. Berginaiis. 

343. Scolptiiret. Saiwi-Otorytê, groufê eu «Uàtre, XVII* âtele. A. Heiiis. 

344. Constniclions civiles. Maison des encaieurs de vin. XVIII* siècle. C van 

Thorenbtirg. 

345. Seulpturet. Moêqut dê faunê^ pur J,'B, wau HtUMêrj^ XVflI* siàde. 

A. Heim. 

--346. Sculptures. Terme d'escalier liéytnce. XVIII* siècle. Â. Heint. 

847. Seolptores. Ttrmê tCêêcaUmr Lmdê XVI, wfee méduiUmt du- frère CSfaM. 
XVIU* liècle. A. Heint. 

348. Sculptures. Termts d'escalier de style Louis XV L XVIU* siècle. Â. HeÎDfc. 

319. Ifcfiaiteries. Caffnt de la earperatieu dee metureun H eneurê dê «in. 
XVin* tiède. P. Bergmtnt. 

350. Sculptures Termes d'esocUier de style Empire. XiX* siècle. Â. Heins. 

V Inventaire archéologique de Oand est distribué gratoiteDiiilt aux meiiiliraB 

de la Société d'histoire et d'arrhértlogie. 

Vour les personnes étrangères à la Société, le prix est de Cr. 3,60 par 
lascicule. 

La premitee série, emnprenant les fascicules 1 à XX (fiches t à. iÛO) et 
le faseicule de fables XXy* (8t pages), est en vente an prix de fr. aB,00. 
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INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

DE GAND. 



Catalogue descriptif et illustré des 
monuments, œuvres d'art et docu- 
ments antérieurs à 1830, publié par 
la^ociété d'histoire et d'archéologie 
de Gand. 




FASCICULE XXXVL 



GAND. 

M. H£UiS, mPfUMEUR-UTUOGRAPilK, ^, HUE DE BRABAMT. 

OCTOBKE 1904. 



COMITE DE PUBLICATION 



MM. P. Bmegmêam, êiieréiairê, 
A. Keins, 

Tan Werrekc. 



Les notices suivantes sont en préparation : Les deux Siki-el (M. et A. Heins) OiêUau de 
Ter Latck (Pr. Claeys); DalU» fun^n$iret (h-" i. Bélhune): CrypU «U Saint-Baton (L. Cloquet). 
IntérUur et objet* tie l'AfliM Saini-Banon (Cban. Van ieii Gheyii): iifafalWW é» XIV* tiède 
(P. Berifmaiis»: Fura-lr V Ai-dtiéinie flamnndf (Fr. lio Polterj; Scidpture» nnHentten aux ruines 
d« l'(MHtji€ de Haint Unron (i. l>e Smet, J. Casier el A. Heiiis); Hpéet de justice (A. vaii Wer- 
Tcke): rSM de rUle (A. ran Werveke et J. De VVaele); TMtmi» dm Mutte d$ jMrfwfwr» 
(L. Maf>t<»rlinrk, F. SciiUe. A. van Worveke, G. Hulin. A. Outry. etr.V Cloitre dts Dominicniii^ 
(F. van Ortroy); Maieon dt Ut confi-ét ie S^-G«orget (A. van Werveke); Ug premiit-ea Munnaiet 
§mMm (e** T. d* Linborg Stirum): SteUtttU* <a w f s fato dm XVP «Oel» (F. van Oitroy); Ormmunm 

de J'i-'"' F.'inilirrrht iV. v.iii (i>'r Hnfirh«'n1: ('ha/)elU du refuge de Vnhbnift 'îr Trouchinine» 
(P. BergiitatuJ; Tombeaux d'écéque» gantois (L. van Biesbroeckj; Hafond tculpté prorenaiU 
éPmmt WÊoitom dê fa plmee dm Ùm dF«t (P. B«rgait]uiJ; Oè/rit rvuMlM (A. die GMlmMf); 
iUérttU" df l'>'(flige Saint-Saureur (J. Casier i; Jutehmmm ftlfytreg aigii/,^ (P. Bergmans); Afaisoit* 
êm XVJf tiiàe (V. vao der Uaeghen); La Prd$entatioH am Tem^k, par N. Roose (V. van der 
Raaghen); IV^Mr d$ têgUm 9atnt-î9Ma$ (E. Coppielers Stoehove); Drapmm de» bomchert 
(E. Lacquet); Monument rotif fom naisien (L. Maeterlinck); MAiaillea gantoises (Ch. Gilleman)» 
Fatode Henaissanee de l'Hôtel de nlte (V..Van der Haafheo); 4^ et oM«ye de Saint-FSetr* 
(L. Gloquet); etc. etc. 

Le Comité recevra avec reconnaissance lou« les rensei}rnemeals qn'oo Toodni bien Ud faire 
parvenir sur ce? objets, et il en sera, le cas échéant, fait mention dans Tarticle. 

Un appel tout spécial est fait à roblijjeîinre «les photographes aniateur-^ qui possMeralMll 
des clichés de monuments ou d'o-uvres d'art sus(<'|ilililes «le figurer dans V [urfiitahe. 

A la demande du Comité, M' Ë. Ckippieters Stocbove a bien voulu se ciiarger de faire, au 
point de vue de VimeetOmbre mreMelogiqHêM dépoaillemMt des arditves de l'église Saint 'lacqiMB, 

de IVv'li-^i' i'.lirit-Marlin d'Akkergeiii, rt -'i^f Suinl-Michel, et de l'i ^rlise Saint -Nicolas (1); 
W A. van Werveke s'est chargé du même travail en ce qui cooceroe les archives de la catliédràle 
de Saiot'llftvoii, et V. van der Haeghen poor mIIm dn Petit B^uinage. 



(1) Ces travaux sunl imprimé-! \:\m RuUttin ,f,- In -•-•'(' d'hittoin tt d^mvkMttgit dl Onnd 
1900, n" 4, 19UI, n" 1, et dans les Annales, t. V, 1'' ul ±' la^icules. 
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SCULPTURES. 



XY* SIÈCLE. 



Statua de lalnt Béteattan. 

La statue do saint Sébastien, acquise pour le Musée des Beanx-Arls par la Société 
(Uê Amis du Musée de Gand, est un spécimen remarquable de la sculpture en bois de 

la fin du XV* lièele. 

Los Acta sanrforum rapportent que 
saint Sébastien fut dépouillé de ses vête- 
ments, lié à un trbre et peicé de flèches. 
Tel l'a représenté l'auteur de la statue; il 
y a trouvé matière à une belle élude de 
nu ; la tète est particulièrement caractéris- 
tique, avec son abondante chevelure. La 
poitrine rejetée en avant sous la poussée 
de la douleur, les bras tordus par les 
Hens, les jaml)ês croisées, tous les détails 
savaninH>nt étudiés et consciencieuse- 
ment rendus, attestent la main d'un 
artiste d*un talent supérieur. 

La statue est en chêne et mesure 
1,04 m. de la pointe du pied gauclie au 
sommet de la fête, l,f6 m. de fa base du 
aocleà l'extrémité des brandies de l'arbre. 

Cette statue a-t-elle été peinte? aucun 
indice ne le prouve. Quand elle fut acquise, 
en 1903, en vente publique à Âmster» 
dam, elle avait déjà cet aspect de bois 
plus ou moins poli par le frottement 
a l'aide d'un tampon ciré. La couleur 
■ a-t-o|Io clé oulevée à l'aide d'un mordant 
quelconque, et a-t-on voulu etlacer ensuite 
toute trace de ce travail par un demi- 
polissage? la supposition est permise, 
mais semble improbable à raison de la 
netteté de la sculpture dans les creux. 

Malgré de nombreuses démarches, 
nous n'avons pu obtenir des vendeurs 
l'indication de la provenance de la statue. 
Celle-ci parait être l'œuvre d'un artiste 
du Bas-Rhin de la fin du XV* siècle; 
le type de la figure, la disposition de la 
chevelure, le caractère général de la 
statue et la comparaison avec de nom- 
breuses (l'uvres smiilaires vues à Xanten, 
Qilcaar, Glèves, etc.... nous confirment 
dans cette opinion; on sait du reste que 
le culte de saint Sébastien était très 
répandu dans cette région à cette époque, 
et (jue la plupart des villes du Bas-Rhin 
avaient une confrérie ou gilde placée 
sons le patronage de ce martyr (i). 




a P. 



CartuUrkHfm 



(1) Ces doviani renMipMRK 
1t le dnooiM A. 8dmai|«i. 

11 Joh 



laots nom ont été feeralt par le savaol archéologue colonais, 

JOS. CtA W lWf 
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^.1^1. .-ud by Google 



Digitized by Google 



INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND. 



SCULPTURES. 



Halle aux draps^ 2^ étage. 



XVe SIÈCLE. 



Montants de cheminée de la salle de rénnlon de la Société 
d'histoire et d'archéologie de Gand. 

Les deux jolies figurines représentées ci-contre et formant le couronnement de 
deux montants de cheminée, ont été données à la Société d'histoire et d'archéologie 
de Gand, par Van Autryve en 1903. Elles proviennent de fouilles faites par cet 
entrepreneur, en 1890, dans les terrains où l'on perça la rue Miry, et furent trouvées 
dans le sol, près de grands puits remplis de cornes et de déchets de tannerie. D'un 

vif intérêt pour le 
costume des person- 
nages représentés, ces 
deux sculptures, en 
pierre de Balegem 
(15 X 38 cm.), consti- 
tuent de bons spéci- 
mens de la décoration 
des cheminées gan- 
toises au début du 
XV» siècle. Le bonnet 
de l'homme et la coif" 
fure de la femme, 
d'autres détails en- 
core permettent de dé- 
terminer exactement 
l'époque à laquelle on 
peut les attribuer, soit 
1420-1430. 

L'exécution en 

est préciense et fort souple. L'homme porte au côté droit une aumônière, au travers 
des lanières de laquelle est passée une dague. 

La femme s'appuie contre un coussin cantonné de floches; devant elle, serré 
entre l'écu qu'elle tient aux mains et le corps, un petit chien, ayant deux clochettes 
au cou; les souliers à la poulaine se remarquent au bas des plis de la robe. 

Les montants et les bases de ces deux motifs n'ont pas été retrouvés. L'ensemble, 
reconstitué sous la direction de M' l'architecte Van Hamme, est placé dans la salle 
des séances de la Société d'histoire et d'archéologie de Gand, au second étage de la 
Halle aux draps, vers le marché au Beurre. 




30 août 1904. 



A. Heins. 
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nrvmAmE archéologique de oaito. 



SCUUTURES. 



XY« SIÈCLE. 



^ La belle cheminée que ces monttiite décoraient fat troavée en 1807, au cours 

des travaux de démolition et de dégagement de 
lintérieur de ce qui restait de l'UlenhoTesteen, 
au marché du Vendredi. Ces travaux étaient 
exécutés sous la direction de Ifr l'architecte 
F. Dierckeos, pour compte de la coopérative 
Voantitt qui fit don des deux montants au 
Musée lapidaire. » 

Le sv^ est cehii qui parait avoir été assez 
habituel pour ce genre de motifs de décoration 
de cheminée, à Gand; il constitue en quelque 
sorte un type local Ces anges ayant une croix 
au front, des ailes, et un ample manteau; 
tiennent presque toïgours un écu qui s'appuie 
sur leurs genoux. 

Les montants, en pierre de fialegem, ont 
une hauteur totale de 1,70 m. Chacun d'eux 
comprend cinq pièces, dont l'inférieure, consti- 
tuant une base ornementée, est assez fruste et 
porte des traces de couleur rouge; les deux 
suivantes ont les gorges ornées de jolis feuillages; la figurine mesure 0,37 m. 
de hauteur, et autant de réUef à la hauteur du Ihmt 

A. Heiks. 

80 août 19U4. 
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IV7E1TTAIIIE ARCHÉOLOGIQUE DE &AND. 



SCULPTURES. 



BtUlê mm érapi, étagê. 



XV« SIÈCLE. 
(± 1436). 



ontaAts de oheminée de 1» grande salle de la aalle aux drapa, 

Tool le premier étage de la HaOe aux drape eai ooeiipë par qne vaste salle» oà 

' se remarque mr la paroi, accolée au Beffroi, 
vme belle diemfaiée andenne dont un des mon- 
tants, celui de gauche, est reproduit ci-contre. 
Elle fut retrouvée en place, intacte ou pou 
s'ea faut, quand on commença, en l^Oi, les 
travaux de restauration du bfttiment; ce coiii 
de la HaUe serrait alors de loge ao eonciefge. 

De noMe et ample proportion (l^S? m. de 
haut), ces montants en pierre de Balegem (i> 
se distinguent de la généralité des motifs 
gaulois analogues en ce qu'ils sont surmon- 
tées de deux figurines (celles-ci ont 38 cm. 
de saillie) : un homme et une femme tenant 
on écusson. Les détails des costumes, notam- 
ment le hennin de la femme permettent de 
foire remonter à répoqne de la eonstmetloD 
de la Halle, soit vers 1485, ces œuvres, qui 
acquièrent une valeur documentaire spéciale, 
puisqu'elles sont ainsi datées. Elles sont 
d'ailleurs, fort remarquables au point de 
vue de l'exécution tant des figurines elles- 
mêmes, que des feuillages qui ornent les 
moulures. . 

La dteoiatioB polfebrooM àê k fhdwinéo a été 
tàtbÊ, «a BéoM tmpt qw etOs d« parois ét k 
Mlb, «B tt0»-190l, MM U «raelioo d« -|l' A. Bifew 
el MM k sarfinsDM dt k déUfatioB de k Gooi* 
diaigés dt «dm k MtamatkB é» k Balk aas dni»; 
déUfstiiMi étdl eonpoaés dt m. B. Ueqsel, A. aflèr tll. ma Hmum. 




(1) Uur coloriage actad, iotenUonneUemeol fort diacrat, a été kH à Tmai 0 
k i^dak piimatoriqMkkiiadctsealiilMW. 

Paul 



kint parkllamcat 
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IKTBHTAmB ABCHÉOLOOIQUE DB SASTD. 



SCULPTURES. 



Cmmnatoire royal dê musique, 
ruê Baul-Fàrt. 



Montante à» çhmminém d» I» Bail* âm réunion do In Commission 
do mrvoUlaaoo dn Oonsorratoiro xojal do uudqno. 

Ces earaclérisUques iDontaots de cbeminée provienneBt d'un bâtiment ancien • 
(BraeiDsteen) «{oi formait nne partie de l'ëcole communale de la me Basse, et Itat 
démoli en 1908; ils se trouvaient dans une vaste chambre du V étage, servant de salle 

de gymnastique, encastrés 
dans la paroi doniiatit sur 
la ruelle du Fil-Tors. Trans- 
portés en V.m à l'hôtel de 
TÂmère foucille (Achter- 
Sikkel), transformé en Con- 
servatoire de musique, ils 
ornent actuellement la salle 
de réunion de la Gommia- 
sion de surveillance. Sous 
le plafond de celle salle se 
remarquent deux poutres • 
dont les remarquables se- 
melles sculptées représen- 
tent quatre pérsonnaget ' 
mitrés, ce qui lui a (kit 
donner le nom de * salle 
des évéques 

Les deux montants, qui mesurent 1,67 ni. de haut, dont 0,20 m. pour les li^'urines, 
sont identifiues; pour les besoins de la symétrie, seule la position des mains a 
été intervertie de part et d'autre. Ils paraissent remonter à la première moitié du 
XV* siècle; les anges ont bien le caractère de l'époque de Van Eyck. 

Ds ont reçu un coloriage à^*eau en harmonie avec la polychromie dn manteau de 
la cheminée et des parois de la salle. 

L» déflomUoa de e«âto tdie a été feite ta ItCB-lM* toat la dindioD dhuM déUgitkm dt la 
Conwniwioo loeale des inooamtBlii eompoaé» de MN. A. Béins, B. LscqMl, A. Sillèr «t E. vaa 
BamiM; la poljdiroai^ «ouça» «t txéaM» par M' A. Bcinf, s'faMini* dt motMi antliMklIqaM ds 
k lia du ZV lièek. 

Paul BneMAin. 

aO Mptemhr* 1904. 
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INVmAïaE ARCHEOLOGIQUE DE âMD. 



SCULPTURES. 



Xy« SIÈCLE. 



Conroi&iieiiMiit de montant de cheminée proTMUuit dn 

QlUltMii dM ComtM. 

Cet original couronnement de montant de cheminée, dont le pendant a disparu, 
teçuéamX» un homme sauvage dievauchant la moulure du jambage, et - tenant 
en main un cartouche, portant une téte satyrique qui tire la langue. La figurine 

est curieusement fouillée : la tête, fortement barbue et 
chevelue, est traitée avec esprit, ainsi que le corps, 
couvert de longues mèches de poils; seuls, les pieds, 
sont à nu. 

Ce montant en pierre blanche est entré au Musée 
l^udaire en 1894^ et provient du château des Comtes; 
il a 39 cm. de haut et mesure 2S cm. de large au 
niveau des épaules. On peut le rapprocher des monr 
tants qui décorent une cheminée, fixée dans un des 
murs du château contre le doi^n, dans une salle qui 
se trouve vers l'ouest et paraît être une annexe du 
XV* siècle. Presque intacte encore il y a quelques 
années, cette cheminée présente une ^'rande analogie 
au point de vue de la dispositif» des .personnages : des guerriers tenant un 
écusson chargé d'un masque grimaçant. 

Nous avons trouvé, an musée de Nieuport, un montant presqué identique 
comme sujet à celui que nous venons de décrire : un homme sauvage imberbe 
tenant d*une nudn un écusson avec masque, et de l'autre une massue. 

A. HfiiKS. 




30 août ISOé. 
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Il^VENTAmB AECHSOLOGIQUE SE GMD 



SCULPTURES. 



XY'^ SIKGLE. 
(1484). 



Dans la belle salle de l'Hôtel de ville, dite actuellement do rArsenal, et qui est 
raocien ColkUieMlder où se réuoiasati le Grand Conseil ou Breede Raad au XV* et 

au XVT* sii'cle, se remar- 
quent dieux cheminées 
nionnnientales, dont une 
seule est ancienne; c'est 
celle qui occupe la paroi 
du fond, VOI S le sud. 

Le manteau est sou- 
tenu par des ujontants 
mesurant 1,8V) do hau- 
teur, 0,7:2 de largeur et 
0,27 d'épaisseur; leur 
aspc( t solide et trapu 
est encore accentué par 
leurs grosses bases mou- 
lurées. Celui de droite 
représente la Pucelle de 
Gand dans l'enclos symbolique, avec le lion, (jui repose 
les pattes sur les genoux de la jeune fille. Sur le 
montant de gauche, un grand lion accroupi tient un 
écu aux armes de Flandre. Dans les moulures protondes, 
le long des montants, des lions ont la queue engagée 
dans les volutes d'un briquet de Bourgogne. 

La sculpture de ces pièces est plutôt naïve et ne 
constitue pat on type très raffiné de ce genre de 
iBotîb décoralift. La polychromie, moderne, est un peu 
trop ?iTe et brfllanfe; elle cache des restaimtioiia eflée» 
tuées à la partie sculpturale en 1871, lorsque la salle 
ftit remise en état 

Une copie des detiz montants a été fidte alors pour 
la grande cheminée (l) à l'autre extrémité de la salle. 
Tous ces travaux ont été exécutés d'après les dessins de l'architecte Ad. Pauli. 

Â. Heiks. 

V Mptoabie 190L 





(1) Ucbeniliiée 



é«ieeU« puoi «ratt éM démolle ta 1806k d^spiès iM eonplM ds le filte. 

ma 
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INVEUTAIEE AECHÉOLOGIQUE DE GMD. 



œNSrBLîCTIONS 
CIVILES. 



Bue HmO-PbrL 



XVIe SIÈCLE. 
(1581-158i). 



Bôtel de ville. Bâtiment dit Bollaertecamer. 



La maiton seabinale de la Keure, commencée es 1518 d'après les superbes plans 

de Wagheniakor et Keldermans, était encore loin d'être achevée quand les échevins 
décidèrent lo 1') avril V)72 de suivre le " patron , d'un autre architecte pour la 
conslriiction d'une nouvelle salle (i). Cel architecte était Joos Rooinan, tiiaîtrc inacon 
géomèlre de la ville. Le projet, qui n'eut pas de suites ininiediates, lui repris eu 1580 

sous Padministration calviniste. U s'agissait d'un bâtiment à 
élever me Haat-Port, entre la partie existante de lliâtel de 
ville et la maison de ZwoHê,' k remplacement d'un local 
occupé par les messagers (scepenhaden). Le S8 février 1581, 
les travaux préliminaires étaient commencés, car à foltf date 
le collège echevinal (dn^ulta Joos Rooman, ainsi que plusieurs 
maçons, au siget d'un vieux mur latéral en pierre bleue de la 
sQsdlte Zwanê^ mur qn'on avait, à tort, cru pouvoir utiliser. 

Suivit-on les plans dress^ par Rooman en 157S? C'est 
probable. En tout cas c'est lui qui fut chargé, avec les maçons 
Liévin de Key, Christoffel Gocthals et Arnonit de Landtlieer, 
d'inspecter le b;Uinu.'nt, dont la construction avait etc entre- 
prise par Pieter De Schepper, aidé de Gillis Carryn. Nous 
voyons par les compic.^ .^ue Glays van der Biircht avait fiût 
le cbarpentage, Stevin Lonff les ferronneries, François van de 
Walle et Sébastien van der Linden la taille des pierres. 
7 livres 14 esc. 4 den. furent consacrés aux sculptures et 
décorations intérieures exécutées par Pieter van Ilansselaer, 
Lucas Breydel et Jan Schoorman. En Ïb6i on plaça égale- 
ment à l'intérieur les armes aux fleurs de lys du duc 
d'Alençon. Toutes les pantures furent entrqirîses par maître Uévfn van der Sdielden 
et dûment vérifiées par les jurés de la corporation des peintres (1582-1')8;3). Le môme 
peintre orna alors aussi de rehauts d'or les lucarnes et les (ailiëres de l'hôtd de ville 
tout entier. 

La cheville ouvrière de toute l'œuvre, menée avec une rare célérité, fut le receveur 
ou directeur des travaux de la ville, Jan BoUaert (ISSO'lSSl), qui en avait posé la 
première pierre le 2 mars 1581. Aussi l'édifice ~ appelé dans les premiers documents 
'InjfMf daàlkufSfijia'tnituwerk ami den schepenhuuse '■^ tai-W bientôt connu exclu- 
sivement sous le nom de BoUoêHtcamer. Et il est encore cité sous cette dernière 
dénomination dans les pièces de la fin du XVllI» siècle. Jan Rollaert. personna^'c 
gantois notalili' de l'époque calviniste, renonça à son office pour devenir echevin de 
la Keure en août 1581. Electeur de la ville et chef doyen des métiers en 1583, il fut 
emprisonné comme complice de Hembyze en 158k 




(Il XV* a|»rilM 163% iioBt fwan. Wm mm» hvwm tetpcnan ahsMMlvewt te docn maeckcn in 

r dillMoete «on vertreeltMm«r ter pla«tera oaer d« sMpsaDodm nneriteder etawre hondende zijn, 

■chtervolghende zek^r concept in ;.'!ic?<rrinç cutlc ecnen pafronn {fticstell hjj M' .loos Rooman. mois 
«rbcbeeder deser slede. En dat oui wanuecc nieu secreleljjck besoigneren will alsdan mette voonionide 
vwUwkeuBere to moghen bahdpM. (R«sohiliebo«k, toLSB). 

Victor vam der Haecucn. 

10 Jairet i9M. 
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nrvsSTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE OAHD. 



GONSTRUCriONS 

aviLEs. 



Sue Haut-Fort. 



(166M58^ 



Kètél «• Tllto. aAttBMBt dit 



II. 



Le peintre Liévin van der Schelden, qui fut employé ain travaux de décoration 
de l'hôtel <le ville à l'époque calviniste (voir fiche 358', nous a Iai-,si' une intéressante 
aquarelle représentant le monument du côté de la rue Haut-Port (i). La vignette 
ci-detscNit, emprantée à eette vue générale, nous donne un aspect très net de m Bô^ 
laerfscamer dans son premier étal. 

La façade en pierres grises, d'allure itnposante, est inspirée, sauf pour les fenêtres, 

de la Henaissanee italienne. D*ane largeur de 
1 1,90 mètres, elle comprend les trois ordres grecs 
superposés : dorique, ionique et corinthien. Les colon- 
nes accouplées qui encadrent les baies ont le fût 
lisse aux éiayes et entrecoupé de bossage niÎAiqaesà 
fossettes au rez-de-chaussée. Il est à remarquer que 
les fenêtres, à meneaux et à croisillon, en pierre 
bleue, ont conservé le caractère propre aox éaifices 
de nos régions septenirionalfs. L;( prennère des 
quatre fenêtres inférieures, du cote de Taile gothi- 
que, a remplacé une porte, à laauelle on accédait 
par un perron à simple entrée. La porte actuelle, 
placée au niveau de la rue, a encore sa serrure 
ancienne. 

La toiture, qui n'a plus pour tout ornement 
que ses deux souches de chemmées moDumentales 
— reconstruites en 1867 par l'architecte Adolphe 
Tauli — , avait à Torigine des épis de fanage et 
plusieurs lucarnes, grandes et petites. Devant l'une 
des gouttières de la façade figurait depuis ïô&È la 
statue de la déesse Gérés, œuvre du sculpteur Jean 
Schoorman. Les arracln ments de pierres des deux 
côtés de la façade actuelle indiquent qu'à droite et 
à gandie les constructions devaient être continuées dans le même style. 

tfn document cité par le chevalier Diericx (Mémoires sur la vUle de Gand, t. II, 
)p. 78, 348) montre qu^n employa <à cet édifice des matériaux provenant de démoli- 
ions faites à l'abbaye de Saint-rlerre. 

Cette construction, qui, à l'origine, était destin» < à eooienir une salle pour les 
délibérations secrètes des échevins, fut alTectéc dans la suite à divers services de la 
ville. Le conseil de guerre y tint ses séances en l(>44j-1047, et le * comité économique , 
en 1790. Le 4 therraidor an IV (1796), le eonssfl municipal décida que * l'emplacement 

• dit de Boelaerlskamer servira pour les cérémonies publiques de mariages, enregi^trc- 

* ment des naissances et décès La partie inférieure du bâtiment continua ensuite à 
servir de local ans bureaux de Tétai dviL Des dépOts d'arehivet tarent eonsorvés 
anx étages. 

Source'! manuscrites : Ermluliebork, iT.T'i, fol.&S; fol. 220; IGG.H, fol. 4il ; |790Lfol- 96». Comptes 
de la ville ir>S(» ir>^I fol. -m, «iô, 278, 278' ; lî*l-l5><l fol. m", .««». 406K «1-434 ; ISHi-lfiSJ, 
fol. 37U, ;<7«). Comi tés du receveur dei travaux 1581-15X2, fol. 11<}. 121, 17G; 1G46, fol. i; 1647, fol. 6. 
CoomU municipal. 17%,foL 52s. r/>inptw dat travMxà 11i6ld de ville, im. (Véritlcation (aile par M'A. 
via WniTiu). — Source* imnriméee : A. ftuMam^ CL Dmuat, A. Scbas»^ J. Stsussf, P. as PemiL 
avAaOinn;A.WMraietF.r 




(1) CollMliia fsaUiiM k k MiKollièqas de k 

Vinoa VAM on Hambbi. 

aOjuOet 1901 
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nrVENTAIEE ARCHÉOLOGIQUE DE GAND^ 



CONSTRUCTIONS 
aVILES. 




XVille SIÈCLE. 
(1779). 



Ii'Sdtol Vooker*. 



Au m 4 de la place du Marais, s'élève un vaste hôtel Louis XVI, dont la partie 
principale est occupée actuellement par le Cercle catholique. Sur son emplacement 
et eelui ctes roaisom aToisinantes, se trooTait jadis un stesn de la fin do Xlv» siède, 
la Cour de Waekeo, véritable habitation prineière ob deseendiient beaucoup 

de hauts personnages, notamment 
Philippe le Bon, Charles-Quint, 
Pliilippe II, Guillaume le Taci- 
turne, efr. Après avoir subi phi- 
sicurs moditications au X\'l', au 
XVII» et au coumienceinent du 
XVIII* siècle (i), i'iuuueubie lut en- 
tièrement transformé, en 1778, par 
son propriétaire, M' de GheOinck de 
Nocitere, conformément aux plans 
de l'architecté Joachim Colin (»). 
C'est alors qu'on construisit la fac^a- 
de qui existe encore aujourd'hui. 

On en conserve aux archives 
lonuiiunales le dessin original, 
sifjné i'i) J.-F. Colin. La ronsiruclion 
se compose de deux ailes séparées 
par une grande eoor à laqudle on 
accède par une porte monumentale* 

Aa eommMMOMDt dn XIX* sièel« l'HAUl de Nockere élail habite par Philippe l'iers de Raveschoot 
qni avait épooié Maria d» NocUm, «t qnl Ait iwlalli. eomiM boaifiiMitra dt b vUt d« Oud, le 

90 juillet. 1819. Au mois de septembre 1S5S, le (Wrle commercial tt induslrUl, qui venait d*ètre tooiU^ 
acheta rHôUl de Nockere et y établit son local. Ennn le H avril InT/), b Mociéti^, conatitnée «MM k tUl« 
de StaUti eiwilt itTIUtd âf Hoekere, arquil celui-ci et y installa le Cercle i-utln,!i>iue. 

Cf. notre article dans la Flandre libérale, m décembre 19UC1. — E. Vahenbkhgh, Le n" 4 de la pUu» 
ém MÊnU» à Oani, du» I» JTeynfo ttUéHdn et aeUntifique, 188», f eeinestre, pp. 173-iOl. — Fr. dk 
Porrcm Otmty L VII, pf». t4A-S88. 



(1) Les archives communales possèilnit le dessin de la faqade con«lruit.> »>n 1306 POOT la partis 
du l>àliment se trouvant au coin de la place du Marais et de la me Saint-Michel. 

(D JoacMm CoHn sppartMsit à la eorpontioo d« Gharpentiert «t IfaniMen. 0 y obtint la 
omMiIm la 9 mai 1798 (JiMriirMk âet «yi J I Wf»wji < mm êe Tkmmirlkdm «nie MryMMrfcva). 

Dans une liste de maîtres (1774 à 1795). Joachim figura OOflUna tm$Êtk fM WW W M «D ilSê, at 
eertU gttwtrene en 17S7. Il était fils de Jean-Baptiste Colin. 

Hotont, à ce ptopu:», que les plans de ce genre signés sont exUrêmement rares. 

PnoMa GLâm. 

80 aYrU 19Qlk 
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COMiTE DE PUBLICATION. 



XM. P. Bmipouam, merékûn, 
1m. Cloquet, 

Y. TMider Haegheu, 

A. Tui Wwwék», 



Lea notices suivantes sont en préparation : Le$ tUux 8UdM (M. et A. Heins) C^âUtnt de 
Ttr Loêdt (Pr. Glaeys); DaUt$ funérairt» (b" J. B«thune); Crtfpie de Saint-Baron (L. Cloqu. tl 
Intérieur et ohjetf ih l'AjUte Saint-Baron (Chan. VainJen (Jheyn); Miniatureg du XIV' *i«V/» 
(P. Bergmans); Façade de l'Académie flamande (Fr. de Potterj; Scuij^turt* ancUtines aux ruine* 
d$ fMmfê dê SBM-Bmwm <I. D« SoMt» J. Gultr el A. BelM); 1^ ^Mfo (A. vaa W«r^ 
feke); l'Hôtel de riYiV l'A. van Werveke et J. Dp Wacle);. Tableaux du Mu$ée de peinture 
(L. lUeterlincJ[, V. Scribe, A. van Werveke, G. HuUn, À. Dutry, etc.); CMtr* de$ Dominicain* 
(F. TUi Ortioy); JMm» it ta confrérie S^Otorg** (A. -nu Wcrvdt*); Im p rt mi tm JAMwatut 
gantoises (c** T. de LimburgSliruml; Slatufitt congolaiêê du JLWe ifMr (F. van Ortroy^; Graeures 
4e Joste Lamhreckt (Y. van der Haei^lieD); Cfu^efk im rtf^ dt PMoift 4* Tronchiemntt 
(P. BergTiians); Ton^beaux fMquei gantoi* (L. tu Bi«riMD«ek); nafmâ teitlpté provimtnl 
d'une maiêon de la place du Lion d'or (P. Bergman^); OIfftts nmainê (A. de CSeuleBeei); 
Intérieu" <lr Véijlinf Saint- Saureur (J. Ca«ier; : Anciennes reliure* signée* (P. Bergmans); Maison* 
du XVlt siècle (V. van der Haegben); La Présentation au Temple, par N. Roose (V. van der 
BMghen); Trésor dê P^/Um Satmt'llieola* (E. Coppieters Stocbove); Drapeau des bondurt 
(E. Lacquel): Monument rotif tournaisirn (l.. Ma<'l»'rlinck1: Médailles gantoHUÊ (Ch. GiliMnan); 
Façade Henaitsance de l'Hôtel de ville (V. Vaii der Haegbeuj; etc. etc. 

LeCimdIA nmtnmfe tiinniimi— niiii tom lat iiiwtigiiwnBli ft^Tootatbfaa lui fuie 
ptrrenir rar ees oljato, et II en een, le cte échéant, fait meotioB ém rkctkle. 

■ Un appel Unit apéeial eat lUt h ToUiieanoe dee photepaphea anuleqia qnl powèdatmient 
dea didiéa de monninaata on d\mnee d*ui aoaeeptihiea de ttgnnr dana Vlkm Um I f t . 

A la demande du Ck>mité, M' E. Coppieters Stoehove a Un «onfai ae < i i a nar de Um, an 
point de vue de l'Inventaire arc/nWo^i^t*^, le dépouillement de«i archives de l'église Saint Jacques, 
de l'églue Saiot-Marlin d'Akkergem, de l'église Saint-Michel, de régii»e Saiol-Micolas (IJ et 
de l*é8li8eNolre>DaBe SahOpPlam; M'A. ran Werveke 8*dtt diaifé dn nène Iravail en«« qui 
c( tioiru- les archivée de b cathédrale de Sanit^BftToa, et M'Y. van derBac|iMB ponreeOaada 
Petit Béguinage. 



(l)Ce$ travaux sont imprimés dans le Hulletin de la Société d'Mwtokrê êt dfmnhUkfiê dê Owd 
190O, n» 4, 19U1, a- 1, et dans les AnnoU», t. V, 1" et i* bscieoies. 
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INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE DE GAND. 



CONSTRUCTIONS 
MILITAIRES. 




XlIe-XIIIe SIÈCLE. 
(± 1200). - 



Salle du ch&tean des Comtes, dite dn Consistoire. 

(.letle salle voûtée forme l'étage principal d'un bûlimeol juxtaposé au chemin de ronde, dont 
elle suit la courbe; son pavement est un peu en contrebas du niveau actuel du chemin. Elle mesure 
13,:«) m. de longueur, 7,40 m. de largeur et 5,St> m. de hauteur; la muraille Ouest, du côté du chemin de 
ronde a une épaisseur de l,U8 m.; celle du côté Est, vers le donjon, 1,62 m. 

Elle est divisée en deux nefs de troi? travées chacune, couveriez de voûtes d'arêtes sur arcs 

indé{>endant!«, dont les retombées sont reques 
par deux colonues el par des corbeaux encastrés 
dans les murs. L'appareil est très régulier. Il 
convient de remarquer le caractère rudimen- 
taire des nervures, à section rectangulaire, 
dépourvues de chanfreins; les doubleaux sont .\ 
chanfrein; il n'y a jias de formerels. Les chapi- 
teaux à crochets des deux colonnes sont octo- 
gones; une des bases a des grilTes. 

Il reste des traces de tenètre ou de porte 
dans le pignon Sud faisant face à la place Sainle- 
l'haraTlde; celte baie se trouve au niveau du sol 
de la salle. Une porte est percée dans la paroi 
Nord, vers la droite, et donne accès à une autre 
salle. Sur la paroi Est se remarquent des traces 
de cheminée, et, dans un angle, une porte percée 
en 144j. La salle qui nous occupe est actuelle- 
ment éclairée par trois vastes baies modernes, 
dans la paroi Ouest. 

Le plan Brismaille(1779) donne à cette salle 
le nom de " (Consistoire du Conseil. „ Or, on sait 
que le Conseil de Flandre s'établit dans le château 
des (Comtes en 1407 où il vint occuper la " Cham- 
bre monseigneur. „ L'identification, entre le bâti- 
ment contenant notre salle cl la * Chambre 
monseigneur n parait certaine. D'après les comptes, son pignon était surmonté d'un aigle d'or; or ce 
détail est parfaitement visible sur le tableau de P. Pieters de l(j(X>-1610 (voir Inventaire, fiche 299), et 
sur la gravure du château des Comtes dan^^ la Flandria illustrata de Sanderus ('elle identification est 
encore corroborée par un rapprochement que nous a signalé M' A. van VVerveke; en effet, le compte de 
travaux exécuté» au château en liWîl-lS»»:^ mentionne " 4 lyons lailliés de pierre pour les 2 gheeelu 
[façades] de la chaml)ie monseigneur Or le tabb'au de V. Pieters montre un de ces lions encore en 
place sur le plus bas redent du pignon sud du bâtiment qui nous occupe. Notre salle faisait donc partie 
de l'habitation proprement dite du comte de Flandre. Le Conseil vint occuper celle-ci en 1442, comme 
le disant MM. V. vander Haeglien et J. de Waele. D'apré» les notes manuscrites de M' A. van Werveke, 
en 17HI, le collège du Vieux-Bourg en fit sa cui.iine; de 1107 .à 1S87, elle abrita la machine à vapeur 
de la filature de colon installée dan^^ le château; elle était alors divisée en deux étages. Les ouvriers de 
la fabrique lui donnaient erronémeiit le nom de * chapelle .. 

L'âge «le la salle ne peut être déterminé d'une manière rigoureuse. Cependant, de ce que le 
mur latéral longe le mur d'enceinte sans faire corps avec lui, il faut conclure que sa construction est 
postérieure à celle du mur (II-SO). D'aulre part, les chapiteaux, les formes de la voûte, les corbeaux et 
surtout les bases romanes sont <le nature à faire admettre que l'adjonction a dû se faire peu d'années 
après lis»), soit tout ii lu tin du Xll» ou au début du XIIP siècle. 

Cf. Mritsager des science» hiaioriquea, lïS'.).'). pp. 2l)t -212 (comptes des travaux de 14:{i)-14iB. publiés 
par MM. V. van der Haeghen et J. de Waele. — Annales de la Société iChistoire et d'archMogie de Gund, 
t. n, IHyc-IWMi, p. 111» [étude de .1. Vuyisteke). - Annales de la Fédération arcIMogique et historiijHr de 
Belgique, t. XI (Congrès de lîand, 1S9<»), 2* partie, pp. 2(«-2lk'> (étude de .M' J. de Waele). — Bulletin de In 
Société d'histoire et d'archéologie de Gand, 1901, p. 'SÏi (comptes du XIV* siècle, publiés par M'N. de Pauw;. 
— Annales de la Société d'archéologie de Uriirelles, t. XVI, |1K)2, p.:t3J ;W et p. Xti (notice de M' A. de 
Vlanunck). 

Paul Bergmans. 

P octohre I!I04. 361 
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